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Par A. MoRKi.Eï.

Les coquilles décrites dans cette notice font partie de la

collection de M. John Ponsonby, amateur éclairé, bien

connu de tous les conchyliologistes de quelque valeur.

Elles ont été recueillies par M. Grawford, aux environs de

Port Elisabeth, dans le Natal. Toutes celles dont l'habitat

n^a pas été indiqué proviennent de cette localité et de ses

alentours.

1. Hélix turmalis (PI. I, fig. 1).^

1\ perforata, depressè conoidea, supernè costulata,

suhtus striatula, corneo-rufescens, vix nitens. Anfract.

^ parmi convexi, iiltimus compressus, obsolète angu-

latus. Apert. obliqua, compressé lunaris. Perist. sim-

plex, tenue, rectum, margine columcllari vix ad inser-

tionem dilalato. — Diant. maj. 5; min. 4 1/2; altit.

3 mill.

Cette coquille, qui rappelle assez bien les H. plebeia,
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H. sericea, etc., de TEurope, peut être classée, de même
que la suivante, dans le sous-genre Pella d'Albers, presque

entièrement composé de petites espèces habitant l'extré-

mité méridionale de l'Afrique. Son dernier tour est

déprimé, faiblement anguleux, et percé d'un ombilic très

étroit mais profond. L'ouverture, arrondie, est également

un peu déprimée ; les bords en sont minces, tranchants,

écartés l'un de l'autre, et c'est à peine si celui qui corres-

pond à la columelle effectue, à sa naissance, une faible

révolution en arrière. Le test est mince, corné, brunâtre,

sans éclat, assez grossièrement costulé, du côté de la spire,

nettement strié à l'opposé.

2. Hélix INOPS (PI. I, fig. 2).

T. imperforata, depresso-turhinata, soUcUnsciila,

ruhello- vel luteo-cornea ; spira conoidea, apice siiha-

cuta; anfr. 5 1/2, priores lœvigati, ultimiis siih-

depressus, irrcgulariter strigatus, strigis infra siihtilio-

rïbus. Apert. obliqué lunaris, marginibus remous,

recHs, colmnellari superne angulatim revoluto. —
Diam. maj. 5 ; min. 4 ; altit. 4 mill.

Plus globuleuse que la précédente, celle-ci est aussi plus

solide; elle manque, d'ailleurs, de perforation ombilicale.

La spire se développe progressivement et se termine par

une ouverture arrondie, oblique, à bords minces et droits.

Celui qui répond à la columelle montre, à son point d'in-

sertion, une légère dilatation triangulaire. Le test est sans

éclat; jaunissant sur les premiers tours de la spire, il

passe au rouge obscur sur les deux derniers. Ceux-ci sont

gravés de sillons grossiers (relativement aux dimensions

de la coquille), sinueux et assez réguliers. Cette espèce se

rapproche de 1'^. Uitenhagensis, Krauss, mais elle en dif-



- 7 -
fère par diverses particularités et, notaminent, par l'absence

de perforation ombilicale.

3. BULIMUS PIGTURATUS (PI. I, flg. 4).

T. suhperforata, ovato-conica, solidula, lœvigata,

nitida, flava, maculis angulosis, nigricantihus seriatim

picta. Spira regnlariter conica, in anfract, supremis

rubella, apicê acutnisciilciy Anfr. 6 parmi convexi,

ultimus infrà médium angiilatus, longittidinis dimiditim

non œquans. Apert. obliqua, truncato-ovalis, intùs

concolor, maculis translucentibus. Perist. simplex,

tenue, margine libéra recto, coliimellari supernè in

laminam triangularem violaceam ad perforationem

revoluto. — Longit. 22 ; diam. 11 mill.

Ce Bulime se distingue par une spire régulièrement

conique et par un angle périphérial situé un peu plus bas

que le milieu du dernier tour. Il parait lisse, mais, sous

un léger grossissement, apparaissent de petites côtes

obliques, d'une grande délicatesse, qui sillonnent surtout

le dernier tour. Les premiers, dépourvus de cet ornement,

sont d'un rouge-brun d'autant plus foncé qu'ils se rap-

prochent davantage du sommet; les deux derniers sont

colorés en un jaune pâle sur lequel se détachent des macu-

les d'un brun foncé, semblables à de larges flammules, et

disposées en séries, à des intervalles égaux.Ces taches,parta-

gées en deux moitiés par l'angle du dernier tour, finissent

par se reconstituer,et se terminent,près de rouverture,par

un mélange confus des deux derniers.L'ouverture,arrondie

à la base, reproduit vivement, sur la paroi intérieure, les

macules du dehors. Elle est limitée par un péristome dont

le bord libre est mince et tranchant ; le bord opposé, d'un

brun violâtre, ainsi que la columelle, est dilaté à sa nais-
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sance et se réfléchit, en forme de lame triangulaire, sur

une perforation superficielle.

Le fi. picturatus provient de Mogadoxo, dans le Zan-

guebar.

4. Stenogyra acus (PI. I, fig. 6).

T. obtectè rimata, solidula, turrita, irregiilariter

striatula, panim nitens, pallidè fulva. Spira elongata,

apice subacuîa. Anfr. 13-14 planuîati, sutura siniplice

juncti, ultimus longitudinis l/i attingens. Apert.parva,

acutè ovalis; margine externo peristomatis simplice,

recto, columellari dilatato, fornicatim reflexo. —
Longit. 28; diam. maj. 6 mill.

Cette coquille appartient à la section du Bulimiis tan-

ceolatus, Pfeiffer, qui vit dans les mêmes parages. Elle re-

produit, en petit, cette espèce, ayant un test de même na-

ture, un épidermede même couleur, et un nombre égal de

tours de spire. Mais elle est moins grande et beaucoup plus

déliée; son dernier tour est relativement moins développé,

son ouverture plus petite, eiîfin le bord gauche de cette ca-

vité, plus largement dilaté, laisse voir une fente ombilicale

qui n'existe pas chez sa congénère. Les deux coquilles diffè-

rent trop, au premier aspect, pour insister sur ces détails. Il

suffit de noter celte particularité que la forme remarquable

du B. lanceolatus n'est point isolée au Natal.

5. AcHATiNA Grawfordi (PL I, fig. 3).

T. ohlongè ovata, ventricosa,suhtenuis,nitida,lutea,

fasciis mimerosis spadiceis, interdum fulguratis varie-

gâta. Spira parum producta, obtusa, dimidium testœ

non œqiians. Anfr. 6 parum convexi, tenerè et dense

granulato-striati, ultimus ventrosus, basi rotundatus.
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Sutura irregularis, in anfr. ultimo pallidè moniliata.

Apert. acutè semiovalis, intùs cœruleo-lactea, strigis

translucentibus. Perist. tenue, rectum, marginîhus

remotis ; cohimella verticalis, gracilis, pallida, abrupte

truncata. — Longit. 56; diam. 26 mill.

Parmi les Agathines de taille moyenne qui vivent sur

les côtes de l'Afrique, on n'en voit pas qui se rapproche

autant que celle-ci, par la forme et la coloration, de VA.

Baj/oli d'Assinie. On reconnaît, cependant, en comparant

les deux formes, qu'elles diffèrent, non seulement par cer-

tains détails, mais surtout par la spire, très obtuse ckez la

Crawfordi, tandis qu'elle s'atténue chez sa voisine, qui lui

est inférieure, d'ailleurs, en développement. On peut

encore comparer l'espèce à l'^l. Schinziana, du sud-ouest

de l'Afrique, décrite récemment par M. Mousson, dans ce

Journal; les deux coquilles ont des traits communs ; mais,

encore ici, la spire plus développée et surtout plus atté-

nuée de la seconde ne permet pas de les réunir.

Enfin, il existe une troisième espèce du Transvaal, publiée

sous le nom d'i. Smithi par M.- Graven (Proc. Zool. Soc.

1880, p. 617, pi. 57, fig. 1), qui ressemble beau",oup à la

Crawfordi; toutefois, le même caractère signalé plus haut

l'en sépare, c'est-à-dire l'allongement et l'atténuation de

la spire. Je crois donc être fondé à considérer cette coquille

comme nouvelle.

6. PuPA (Faula) Ponsonbyana (PI. I, fig. 5).

T. minuta, sinistrorsa, imperforata, ovato-conoidea,

tenuicula, nitidula, fulva, sericea, confertim et rectc

costulato-striata. Spira in conum obtusum sensim alte-

nuaia. Anfr. 8 planulali, sutura impressâ junctij,

ultimus basi constrictus, gibbus, tramversim sulcatus,



^ iO -

circà aream iimbilicalem dépressifs. Apert. parva, con-

tracta, ringens,pUcis '^parietalibus paraUeUs, arcuatis,

longé deorsùm protractis et denticulorum série margi-

nali 6-7 obstructa. Perist. crassiiisciiliim, non dila-

latum nec reflexum. — Longit. 3; diam, 1 1/3 mill.

Voici une^ingulière petite coquille qui fournirait peut-

être une bonne occasion aux amateurs de genres nouveaux.

Elle est douée, en effet, de caractères assez particuliers.

Cependant, ces caractères ne sont que l'exagération de

ceux qui appartiennent aux Pupa du Cap dont on a fait

une section sous le nom de Faula, en attendant qu'ils

soient élevés aux honneurs du genre. La forme de cette

coquille est exactement celle des P. Kurrii, P. Capensis,

etc.; elle est dentée, comme eux, et munie des deux

lamelles qui les distinguent, occupant la même place sur

la paroi de Fouverture. Seulement, au lieu d'être limitées

à cette cavité, elles se prolongent en arc au dehors et,

quelquefois, chez les sujets adultes, celle qui est voisine du

bord extérieur se soude avec l'extrémité recourbée de ce

bord, d'où résulte une petite cavité qui pénètre dans l'in-

térieur. Mais cette particularité purement éventuelle ne

saurait affaiblir les rapports qui unissent notre espèce aux

Pupa du s. g. Faula ; comme eux, outre les lamelles parié-

tales, elle est armée de denticules ; mais, au lieu de deux

ou trois, elle en possède six ou sept très saillantes et dis-

posées circulairement sur le pourtour de l'ouverture, en

sorte que l'espace libre de cette cavité est très restreint. Le

test est d'un fauve brillant, sillonné de petites côtes pres-

sées, réguhères, à peine arquées.

7. Ennea Zanguebariga (PI. 1, fig. 7 et 7").

T. rimato-perforata, ovata vel ohlonga, tennis, Imn-
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gâta, nitida, cornea. Spira in comm regularem, oltii-

sum desinens. Stitura impressa, in tdtimo anfractu sub-

tiliter marginata. Anfr. 6-7 parum convexi, ultimus

injlatus, non ascendens, testai dimidio minor. Apert.

truncaio-ovalis, margine dextro peristomatis hreviter

expanso, colmieïlari dilatato, longitudinaliter patente.

— Longit., 20-24 ; diam., 10 miU.

J'ai fait quelque part la remarque, à propos du genre

Ennea, que les grandes espèces, au moins celles qui nous

sont connues, étaient toutes dépourvues de dents, et

qu'elles manquaient même de la lamelle caractéristique

qui, chez les autres, sans exception, s'élève sur la paroi de

l'ouverture près de l'insertion du bord droit. Voici une

nouvelle forme qui confirme cette observation. V Ennea

Zangiieharica, qui peut être classée parmi les espèces

moyennes, est dépourvue de toute callosité aperturale. C'est

une coquille régulièrement ovoïde, quelquefois oblongue,

dont la spire, composée de tours faiblement convexes, se

termine par un sommet obtus. Une marge très étroite

borde la suture du dernier. Il est percé d'un ombilic ponc-

tiforme, et se termine par. une ouverture ovale, arrondie à

la base, et limitée par un péristome dont le bord libre

s'évase à peine, tandis que l'opposé, dilaté sur toute son

étendue, mais surtout à son origine, s'étale sur la fissure

ombilicale qu'il resserre, sans la masquer entièrement. Le

test est assez mince, complètement lisse, luisant, d'une

nuance de corne uniforme.

8. Ennea Natalensis (PI. Il, fig. 1).

r. vix rimata, cylindracea, solidnla, suhtiliter cos-

tulato-striata, nitidnla, corneo-aJhida, siipernè fulves-

cens. Spira leviter attenuata, apice rotimdata. Anfr.
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7 1/2 suhœquales, planulati, ultimus hasi compressus,

scrohiculatiis, non ascendens. Apsrt. verticalis, dentihus

S coarctata : 1 pîicœformi, sinumprominuliim efficiente,

ciim margine dextro adnato ; secundo ohtuso ad colu-

mellam et tertio œquali,profmidiore: quarto minore ad

hasin et qiiinto aculo, supernè nmcronato, in margine

dextro. Peristoma crassum, sinuosum, undiquèexpanso-

reflexiim. — Longit.. 8; diam., 3 1/2 mill.

Coquille cylindracée, légèrement atténuée dans la direc-

tion du sommet, qui est obtus. Les tours de spire, à peine

convexes, sont réunis par une suture simple, et tous, à

l'exception du nucléus, recouverts d'une costulation fine,

régulière, oblique, un peu recourbée contre la suture.

L'ouverture est garnie de cinq denticules très développés
;

l'un, d'abord, en forme de lame abrupte, se dresse à l'angle

du bord droit, et, s'unissant à l'extrémité de ce bord, au

point où il s'insère sur la paroi, forme avec lui un sinus

légèrement saillant au dehors. La columelle, vers son

milieu, porte une dent arrondie, assez proéminente; une

troisième, parallèle à celle-ci, se montre plus avant dans

l'intérieur; la quatrième, beaucoup plus petite, occupe la

base de l'ouverture ; enfin cette cavité est encore rétrécie

par une forte callosité anguleuse, munie d'une petite

pointe vers le sommet, qui s'étend sur une partie du bord

droit, en produisant une dépression superficielle au dehors.

Le péristome est blanc, calleux, sinueux des deux côtés,

faiblement étalé. Le test, relativement solide, est blan-

châtre, légèrement cristallin, passant au fauve en appro-

chant du sommet.

9. Ennea candidula (PI. H, fig. 2).

T. siiperficialiter rinutla, cylindract'a. temiicula,
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tenerrimè.costulata, nitida, pellucida, alha. Spira pau-

lulùm attemiata, apice obtiisa. Anfract. 7 planulati,

ultimushasi compressiis, leviterascendens. Apert. ovato-

rotundatay hidentata: dens aller plicœformis,mediocris,

triangularis, non intrans, juxtà insertionem marginis

dextri; aller noduliformis in medio ejusdem marginis.

Columella introrsum valdè dilatata. Perisl. breviler

expansum, vix rejlexum, album. — Longit., 6; diam.,

3 milL

L'ouverture de cette espèce est bien moins compliquée

que celle de la précédente, car les callosités saillantes

qu'on y remarque se réduisent à deux. La première, en

forme de lamelle tranchante, se montre à l'insertion du

bord droit et se soude parfois à son extrémité ; la seconde

est une callosité plus ou moins prononcée qui occupe le

milieu du même bord. Le péristome, brièvement évasé, est

à peine réfléchi. Le lest est mince, blanc, cristallin, légè-

rement transparent. Il est orné d'une costulation fine,

régulière et peu oblique.

10. Ennea pusilla (PI. Il, fig. 3).

T. panmla, rimata, cylindracea, lenuicula, obliqué

regulariter costulata, cryslalUna, alba. Spira cylin-

drica, apice ohtusa, subplamdala. Anfr. 7 convexiuscuU,

sulurâ profundâ jimcti, ullimiis non ascendens,

anticè scrobiculalus. Apert. irregulariler ovalis, den-

libus 4 albis coarclata : 1 jlexuosus, breviler exsertus,

jiixta insertionem marginis dextri ; secimdiis callosus ad

colimellam ; terlius noduliformis basi; quarlus siibqua-

dralus in medio marginis Uberi. Perisl. callosiim,

îindique expanso-reflexum. — Longit. 3 1/2; diam.

2 mïll.
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Petite coquille cylindracée, mesurants ffiill. 1/2 de lon-

gueur, blanche, cristalline, trausparente, ornée d'une cos-

tulation fine, pressée, régulière et peu oblique. Le sommet

de la spire est très obtus et déprimé. L'ouverture, irrégu-

lièrement arrondie, est rétrécie par quatre petites callosités

de forme difterente. L'une, semblable à un pli, se dresse

sur la paroi, près de l'insertion du bord droit ; une autre,

assez profondément enfoncée, dépend de la columelle ; la

troisième, beaucoup plus petite, se montre à la base ; enfin

la quatrième, qui est anguleuse, occupe le milieu du bord

externe, en produisant une légère dépression au dehors.

Le péristome est calleux, dilaté, réfléchi sur toute son

étendue.

H. MeLAMPUS ACINOIDES (PI. 1, fig. 9).

T. imperforaîa, ventricidosa, utrinquè altenuata,

solida, lœvigata, nitldula, caslanea, apice acuta. Anfr.

1-8 plamilati, ultimiis longitudinis 2/5 œqiians. Apert.

migusta, ohlonga, hasi rotundata, triplicata; plicœ 2

pariétales, parallelœ, inferâ majore; pUca coliimella-

tis torta, extusnonporrecta. Peristoma acutum, inerme,

margine coluinellari calloso, appresso. — Longit. 5 ;

diam. 3 mill.

Petite espèce, atténuée aux deux exlémités, à peu près

fusiforme, quoique ventrue, avec une spire médiocre dont

le sommet est aigu. La suture est simple et distincte ; le

test, d'un brun marron peu ioncé, parait finement strié

sous un grossissement suffisant. Outre le pli Columellaire

qui est fortement tordu, l'ouverture en montre deux autres,

situés plus haut et parallèles. L'inférieur est le plus déve-

loppé des trois. Le péristome, légèrement épaissi du côté

de la columelle, est simple, tranchant, sans aucune callo-

sité saillante du coté opposé.
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IS. Alexia acuminata (PI. I, fig. M).

T. elongala, fiisiformis, tenuicula, siihlœvigata,

nitida, coriieo-fiiloa. Spira ttirriculata, apice acutius-

cilla. Sutura simplex. Anfr. 7 convexiuscidi, ultimus

spirâ patiïo major. Apert. ohlonga, hasi rotundata,

plicis parietalibus 2-3, inferis majoribus, superâ com-

pressa, nmnita. Pcrist. acutum, intus leviter incrassa-

tiim, denticulo unico armatum. — Longil 4 1/2; diam.

2 mill.

De même que la précédente, cette coquille est une des

plus petites du genre. La paroi de son ouverture présente

généralement deux callosités, plus rarement trois, qui

vont en décroissant de bas en haut, depuis une lame sail-

lante et comprimée jusqu'à un simple denticule. Le pli colu-

mellaire, très net, descend en se contournant vers la base,

où il s'arrête et se confond avec le limbe de l'ouverture.

Le péristome, mince et tranchant sur le bord droit, s'é-

paissit légèrement, à l'intérieur, où naît, vers son milieu,

une petite dent aiguë, plus ou moins proéminente. Le

test est lisse, luisant, et d'un fauve uniforme.

13. Alexia pulchella (PI. I, fig. 10).

T. parv)ula, acutè fusiformis, tenuicula, lœvigata,

nitida, corneo-lutescens, castaneo vel rubello distincte

vittata. Spira elongata, apice subacuta. Anfr. 7 con-

vexiusculi, ultimus spiram œquans, hasi subattenua-

tus. Apert. semiovalis, dente unico parietali, compresso,

et plicâ columellari elongata, prœdita. Perist. in mar-

gine dextro simplex, rectum, inerine. — Longit 5;

diam. 2 mill.

Cette coquille est encore plus petite que la précédente, sa



— 16 —

spire étant un peu moins développée. Elle en diffère, d'ail-

leurs, par d'autres caractères plus saillants, dont le plus

remarquable est sa coloration. En effet, sur un fond d'une

nuance fauve ou jaunâtre, se détachent de larges stries

longitudinales d'un brun-rougeâtre, quelques-unes peu

distinctes, mais d'autres très nettement accusées. De celles-

ci, on en compte au moins trois sur le dernier tour. L'ou-

verture ne montre qu'un seul denticule saillant et forte-

ment comprimé, un peu plus bas que le milieu de la

paroi, outre le pli columellaire qui est allongé, contourné,

très net. Le bord droit est simple, sans denticules ni plis

transversaux, au moins chez les sujets que j'ai eu l'occa-

sion d'examiner.

14. Physa corne a (PI. I, fig. 8).

T. vix rmata, ovato-glohosa, solidiuscula, parmi

nitens, lœvigata, castaneo-cornea; spira hrevissimat

ohtusa. Anfr. 4, ad suturant constricti, priores plano-

convexi, ultimus subito inflatus, testam ferè totam cons-

lituens. Apert. ampla, acutè ovalis, margine libero

arcuato, columellari supernè dilatato, hréviter patente.

— Longit. 8; diam. 5 1/2 mill.

Cette espèce, comme la Ph. tropica, Krauss, appartient

au groupe des contorta. La spire est extrêmement courte,

très obtuse et quelquefois légèrement corrodée au sommet.

Les premiers tours sont un peu aplatis, tandis que le der-

nier, subitement renflé, semble former à lui seul toute la

coquille. Les deux bords du péristome s'unissent, à la

base, sous un angle peu sensible ; celui qui correspond à

la columelle, légèrement dilaté à sa naissance, s'étend sur

une fente ombilicale superficiellCo

On rencontre des individus d'une nuance plus claire.
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c'est-à-dire d'un fauve jaunâtre, ornés de linéoles brunes

qui correspondent aux phases de raccroissement.

De même que la P. tropica, cette espèce appartient au

groupe des contorta. Par sa solidité relative et les linéoles

brunes qui correspondent à Ses phases d'accroissement

elle ne se confond avec aucune autre. La spire est courte

et formée de tours légèrement aplatis, mais arrondis au-

dessous de la suture, qui semble les serrer fortement. Le

sommet est à peine convexe. La courbe du péristome est

légèrement interrompue dans sa régularité parla rencontre

du bord basai qui, moins arqué que le bord libre, s'y

réunit par un angle très peu marqué. L'intérieur de l'ou-

verture, faiblement calleux, est d'une nuance vineuse ou

lilacée.

15. ASSIMINEA PONSONBVI (PI. IL lîg. 6).

A. Ponsonbyi, Boettger in litt.

T. imperforata, soUdula, lœingata,nitidiila, olivacea.

Spira elongata, acuta. Anfr. 6 planulati, suiurâ

impressâ juncti, iiltimus inflatus, basi obsolète angulo-

siis, testœ dimidium œqiians. Apert. obliqua, piriformis,

marginibus obtusis, redis, callo crassiusculo, nitido

junctis. — Longit. 4 1/2 ; diam. 2 mill.

Il y a peu de crioses à dire sur cette coquille qui res-

semble à beaucoup d'autres du même genre, sans qu'on

puisse néanmoins l'identifier avec aucune d'elles. Elle est

oblongue, conique, avec une spire régulièrement atténuée,

qui se termine par un sommet aigu. Le test est solide, et

peut être considéré comme lisse, malgré quelques stries

irrégulières que l'on remarque chez certains sujets. La

couleur est un vert olive assez foncé, médiocrement bril-

lant; quelquefois, les premiers tours sont rougeàtres. Le

2
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dernier, dilaté mais non ventru, est très obscurément

anguleux, vers |a base. Il se termine par une ouverture

piriforme dont le péristome est droit et légèrement

épaissi.

16. Hydrobia trtstis (PL II, fig. 4).

T. arouaîo-rmata, soUdala, tunita, mb indmimita

tenace nUida, mridi-fusca; spiraelongata, apiceacuta,

rariùs erosa. Anfr. 7 convexiuscuU, inœquaîiter et

tenerè slriolati, ultimus infrà corrug^atus, piriformiSi,

intùs fuscidula. Perist. contmimm, margim dextra

recto, cnlumellari strictim dilatato, patente. — Opère. ?

— Longit. 6; diam. 2 1/2 mill.

VHijdrohia tristis est habituellement recouverte d'un

enduit extrêmement tenace qui lui donne un aspect terne

et limoneux. Sous ce revêtement, le test est d'un roux

brillant, dans la jeunesse, et d'un vert sombre, plus tard.

Il est très faiblement et même inégalement strié, excepté

sur la seconde moitié du dernier tour, où l'on remarque

une costulation assez prononcée. On ne peut guère com-

parer cette coquille aux formes analogues de l'Europe;

mais elle ressemble beaucoup à une espèce du Cap décou-

verte et décrite par M. Ghaper sous le nom de Caledonen-r

sis (1). Les caractères généraux sont les mêmes; mais

YH. tristis est plus petite, ses tours de spire ont plus de

convexité, et le dernier, pour ainsi dire plus ramassé*

laisse voir une fente ombilicale plus ouverte. Enfin l'ou-

verture est moins régulièrement arrondie à la base, le

péristome est un peu plus épaissi, un peu plus saillant, et

la coloration est différente.

(l) Bull. Soc. Zool. France, vol. x, ]). 18 5, i-l. M, lig. G, 18Sj.
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17. Hydrobiâ alabastrina (PI. II, fig. 8).

T. rimata veî suhperforata, ohlongè conica, interdùm

turriculata, soUdiiiscula, candida, nitida, lœvis. Spira

vanahilis, apice stihacula. Anfr. 1 plam-convexi, sutura

impressâjuncti ; apert. obliqua, ovato-pmformis;perist.

continiium, margine Uhero recto, columellari dilatato

,

patente. — Operciilum?— Longit. 4; diam. 1/2 mill.

Cette petite coquille est pourvue d'une fente ombilicale

plus ou moins étroite et, quelquefois, elle est distinctement

perforée ; mais la perforation ne se prolonge pas au delà

du dernier tour, comme on peut s'en assurer sur les sujets

qui ne sont point adultes. La longueur de la spire est éga^

lement variable, sans que le nombre des tours dont elle

est formée augmente ou diminue. Les caractères qui

demeurent constants sont la solidité relative du test, dont

la surface est toujours lisse et la couleur d'un blanc d'albâtre

luisant. L'ouverture conserve également sa forme régulière

et son péristome continu, dont le bord libre est droit, et

l'opposé plus ou moins étalé.

Indépendamment des coquilles nouvelles qui viennent

d'être décrites, les espèces suivantes ont élé recueillies, par

M. Crawford, aux environs de Port-Elisabeth :

Hélix Caffra, F,; H. Gapeiisis, Pfr.; H. hullacea,

Pfr.; H. Knysnaensis, Pfr.; H. Trotteriana, Bens. ; H,

vernicosa, Kr.; VUrinacorma, Pfr.; BuUmus meridiù-

nalis., Pfr.; Achatiiia Zébra, Ch.; Slenogyra Immris^

Kr. ; S. turriformis, Kv. ; Papa fmitana, Kr. ; P. Kur-

rii, Kr.; P. Capemis, Kurr ; Planorbis Natalemis, Mr.;

P. Gaffer, Kr. ; l^imnœa ÙSatalensis, Kr, ; Phifsa tro^
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pica, Kr.;P. lirala, Craivf.; P. parietalis, Mouss.;

Physopsis Africana, Kr.; Ancyhis Gaffer, Kr. ; Cyclo-

phorus convexiusculus, Pfr.; Cyclosloma ligatum,

MûlL;C. Kraiissianum, Pfr.; G. parvispirum, Pfr.;

Tnmcatella teres, Pfr.; Assiminea ovata, Kr.; Tomi-

chia ventricosa, Benson.
A. M.

Cofiiiilleis iiisi,i*iiie.s Msii'oeRiiie»!}.

Par le Marquis de Monterosato.

1. Anomia ephlppium, Linné. Fragments recueillis à

Casa Blanca.

2. Pecten maximus, Linné (Ostrea)). — Indiqué à

Mogador par M. J. Ponsonby, auquel on doit la plus grande

partie des découvertes qui forment l'objet de cette Note.

3. Chlamys varia, Linné (Osirea). — Même localité.

4. Argopecten solidulus, Reeve (Pecten, i853). — PI.

XXXni, fig. 155. (Hab. ?) =P. PhiUppii, (non Michelotti,

d839, espèce fossile) Récluz, 1854 == P. coiumutatus,

Monterosato, 1875. C'est aussi le P. gibbiis, Philippi (non

Lamarck.) — Espèce Méditerranéenne et des Canaries. —
J'en ai trouvé seulement un fragment, à Casa Blanca.

Le nouveau vocable subgénérique Argopecten pourra

s'appliquer aux espèces du grand groupe des Pecten

ronds, épais, solides, quelquefois grands, équigibbeux, à

côtes nombreuses et imbriquées et à coloration riche,

pourprée, ornée de taches et de nuages violàtres. Les P.

pallium, gibbus et bien d'autres espèces vivantes exotiques,

comme aussi les P. dubius, scabrellus fossiles, etc., ren-

trent dans ce groupe.

Le P. opercularis, qui est le type du sous-genre
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JEqiiipecteti n'appartient pas à cette catégorie ; il s'en

distingue surtout par la conformation des oreillettes de la

charnière. Le nom de P. soUdulus que je donne à cette

espèce est une attribution nouvelle, mais qui sera proba-

blement contestée.

5. Manupeclen pes-felis, Linné (Ostrea). — Aussi de

Mogador (Ponsonby).

Je ne trouve aucun vocable subgénérique qui puisse

convenir exactement à ce magnifique groupe de Pecten.

L'idée m'est venue de le nommer d'après le nom vulgaire

de « Pettini a mmanu » (peigne en forme de main) qui

est donné au P. pes-felis par les pêcheurs de Palerme, à

cause de la ressemblance de ses côtes et de sa forme géné-

rale avec les doigts et la forme allongée de la main. Les P.

radula, tlgris, fulvicostalus, exotiques, appartiennent au

même type.

^.Radula lima, Linné (Ostrea) = Lima squamosa,

auct. — Casa Blanca (Ponsonby).

7. Manfellum hians, Gmelin (Ostrea). — Ce n'est que

d'après quelques fragments que j'ai pu constater, à Casa

Blanca, la présence de cette forme que j'appelle minor ou

Mediterranea (Nomencl. gen. e specif., p. 77). Dans

l'Adriatique, on rencontre la forme septentrionale ou

typique.

8. Mijtilaster minimus, Poli (Mytihis). — Trouvé par

moi à Casa Blanca. On sait maintenant que cette espèce

Méditerranéenne vit aussi dans l'Océan, oii elle remonte

jusqu'aux côtes de la Gironde.

9. M. solidiis, H. Martin ms.,Monterosato,1872, Catal.

Conch. inédit.,^. 18.= Mylilus Ut hopliagus, Slaslch

(ex tijpo), in Bull. Soc. Adr. V, III, 1877, p. 192 (Isola

Pelagosa), fréquent dans les cavités des Nnilipores). —
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Quelques spécimens, bien conservés, recueillis à Casa

Blanca. Espèce répandue sur les côtes de Provence (H.

Martin), à Viareggio (Del Prête) et en Sicile (Montero-

sato) (i).

10. Gregariella sulcata, ^isso(Modiolus) = Modiola

Petagnœ, Scacchi = Modiolus barbatellus, Cantraine. —
Quelques valves seulement trouvées à Casa Blanca, bien

qu'on la rencontre ordinairement en colonies. Il ne faut

pas ia confondre avec la M. sulcata de Lamarck qui est un

Septifer.

11. G. gibberula, Cailliaud (Modiola). Cat. Nantes,

1863, p. 109, pi. IV, fig. 9-12. = M. costulata (non

Risso), D'Orbigny. Moll. Canaries, 1834, p. 103, pi. VII,

f. 23 (benè). — Une seule valve trouvée à Casa Blanca

(Monterosato) ; Tanger (Jeflfreys); côtes Océaniques de

France (Cailliaud, de Boury, de Folin, Normann) ; Canaries

et Madère (d'Orbigny, Mac- Andrew, Watson) ; rare dans

la Méditerranée, à Alger (Joly); Palerme (Monterosato).

12. Modiolaria subpicta, Cantraine (Modiolus). —
Fragments trouvés à Casa Blanca.

\Z. M. costulatay Risso (Modiolus). — Fragments.

14. Nucula nucleus, Linné (Arca). — Une valve.

lo. Barbatia laclea, Linné (Arca). — Nombreuses

valves bien conservées, quelquefois avec leur épiderme,

trouvées à Casa Blanca, mais bien plus étroites et plus

accuminées d'un côté que les formes ordinaires.

16. Pectunculus violacescens, Lamarck, — Indiqué à

Casa Blanca par M. Ponsonby. — J'ai des spécimens très

grands, achetés au marché d'Alger et qui mesurent de 8 à

(1) U y a lieu de rappeler ici le fait importaot de l'acclimatation

bien constatée du Mytilus (Hormomya) exustus, L., espèce origibàife

des Antilles, dans les eaux de Barcelone.
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9 centiraMres de largeur (1). C'est utie espèce qui mérite

une étude spéciale, cat elle présente de l'<'»«^ '--'^ <'^

forme et de couleur. Il y ert a une très remarquable(«mor.

,flO<e«; toute blanche. dePalerme, et une autre roussàtr .

avec l'intérieur d'un brun très fci,cé. Pu,s, une var.été

très bombée, à zones blanchâtres, provenant de Bone qui

doit peut être se rapporter au P. zonalis d^ Lamarck et

,a variété à taches sagittiformes qui partent des crochets,

etc . etc. Dans l'Adriatique, il change de forme et de colo-

ration et on peut le signaler sous d'autres dénommat.ons

Le D' Hidalgo pense non sans raison, que la forme typique

est VArca Gaditaim de Gmelin.
.

17 Laswa mira, MohtagU. (Cardmm). = Bomia

,emimum, Pbilippi. - Q-lq«es spécimens petits e

plats, recueillis à Casa Blanca. Trouvé également une valv

Ljor et blanche. Jelfreys donne, dans les Proceed^n,s d.

Londres de 1881, (p. 699), la Oistnbution géographique

complète de cette espèce cosmopolite et lui fait ta.re le

(„ A ut„ de re„,eig.e.e.t, il

-'/'-;,f"l'veul'dtri:;
uaitre la prcenance exacte

'''^''^'^^^^ll^XZt.errucosa

du marché d'Alger piovienneat 'i'^
t^tluàr ei c'e'^t la forme qo'ou

rapporte orcUna,remen a 10. iamelo
„,i,,.,r„menl le don de

Dautzeuberg et DoUtus, qn P"
^„,„„,i,,„5es (Jfull. liotlss.,l8S7,

s;;;::Va::;r.u».;---cé^;-3r«eïïs:rr^
tiouuous de Gibraltar vit aussi eu

^^^'^^^^^^^'T ^^^^^ ^^.^ s^,- les

Miiazzo, eu Sicile,
^^l^^^^^^^^, ^r^i^ïa^^^eurs. L^O.

côtesdeProveuce Alet^t J
m

.^^^^^^^^^^^ ^^^ ^^^^^ ^,^^g, ,, ,es

Cyrnusii, Payr., est aussi cuuei
.

i
,

est nécessah-e,

taches violettes daus les impressions ^-«^^
f"^^^^^ prol'esseu;

pour bien connaître les ^stm, comme affim P
^^^^^,

issel, de se servir d'individus jeunes, car les caiactères

térés dans les adultes, t. di m.



tour du monde. A part les localités européennes, je l'ai dans
ma collection du Sénégal (le Poron d'Adanson) et de l'Ile

Saint-Paul, dans le Pacifique, recueillie lors de l'Expédition

du passage de Vénus (Vélain).

18. Bornia corlmloides, Philippi. — Casa Blanca,

valves dépareillées.

Id. B. Geoffroyi,?siyTaudesiu(Er!/cina). = B.compla~
waîa,Pliilippi.— Tanger(Hanley);Mogador(Mac-Andrevv).

20. Ungulinaruhra, de Ruissy. = U. oblonga, Dnudin.

= Modiola sinuata et M. ovata, Galcara (fossiles). —
Petites valves recueillies :i Casa Blanca. — Espèce Sénéga-
lienne qui atteint les côtes Océaniques de l'Espagne,

21

.

Acanthocardimn ((culeatnn), Linné (Cardiuw). —
Mog dor (Ponsonby).

22. ParvicardiumpapUlosum, Poli {Ccudiiim ).

~

Valves
peu papilleuses, trouvées à Casa Blanca.

23. P. parvum, m]\\ppi (Cardmm). ~ Casa Blanca.
24. Venericardia antiguata, Linné (Chama).= Car-

dita sulcata, Bruguière. - Petites valves décolorées,

trouvées à Casa Blanca.

25. Mytilicardia calyciilata,Unné(Chama).~Trouvé,

à Casa Blanca, des valves blanches et sans taches à l'inté-

rieur; l'extérieur avec les côtes bien prononcées et les petits

cuillerons bien colorés, ayant ainsi quelque analogie avec
une espèce du Sénégal. Bien que le M. cahjculata soit

commun et variable, il présente, quelquefois, des formes
persistantes qu'on séparerait volontiers. M. Daulzenberg
a éprouvé la même impression, à propos d'une valve trou-
vée dans les éponges de Gabès (Jouru. Conch/jl. 1883,

p. 229), et l'a nommée : obsolcta.

26. CArce niinma, Montagu. (Venus). ~ Casa Blanca
(l'oiison'ivj.
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27. Venus verrticosa, Linné. — Petites valves roulées,

trouvées à Casa Blanca et appartenant peut-être au V.

nodosa, Dunker, du Sénégal. En réalité, je ne trouve pas

de grandes différences entre les deux formes, d'autant plus

que je possède des variétés da V. verrucosa très bombées

et présentant tout à fait le faciès du V. nodosa, dont j'ai

pu observer des spécimens dans la collection des coquilles

marines du Sénégal de feu M. Petit de la Saussaye.

28. F. casiua. Linné. — Indiqué, à Mogador, par

M. Ponsonby.

Ï9. Tapes lucens, Locard, 1887. = T. nitens {non Tur-

ton, 1819), Philippi, 1844. — Une valve très roulée, que

je rapporte, non sans quelques hésitations, à cette espèce,

à cause de sa pellucidité. D'autres valves peuvent être

rapportées au F. aureiis, maisil est difficile, en ce moment

de faciles découvertes, de bien préciser les limites de

certains Tapes. La séparation, à titre de race, du T. de-

cussatus, Linné, et du T. extensus, Locard, me semble

bien justifiée. Seulement, il faut bien faire attention aux

provenances. Alors, ou s^expliquera que nous sommes en

présence de deux races bien distinctes, l'une raccourcie, de

rOcéan, l'autre, extensa, delà Méditerranée. Je crois être

bien renseigné sur le fait d s provenances de ces deux

formes. En effet, les vrais T. decussatiis, que l'on vend

aux marchés de Marseille, Cannes, Alger, etc., provien-

nent d'Arcachon, et, par conséquent, de l'Océan.

30. T. perforans, Moniaga (Venus). = Venerupis per-

forans, Danker. Nov. Conch., p. 60, t. X, L 1-3.

— Un petit nombre de spécimens, trouvés à Casa

Blanca et appartenant à la même forme que celle qui vil

à Alger.

31. TellinasquaUda,Pci\teney, — IVÏogador(Ponsonby).



Pas d'autres Tellina, bien qu'il y en ait trois espèces citées

comme de Mogador par Mac-Andrew. (Ou the geogr.

dislr. 1854, p. 24).

32. Mactra stuUorum, Linné (1). — Mogador (Pon-

sonby).

33. Syndosmya alba, Wood (Mactra). — Aussi de

Mogador.

34. Veneriipis Irus, Linné (Donax). — Casa Blanca.

Différentes formes.

35. Barnea candida, Linné (Pholas). — Mogador

(Ponsonb)y.

36. Chiton olivaceus, Spengler = G. Slculus, Gray. —
Valves avec les area latéraux ou triangulaires lisses. C'est

sur ce caractère qu'est basée la différence qui sépare le

G. olivaceus du C. Canariemis, d'Orbigny (= ? C.

SenegalentiSy Rochebrune). On peut donc rapporter ces

valves, trouvées à Casa Blanca, au C. Canariensis.

37. C. corallinus, K\sso == C. jmlchellus, Philippi. —
Une valve, trouvée à Casa Blanca et présentant la colo-

ration d'un rouge de brique que possède habituellement

l'espèce.

(1) C'est le cas J'aiinoucer la nouvelle découverte, faite par

M. r'rleto, à Malagà, du Mactra solida, Liuné, espèce non encore

melltibnilée comme méditerranéenne. Les spécimens de iMalaga

sont plus petits que ceux de l'Océau, où l'espèce est commune, mais

ils sont certainement ideutiques. A Malaga, on trouve àiissi le véri-

table Paitopéù glycimèris de Born, qui est la forine Océanique.

Keeve en donne une excellente figure, sous le nom de P. Âldrovandi.

L'autre forme plus allongée, qu'on trouve dans les eaux de l'ile des

Cjcldpes, près dé Cataliè, eu ëicilë, est aussi figurée par ReeVe, sous

le nom de P. Fawjasu. Les deux noms de P. Aldrovandi et de P
Faujasii ont pour types des formes fossiles. Je pense qu'il faudrait

laisser à la forme océanique, figurée par les anciens auteurs, le

nom de Glycimèris et donner à la forme SIcllieuDe le nouveau nom
de Cyclopam.
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38. C. crenulatuSy Risso — C. Caprearum, Scacchî =
C. Polii (non Deshayes), Philippi. Le professeur Ô. G.

Costa a décrit et figuré un jeune Chiton crenulatus sous le

nom de C. alternans. — Pris vivant, par M. Ponsonby, à

Tanger.

39. C. marginatus, Pennant = C. variegatus, Phi-

lippi.— Tangeret aussi à Gibraltar et à Algësiras (Ponsonby).

40. C. Algesirensis, Capellini = C. granoliratus, Gar-

penter. — Mogador(Hanley); Tanger, Algésiras, Gibraltar

(Ponsonby).

41 . C. Cajetanus, Poli. — Une valve, trouvée à Casa

Blanca. On sait maintenant que cette espèce méditerra-

néenne vit également dans FOcéan.

42. C. lœvis (L.) Pennant. — Deux valves terminales,

trouvées à Casa Blanca.

43. Acanthochiton fasciciilaris^ Linné (Chiton). —
Mogador (Mac-Andrew, Ponsonby).

44. A. carinatus, Risso, 1826 = C. discrepans, Brown,

1827. — Une valve roulécj recueillie à Casa Blanca (Mon-

terosato) ; Tanger et Gibraltar (Ponsonby).

45. Patella viilgata, Linné. — Tanger, Casa Blanca,

Mogador.— Forme particulière, pas très élevée, à éléments

extérieurs bien prononcés, et ornée, à l'intérieur, de beaux

rayons noirs et caîrulescents, sur un fond orangé. Cette

forme se rapproche de l'excellente tigure donnée par

M. Hidalgo dans ses « Moluscos de Espaila (t. 52, f. 5, 6). »

On trouve aussi d'autres spécimens d'un ton paille, avec

quelques rayons orangés, qui représentent l'albinisme. Le

P. afra, Valenciennes, ms. (ex tjjpo in Mus. Paris.),

indiqué comme venant de Tanger, est d'une coloration

presque noire, mais je ne l'ai pas trouvé.

46. P. athletica, Forbes et Hanley. — Cette forme, de
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Tanger, se rapproche de la figure de M. Hidalgo (t. S3,

f. 2). Je l'ai trouvée en abondance, sans transition.

47. Patellastra lus(ta7iica,Gme\in{Patella). — Un seul

spécimen roulé, ce qui me fait supposer que cette espèce,

si commune et si répandue, a été transportée acciden-

tellement et ne vit pas dans le pays.

48. Helcion pellucidum, Linné (Patella). — Mogador

(Mac-Andrew). Var. minor, attemiataMonierosaio, nova

forma.— Plus petite que le type de TOcéan et très atténuée,

avec l'apex plus antérieur. — Casa Blanca (Monterosato).

49. Tectura virginea, Unné (Patella). — Spécimens

roulés.

50. Fissurella Grœca, Linné (Patella). — Var. minor,

Monterosato. — Casa Blanca. Très jolis spécimens à rayons

blancs et à zones noires, sur un fond blanc. Sculpture

très fine mais bien marquée.

51 . F. nubecula, Linné (Patella) . — Un bon nombre de

spécimens, de tout âge, ont été trouvés à Casa Blanca.

Certains exemplaires ne laissent aucun doute sur l'identité

de l'espèce avec le F. mutahilis, Sowerby, du cap de

Bonne-Espérance.

52. Emarginula elongata, 0. E. Costa. — Un fragment

trouvé à Casa Blanca.

53. E. soUdula, 0. E. Costa. — Quelques bons spécimens

recueillis à Casa Blanca.

54. Haliolis tuberculata, Linné. — Casa Blanca;

spécimens jeunes.

55 . Zizijphinus Chemnitzil, Philippi (Trochiis). Philippi,

Gonch. Gab., 2^" éd., t. 13, F. 7. — Forme voisine du Z.

coniiloides. var. granulifera, Jetîreys. Brit. Conch. IIL

p. 331, comme var. du Z. conuloides. — Casa Blanca.

Spécimens roulés du type et de la variété.



56. Jujubinus striatus, Linné (Trocfms). — Indiqué

comme se trouvant à Casa Blanca, par M. Ponsonby. Je

ne l'ai pas vu.

57. Scrobiculinus strigosus, Gmelin (Trochus). Phi-

lippi, vol. Il, p. 227. - Kûster, éd. 2% p. 61, t. 13, f. 4

(benè). — Les figures de Ghemnitz 1650-51, ne donnent

aucune idée de cette coquille.

Espèce singulière par sa perforation et qui rend indis-

pensable, par ce caractère, la création d'une coupe nou-

velle que j'appelle ScrobicuUmis (pelit trou). Les Jujubinus

ne sont pas perforés. Le genre BaslUssa de Watson pos-

sède des espèces perforées, mais il n'a rien de commun

avec le nouveau genre Scrobkmlimis.

La patrie de cette espèce est le Maroc et je crois qu'on

ne la trouve pas ailleurs. Philippi l'indique, à l'état fossile,

près de Messine, mais cet habitat n'a pas été confirmé par

le professeur Seguenza.

Var. ex col. ordinaria (typique), Monterosato. — A

larges taches rouges et blanches.

Var. ex col. albinaria, Monterosato. — Toute blanche.

— Très rare.

Var. ex col. cineraria, Monterosato. — Entièrement

cendrée, montrant des réticulations très fines.

Toutes ces variétés proviennent de Casa Blanca (Pon-

sonby et Monterosato) et de Mogador.

58. Phorculus (1) pygmœus, Risso (Gibbula), var. imi-

tatrix, Monterosato. —Tanger (Ponsonby).

59. Gibbulastradivarlcatay Linné (Trochus). — Tanger

(Ponsonby).

60. G. umbilicata, Montagu (Trochus). — Casa Blanca

(1) MouterosaLu, iu BoU. Mulac. liai. J8S8, p. J7i.
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et Mogador. La forme typique, qui présente, à l'état jeune,

une coquille tout à fait plane, à bords très carénés, et

largement ombiliquée.

61. G. Penmnti, Philippi (Troc^ws). — Conch. Gab.

2^ éd,, t. 64, f. iO. — Hidalgo, Mol. mar- Esp., t. 64^ f. 1, 2.

= F. Agathensis (non Recluz), Jeffreys.

Var. paupercula, Monterosato, in BoU. Malac. Ital.,

1888, p. 172. Les jeunes spécimens du G. Pennanti dif-

férent des jeunes G. umbilicata.

62. Trochocochlea lineata, Da Costa (Trochus). = T.

crassuSy Pennant. -^ Casa Blanca.

63. T.denudata^ Monterosato.— BoU. Malac. Ital. 1888,

p. 180 = ? Hidalgo, 1. C t. 62, f- 2. — Forme conique,

glabre, légèrement striée, se rapprochant de quelques

formes du T, articulata. —- Tanger (Ponsonby) ; abon-

dante à Cadix (Monterosato).

64. Clanculopsis granolirata, Monterosato, nov. sp,

— Casa Blanca (Ponsonby, Monterosato). — Cette espèce

n'a rien de commun avec le Claticulm Bertheloti, d'Or^

bigny, des Canaries. Par sa forme géjaérale, elle rappelle

le Clanculopsis glomus de Philippi. Elle est régulièrement

ornée de petits cordons articulés de blanc et de noir.

L'ouverture est celle des autres Clanculopsis.

65. Ana(iema Macandrewi^ Môrcb. — Mogador (Pon-

sonby) ; Casa Blanca (Monterosato). — C'est un représen-

tant de la famille des Turbinidœ, qu'on ne trouve guère

dans la Méditerranée. A l'état jeune, la coquille est très

aplatie, d'un rose-carnéolé, avec les bprds frangés ou fal-

catiy comme dans le Turbo rugosus.

66. Tricoliella jQlyi^ Monterosato. — Très rare à Cjasa

Blanca (Ponsonby et Monterosato). — Découverte à Guyot-

ville, près d'Alger^ par M. Joly, -^ Espèce très petite (ait.
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2 mill. et 1/2), pellucide, avec les tours t^ès con veines, la

suture profonde, l'ouverture ronde et l'apex dépriipé.

Var. ex col. Umta, Monterosata. -^ Entièrenient d'un

blanc de neige.

Var. ex col. fteivinota, Monterosato. — Parsemée de

points d'un jaune blond.

Var. ex col. rufopimctata, Monterosato. — Ornée de

nombreux points rouges.

Var. ex col. denselineata, Monterosato. — Ornée de

nombreuses raies ondulées, recouvrant la surface et tantôt

grises, tantôt rouges.

Var. ex col. picturata, Monterosato. — Coloration

remarquable par ses taches noires et blanches à la suture,

sur un fond ponctué de rouge carmin.

67. Eudora picta, Da Costa [Turbo). — Espèce océa-

nique qui diffère de VE. pullus par sa dimension plus

petite, sa forme turbinée, sa solidité, etc. — Mogador et

Casa Blanca (Ponsonby, Monterosato).

Var. piilchella, Récluz. — B. D. D., t. 39, f. 13-18. —
Nombreuses lignes d'un rouge carmin, ondulées et serçées,

qui contournent la surface; base blanche.

Var. ex col. rubropicta, Monterosato. — D'un rouge

carmin uniforme.

Var. ex col roseola, Monterosato. ~ Fond composé de

petites lignes roses avec deux bandes noires, articulées de

blanc : l'une à la suture et l'autre à la ba&e. Variété très

jolie et constante.

Var. ex col. specialis, Monterosato. — Parseintie de

lignes noires, sagittiformes et très serrées.

68. E. dtéia, Monterosato, nova, forma. — Casa Blanca.

Commun. Diffère de VE. pullus par sa ténuité, sa traofc
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parence, son sommet plus aigu, ses tours plus ventrus et

son système de coloration.

Var. ev col. ardens^ Monterosato (typique). — A colo-

ration d'un rouge ardent, avec des taches et des flanimules

blanches et une bande articulée de rouge et de noir, à la

suture.

Var. ex col. hicolor. — Décrite et figurée par les auteurs

des Mol), du Roussillon comme Phasianella pullm (t. 59,

f. 10). — A grandes flammules blanches et rouges. Forme

qui s'étend depuis Saint-Lunaire (France occidentale)

jusqu'au Sénégal,

Var. ex col. rosalba, Monterosato. — Blanche, tirant

sur le rose cornéolé.

Var. ex col. rufatra, Monterosato. — Rouge de sang

foncé, avec une bande peu délimitée mais unie et presque

noire, à la suture.

Var. ex col. atra, Monterosato. — Presque noire.

69. Liltorina cœrulescens, Lamarck {Turbo). — Casa

Blanca. Spécimens petits, quelquefois monstrueux, présen-

tant une ouverture divariquée.

70. L. Syriaca, Philippi. — Var. major, Monterosato.

— Tanger (Ponsonby).

Var. minor, carinata, Monterosato. — Forme confuse,

petite, différente à première vue, mais^ après une obser-

vation attentive, on peut se convaincre que ce n'est qu'une

variété appauvrie. — Abondante à Casa Blanca.

71. Sabanea parva, Da Costa (Turbo ). — Casa Blanca.

Spécimens typiques.

72

.

Apicularia Guerlni, Récluz {Hlssoa}.— R. costulata,

Aider. — Casa Blanca. Forme typique.

73. Alvania Montagui, Payraudeau (Rissoa). — A.

Boria, Risso. — Casa Blanca. Un spécimen plus petit que
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la forme ordinaire. Le type du genre Alvania est VA.

Boria ou Borya de Risso, qui est la première espèce citée

par l'auteur et qui est également figurée (Qg. 132). Par

conséquent, je ne trouve guère raisonnable de supprimer,

comme on l'a fait, la coupe générique Acinus comme étant

identique à Alvania. Les espèces d^Acinus ont une sur-

face mamelonnée ou granuleuse, mais sans côtes, et elles

possèdent une ouverture distinctement dentée(vide Nomcn-

cbt. gen. e spec, p. G2).

74. A. Algeriana, Monterosato. — Un fragment trouvé

à Casa Blanca.

73. Alvinia Philippiana, Jeffreys (Rissoa). — Casa

Blanca. La variété major scabrida, que l'on trouve com-

munément à Alger.

76. Acinus cimex, Linné (Turbo). — Deux spécimens

de la var. depauperata recueillis à Casa Blanca.

77. Acinopsis cancellata, Da Costa {Turbo). — Casa

Blanca.

78. Manzonia cosra«a,Adams(rwr&oj.— Casa Blanca.

79. Galeoiina carinata, Da Costa (Turbo). — Rissoa

labiata, Philippi, — Deux beaux spécimens, recueillis à

Casa Blanca.

80. Massolia Dojerleini, Sclnv. ms. (Alvania). — Casa

Blanca. C'est une forme très écourtée, ventrue, à apex

très aigu et à côtes très prononcées sur les premiers tours.

Elle est voisine du M. lactea. Cette forme raccourcie et

plissée se trouve aussi, le long des côtes Océaniques fran-

çaises.

81. Thapsiella rudis, Philippi (Rissoa). — Un seul

spécimen, trouvé à Casa Blanca. Une autre localité Océa-

nique, non encore signalée, est le Cap-Breton (De Folin).

— J'avais proposé, pour cette espèce, le nom subgénérique

3
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Thapsiai^otnencl. gen.esp., 1884, p. 63), pour rappelef

là localité Thapsus, ou Thapsis, en SicilCj où l'espèce fut

découverte par Phillppi, mais le D»" Fischer, dans son

Manuel,nous apprend que le vocable Thapsia Siélé employé,

dès 1860, par Albers, pour un genre dUelicidae. Il fallut

donc lé changer et il proposa celui de Thapsiella, qUe

j'adopte au lieu de Thapsia, tout en faisant des réserves,

parce que le nom de Thapsiella implique une comparaison

avec Thapsia, ce qui n'est pas exact.

82. Cingula semistriata, Montagu^ (r^rfeo). — Casa

Blanca : rare.

83. Cingilla trifasciata, Xd2im&(Tttrbo). — T. cingil-

lus. — Un exemplaire parfait à Casa Blanca. Trouvé à

Gibraltar par M. Ponsonby.

84. Nodulus contortus, Jeffreys [Rissoa). — Casa

Blanca (Ponsonby).

83. N. intortus, Monterosato.— Casa Blanca (Ponsonby).

Le genre Nodulus, 1878, est voisin du genre Scroft.s Watson,

1866, décrit dans le grand ouvrage sur les Moll. du Chal-

lenger (p. 611), ouvrage que je dois à la libéralité du Rév.

R. B. Watson, auquel j'adresse mes remerciments.

86. Barleeia rubra, Montagu (Turbo) = R. fulva,

Mich. — Un spécimen à Casa Blanca.

87. B. Gougeti, Michaud (Rissoa), 1829, Mém. Rissoa,

p. 9, f. 7 et 8 (Sénégal) = ? Hydrobia compacta, Jeffreys.

Proc.Zool. Soc. 1883, p. 120, t. 9, f. 9 (Tanger). — Espf;cè

Sénégalaise. — Quelques spécimens trouvés à Casa Blanca.

Var. unicolor (lypica), présentant une décoloration, à

la périphérie.

Var. cerèa. Couleur de cire blanche.

88

.

B. minùstula, Monterosato, liov. $p. -^ Casa Blanôà*

Formé plus petite que le B. rulrà (i l/2mill.d6 longueur),
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mais à ouirerture plus large. Coloration fauve avec deax

bandes. Ne pas la confondre avec la var. fasciata du B.

rubra.

89. Peringia obeliscus, Paladilhe (Assiminea). — Un

exemplaire, trouvé à Casa Blanca. Très voisin du P.

pi/ramidata, Bourguignat, mais bien distinct du P, ulvce.

Je pense qu'il faut définitivement adopter le genre Peringia

et renoncer au nom générique Leachia de Risso, pour

les raisons exposées par M. Bourguignat» dans son c Etude

sur les noms génériques des petites Paludinides » (Paris»

1884).

90. Salassia coriacea^ Manzoni (Rissoa), ex typo. —
Journ. Conchyi. 18G8, p. 166 et p. 242, pi. X, f. 6 (Madère)

=> S. Dagueneti, de Folin, ex typo. — Les fonds de la

mer, 1873, p. 112, pi. 111, f. 2 (Asturies). — Un fragment

à Casa Blanca. — Le D' Manzoni a été le premier à se

douter que cette espèce ne devait pas rentrer dans le genre

Rissoa. Le test et la sculpture de la coquille sont surtout

très caractéristiques. Jeffreys, en parlant du R. tennis-

culpta, Watson, dit aussi qu'il éprouve une certaine hési-

tation à le classer parmi les Rissoa. Le genre Salassia,

de Folin, est c^lui qui me semble trancher la question.

Lors de ma visite à Biarritz, le marquis de Folin a bien

voulu me donner son type de P. Dagueneti, d'après lequel

j'ai pu l'identifier au R. coriacea. Le R. tenuisculpta est

une espèce du même genre . Je dois le type de l'espèce au

Rév. R. B. Watson. Récemment, j'ai trouvé cette dernière

dans des fonds boueux, près de Palcrme.

91. Skeneaplanorbis,¥a.bncim(H€lix). — Mogadoret

Casa Blanca (Ponsonby).

92. Tornmsubcannalm,UoniAga (Heli^^) « Adeorhti

svbmrinatrii auct. — Casa Blanca. — Le nom génénqnt
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de Torniis date de 1829 et a dté créé par Turton pour

cette espèce (Jeffreys, Brit. Conch. IV, p. 231).

93. Vermctiis erroneus, Monterosato = V.cristatus,

(non Biondi) Monterosato, in Journ. Conchijl 1887, p. 36,

t. 25, f. 10 = V. cristatus, (non Biondi) B. D. D.,p. 237,

t. 30, f. 8-10. — Casa Blanca.

94. F. cristatus, Biondi, — Atti Ace. Gioenia, 1858,

p. 8, f. 5. == F. glomeratus, (non L.) Bivona, 1832. —
Ph. l, p. 171, t. 9, f. 23. = Bivonia petrœa, Monterosato,

188i. — Nomencl. gen.e sp., p. 81.==^ V.triqiieter {ï\o'n

Biv.), var. Panormitanus, De Gregorio, 1884. — Casa

Blanca : fragments.

93. F. triqueter, Biv. var. soUlaria discoidea, Se. et

var. soUtaria soluta, Monterosato. — Casa Blanca. Je l'ai

trouvé aussi à Cadix.

96. Turrilella commimis, Risso. — Mogador et Casa

Blanca.

97. Scalaria communis, Laraarck.— Signalé à Mogador

par M. Ponsonby.

Var. minor, alba. — Casa Blanca.

98. S. Jolyi, Monterosaio. — Journ. Conchyl, 1878,

p. 316 (Alger). — Casa Blanca (Ponsonby et Monterosato).

99. S. candidissima, Monterosato. — Joztrw. Conchyl.,

1877, p. 37, t. II, f. 5 (Alger). — Mogador (Ponsonby).

100. S. commutata, Monterosato, var. minor, albida,

et var. minor, altenuata. — Casa Blanca (.Monterosato) ;

Mogador (Ponsonby).

101. S. clathratula, Adams (Turbo). — Spécimens et

fragments à Casa Blanca.

102. S. crenata, Linné (Turbo). — Mogador et Casa

Blanca (Ponsonby et Monterosato). — Spécimens plutôt

blanchâtres. Il est remarquable que toutes les Scalaires
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trouvées au Maroc soient blanches, bien que quelques-unes

d'entre elles soient colorées, dans leur état normal.

103

.

Odostomia polUa, Bi vona (Ovatella)y var. mînory

atlenuata. — Deux spécimens trouvés à Casa Blanca

(Monterosato); Mogador (Ponsonby).

104. 0. unidentata, Montagu (Turbo). — Un spécimen

trouvé à Casa Blanca.

103. Brachystomia tiirrita, E^n\ey (Odostomia). — Un

spécimen recueilli à Casa Blanca.

106. PyrguUna angulosa, Monterosato, nov. forma. —
Un spécinr.en trouvé à Casa Blanca. Appartient au groupe

du P. interstincta. Petite espèce (2 mill. 1/2 de hauteur),

aiguë, solide, à côtes rares et fortes, à suture profonde;

un seul sillon à la base, qui coupe brusquement les côtes,

comme chez YAlvania Montagui. Sa columelle est per-

pendiculaire et prolongée. Trouvée également à Alger (Joly),

à Villefranche et à Palerme (Monterosato).

107. Funicularia cxcavata, Pliilippi (Bissoa).—D2ux

spécimens recueillis à Casa Blanca, et appartenant à la

forme allongée et conique. Le vocable génér\q{ie Funicula-

ria a été proposé par moi, dans la Nomenclatura gene-

rica e specifica (1884, p. 85), pour remplacer celui de

Miralda, A. Adams, qui me parait peu approprié.

1U8. Pyrgostelis rufesccns,Forhes et ll'àn\ey (Odosto-

mia). — Sowerby, Ul. Ind. Br. Shells, t. 26, f. 8 (benè).

— Recueilli, à Casa Blanca, un spécimen de cette espèce

Océanique, confondue à tort avec d'autres espèces.

109. PyrgoUdUim roseum, Monterosato. — Nomencl.

gen. e sp., p. 89.— Tanger et Mogador (Ponsonby).

1 10. Turbonilla Campanellœ, Philippi. — Monterosato,

Nomencl., etc , p. 91. Tanger et Casa Blanca (Ponsonby).

— Sa base est quadrangulaire et non ronde ni convexe,
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comme dans le T. lactea ou le T. elegantissîma ; ses côtes

sont plus nombreuses, droites, à peine obliques et non

dexueuses.

m. T. suhulina, Monterosato, nov. sp. — Mogador

(Ponsonby). Espèce très élégante, très aiguë, à base ronde,

à tours convexes et à côtes flexueuses.

112. Melanella polUa, Linné (Turbo). — EuHma po-

lita, auct. — Mogador (Ponsonby).

113

.

Subularia subulata, Donovan(^rwr6oj.— Mogador

(Ponsonby).

114. Amethistina lœta, Monterosato.— Mogador, (Pon-

sonby).

lis. Naticavittata, Gmclin. — N.*'carinifera{i),Koch,

in Kûster, 1852, p. 71, t. II, f. 7 (benè), sans habitat.— N.

intricatoides, Hidalgo. — Fragments et petit spécimen

trouvés à Casa Blanca. Mogador (Ponsonby).

116. N. variabilis, Récluz, ms. in Reeve, 1855, t. 23,

f. 104 (Hab. ?), ex typo inBritish Muséum. — iV. glaiicina

(L.), Hanley. ~ Ipsa Linn. Conchyl. 1855, p. 393, t. lïl,

f. 9 (optimè) (Gibraltar et Algérie). — iV. marmorata (non

Risso, 1826), H. Adams, 1869, in Proc. zool. soc, p. 274,

t. XIX, f. 8, ex typo. (Madère). - N. Prietoi, Hidalgo,

1873, in Journ. Conchyl., p. 332, ex typo (Minorque). —
Un fragment trouvé à Casa Blanca. Espèce développée en

Algérie et remontant jusqu'aux lies Baléares.

117. N. macilentà, Philippi. — N. Francisca, Récluz.

— Signalé avec doute par M. Ponsonby comme de Mogador.

118. Philippia conulm,Wemk2Lufï(Solarium). —Casa

Blanca et Mogador (Ponsonby).

(1) Parce qu'elle porte à l'ombilic nn fmaiciile bien développé,

qui a l'appareace d'une petite carène.



M. Ponsonby rfgnale aussi une espto de %««<«,

deu. Cancellaria. YAvorrhais pes-pelecani, le Fum ^a-

roccams, le TriM» c«(«c«<., le T. doUarius. le i)8»cHa

!,il,a»(.«, Ole. Je n'ai pas rcncontrd ces espèces.

119 Ceritldum rupestre. Risso. - Gasa Blanca(Po«.

sonbv). - Espèce qu'on trouve aussi à Knérilfo el qm

es., c'ommeon le suit, très répandue dans la Méditerranée.

190 Cerilhlopsis tuUratlaris, MonlaRU (Murex).

C„ spécimen recueilli à Casa Blanca (Ponsonby).

121. C. smlaris, Monterosato. - Casa Blanca (Monte-

rosato). „

122 C.perlata, Monterosato, nova forma. - Casa

Blanca (Ponsonby). Cette forme est bien difficile à décr.re.

de môme, d'ailleurs, que toutes les autres de ce genre.

Ses perles sont bien accusées et bien distinctes, sa colora-

tion est u„.formo, claire, dorée, sa forme cvlindfiqu», ^^

Trouvé aussi à Magnisi, en Sicile, un spécimen parfaite-

ment identique.

123. G. aciciila, Brusina. - Casa Blanca.

124 C. minima, Brusina. — Casa Blanca.

125. Triforis perversa, Linné {Turbo). - Recueilli

différentes formes à Casa Blanca.

Var. hordacea, forme typique {Magnitudme hordei).

Linné. . ,

Yar c*/imdmm, Monterosato. -CylindnqueeU su-

ture bien marquée; coloration très foncée et uniforme.

126. Biltium depaiiperatim, Walson, ms. - Casa

Blanca. - Espèce de Madère.

127 B Hanleyanum, Monterosato, ms. — langer

(Hanlêv);' Mogador (Ponsonby). - C'est un Bitliurn à

faciçs 'de Cerithiopsis, presque noir, à réliculaiion bien

accusée, etc.
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128. B. reticulatum, DsiGostdi (Strombiformis). — Di-

verses variétés, entre autres les formes méditerranéennes

appelées Jadertinmn et Ragiisinum par Brusina.

129. B. lacteum, Philippi. — Spécimens roulés, que

l'on peut à peine identifier.

130. Ocinebra erinacea (Linné), Dautzenberg. —
Excurs, à Saint-Lunaire, Paris, Bull, scient. 1887, p. 24.

— Mogador (Ponsonby).

131. 0. Hanleyi, Dautzenberg. — Eodem loco, p. 25.

— De l'une et de l'autre de ces deux espèces je n'ai que

peu de spécimens, petits ou jeunes.

T. di M.

(A suivre.)

Diagnoses MoUusconim novorum in 8iiiis

collectorum.

Auctore R. P. M. Heude (1).

75. Glausilia CHOLERiGENA, Hcude.

C testa sinistrorsâ, magnâ, fusiformi; spirâ longe

attenuatâ, apice obtusiusculâ ; anfractibus diiodeniSy

regulariter crescenlibus, sutura plana, vir impressius-

culâ junctis ; epidermide violaceâ, quàm miniitissmè per

totum striatâ; aperturâ ovali, regulari; plias valdè

remotis : superd debili, inféra debiliore, marginali inîûs

bi aiit trifurcatà : pUcâ siibspirali exeunte, debili; mar-

gine colnmellari inter normales plicas plicis adventitiis

(d) Voir, pour les diagnoses pi'écédentos, le vohnnf XXXVK dii

Journal di' Ci>nclinliolngie. -p. ans. 18SR
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serratà; plicd principali marginem non attingente, secun-

dariâ parvâ ; lunulâ rectâ cum principali pUcâ angulum

rectum efficiente ;
perlstomate duplice : extero crasso,

siibreflexo, continua et lihero, posteriore autem acuto,

ad suturam et umbilicum interrupto ; inter utrimique

medio spatio lato, piano. — Longit. 33, Mit. 6 millim.

Habitat in Hou-pé meridionaU.

76. Clausilia ruptiva. Heude.

C. testa mediocri, napiformi; spirà ut plerùmque

decollatd, allas citissimè attenuatâ, binis fœtalibus

anfractilms acicminatd: anfractibiis résidais senis,

sutura parùm impressdjunctis: epidermide luteold, fuscâ,

corned, miniitissimè striatâ ; anfractu ultimo paulô

crassiùs striato; apertura latè ovali, subcirculari, plicis

debilibus : superd marginali, inferd submarginali ; sub-

colmnellari plus minùsve fords émergente ; plicd princi-

pali dimidiam peripheriam œquanle, secundarid brevU

plicis lunaribus quinis; superd magnd, arcuatâ, cœteris

brevibiis, in lunellarem seriem dispositis ; peristomate

tenuiy ampUato. vix reflexo. — Longit. 28, latit.

6 mill.

Habitat in Hou-pé meridionaU.

Obs. Gotle Clausilie rappelle la C. Elisabethœ, MôUen-

dorff, de la vallée du Sikiaiig. Elle est très intéressante en

ce qu'elle nous montre le mode d'écourtement des Cl.iu-

silies de cetle faune. Les tours qui suivent ceux de l'em-

bryon se développent trop rapidement en diamètre et

laissent les autres comme morts et avec la couleur blanche

qu'ils avaient dans l'œuf. Ceux-ci, n'ayant pas l'épiderme

«olide, se détachent facilement*
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77. Glausii-ia LEPiDOspiRA, Heude.

C. testa sinistrorsd, fusiformi, soUdâ, mediocri; spird

sensim longé attemiatâ, anfractibus quatuordecim,

sutura impressiusculd, squamulis albidis soUdisque

ornatâ junctis ; epidermide dense vinaced, lucidd, plicis

minutis argutisque notatd ; aperturd piriformi, ampld,

intùs nigrescente ; plicâ superd marginaU, debili, com-

pressa ; infera obtusatd, distante ; pUcd principali gyrum

dimidium œquante ; secundarid nulld; lunellâ septem

aliis plicis constante; peristomate subampUato, albo,

reflexo. — Longit. 25, latit. 5 mill

Habitat in Hou-pé meridionali.

Obs. Cette Clausilie, par ses jolies écailles blanches, au

bord supérieur des tours, rappelle la C. constcllata^

Heude et la C. Lorraini, Menke.

78. GiLAUSiLU psiLODONTA, Heude.

C. testa parvâ, dertrorsâ, spird fusiformi, sensim

attenuatd; anfractibus decem, anfractuum margine

mpero subinflatulo, suturam impressiusculam effor-

mantc ; epidermide fuscd, plicis obtusatis dotatd; aper-

turd subquadratd : pVicd superd compressa, tenui, imr

ginali \ inferd crassd, inclusâ, intùs bifurcatâ ; plicâ

principali très gyri partes œquante, marginaU ejptùs

inflatd; lunelld quatuor brevibus, arcuatis constante,

peristomate subampUato, reflexiusculo. — Lo7igit. 17,

latit. 4 miU.

Habitat in Hou-pé meridionali.

Obs. Cette espèce semble se rapprocher beaucoup du

C. moschina, Gredler, qui provient aussi du Hou-pé et

qui est également dextre. Pourtant, son ouverture subqua-

drangulaire, son pli inférieur, bifurqué à l'intérieur, et le
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développement de son pli principal permettent de l*en

distinguer.

C. testa parvâ, sinistrorsâ ; $pirâ fusiformi, brevi,

anfractibus deçem, sutura subimpressâ, anfractuummar-

ginesupero tuberculis minutis dotatâ junctis; cpidermide

castaneâ, evanidis striis ornatd ; anfractiis uUimus pli-

cis crebvis munitus, acutis, minutis; aperturà ovali,

compressa; pUcâ superâ tenui, marginaU ; inferâ cras^

siusculâ, inclusd; plicâ principali marginaU, gyrum

totum adœquante; secundariâ satis longd; îunari

arcuatâ, descendante; peristomate tenui, libéra, albo,

non reflexo. — Longit/. 13, latit. 2.

Habitat in Hou-pé meridionaU.

Obs. Espèce très voisine du C. Hupecola, Gredlcr, par

la forme et la coloration de son përistome, ainsi que par

ses caractères généraux, mais qui parait s'en distinguer

par la présence de tubercules suturaux^ à la partie supé-

rieur des tours. M. Gredler ne mentionne pas ce caractère,

dans la diagnose de son espèce, ce qui nous autorise à sup-

poser qu'il n'existe pas. Les tubercules de la suture et

l'épiderme sont colorés.

Ces cinq Glausilies ont été gracieusement mises à ma

disposition par le R. P. Laur. Fuchs, Récollet.

80. ÇpAUSltiA DiAÇiONALis, fleud©.

C. testa parvâ, sinistrorsâ; spirâ brevi, fusiformi,

anfractibus undecim, inflattilis, sutura impressâ junctis;

epidermide vinaced, obsolète striatâ; aperturd subqua-

dratd;plici3 vixmarginalibus, tenuibus, intùssubapproxi-

mails ; plicâ principali gyrum complente, secundariâ
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brevi ; limellari brevi, arcuatd; peristomate sablibero,

angusto, refiexo. — Longit. 12-11; latit. 2 mill.

Habitat. Hanc et sequentem speciem, ab alamnis suis

quœsitas, mihivivas transmisit ex oppiclo Soiié-fou ( Se-

tchouan) diacomis P. Ly.

81. Glausilia scholastica, Heude.

C. testa parvd, sinistrorsâ ; spirâ subelongatâ; anfrac-

îibus decem, plamilis, sutura vix impressâ junctis ; epi-

dermide rubellâ, fuscà, obsolète striatâ ; aperturd piri-

formi; plicd superd marginali, tenui ; inferd obsoletd,

subinclusd ;principaU marginali, gyrum œquante; secun-

darid brevi, lunuld nulld, vel plicd brevi, inferd cons-

tante ; peristomate subampUato, reflexiusculo.— Longit.

14, latit. 2 1/2 mill.

Obs. C'est ici le lieu de rectifier quelques inadvertances

que sauf erreur de ma part, j'ai cru rencontrer, dans le

Jahrb. dcr deutsch. malak. Gesells. pour 1886, au sujet

des Gluusilies des régions qui confinent les rapides du

Fleuve Bleu, entre leHou-pé et le Se-tchouan. (Dans l'ou-

vrage cité, on prononce : Houbei et Sy-tschouan. La C.

purpurascens, Mollendorlî, est la C. arlifina, Heude.

La C. gigas, MôUendorff, peut être la C. Delavayana,

Heude, si le pli subspiral est saillant et si les plis lunaires

sont nombreux et serrés; au cas contraire, c'est-à-dire s'il

existe quatre plis lunaires écartés et si le subspiral est

immerge, ce serait la C. labrosa, Heude (Journ. de Con-

cliyl. I88j). L^iuteur identifie la C. Fuclisiana, Heude,

avec la C. paradoxa, Grcdier. Un coup d'œil sur les

lunules lui eût évité ce rapprochement. Enfin, la C. fran-

ciscana, Môllendo tf, est la C. margaritacea, Heude

(Journ. Conchyl. 1886^. Ces remarques faites, je croh
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que M. 0. von MôUendorff doit conserver la priorité, pour

les coquilles publiées concurremment avec moi, en 1886.

Une erreur de pos(e m'a mis en retard pour l'impression ;

l'auteur ayant, d'ailleurs, fjf^uré ses espèces, je les lui

abandonne volontiers. Ceci s'applique encore à VOpistJio-

porus borealis. Mes spécimens ne me permettaient pas

d'offirmer le genre. Ceux que j'ai reçus de Pa-long (en

allemand Ba-doung) sont parfaits et ne me permettent

aucun doute : l'cpiiliète de borealis coïncide assez heu-

reusement et s'applique d'autant mieux que Tchen-K'eou

est bien plus au nord et plus élevé que Pa-tong.

82. Hélix v allât a, Heude.

//. testa plectopyV, discoideà, ad peripheriam lad-

niosâ; infrà plicis acutis, distantibus, striis minntis

cancellatis inlerspers'.s ; clausurâ Plectopylis muratœ.

— Latit. 10, altit. ^mill.

Habitat Tchen-K'eou.

Obs. Celle Pleciopyle rappelle le P. stenochila, Môllen'

dorff, mais ses dimensions sont presque doubles. Sans

compter la présence des lanières périphériques, on

remarque encore que les plis inférieurs sont plus nom-

breux et que leurs espaces inlermcdiaircs sont cancellés.

Ces caractères l'éloignent de sa congénère de la rive

droile. Dans le même cahier du Jahrbilcher pour 1886,

p. 183. M. 0. von MôUendorff donne, sous le nom de

P. laminigeray une Plectopyle à six denlicules palataux.

Si le nombre de six est constant, on peut admettre qu'elle

diffère de VH, reserata, Heude. Cette dernière m'est venue

aussi de Pa-tong, et je ne puis la distinguer de celle de

Tchen-K'eou, ni de la fig. i, pi. VI (op. cit.). Quant au

caractère du double rang de denticules donné pour la P.
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sGhistoptyChia, MôUendorff, il me semble accidenteU Lâi

raison de cette opinion est qu'on trouve des rangs doubles

et des rangs simples sur la même coquille.

DELAVAYA, Heude. Gen, nov.

Testa conicd, elongaîd, corneâ ; operculo. pellucido,

corneo, pàucispirali , nucleo basali;animaU rissoiHd,sù,l-

tem quoad spectat organum generatiom's.

83. Delavava rupicola, Heude.

D. testaparvâ,soUdn, conicd, imperforatâ; spirâsube-

longatâ, attenuatâ; anfraçtibus senis, planulis, sutura

impressiusculâ junctis; anfractu ultimo magno, obtuse

striatulo ; epidermide viridi, in mare paullo intensiore

quàm, in feminâ; aperturd ovato-acutâ, peristomate sim~

plice^ callo crasse, continua. — Longit. in mare 7, in

femind 9 1/2; latit. S-6 mill.

FENOUILIA, Heude. Gen. nov.

Testa trochoided, imperforatd ; operculo corneo, pàu-

cispirali, mtcleo basali. Animali prohabiliter rissoino.

84. Fenouilia bicingulata* Heude.

F. lesta parvd, trochoided, subsolidd; spird brevi,

subattenuatd ; anfraçtibus quatuor, sutura scalari, bicin-

gulatd junctis ; ultimo maxime; epidermide luteâ, striis

evanidis transversim donatd ; aperturd magnd, subcir-

eulari; peristomate duplice (?), utroque acuto; margine

libère aCuto, columellari incrassato, arcuato, parietali

callo crasse indurato. — AUit. ?, latit. 6 mill.

Habitat. Utramque speciem in lacu Hai-si, propè Ta-ii

fou, in Yun-nan sêptenlrionali, detexit amicm mem d
Delavaffi



- 47 -

Obs. Je ne sais si la saillie d'accroissement, chei; le

Fenouilia adulte, doit être prise pour un péristome. Les

personnes plus expérimentées que moi verront ce qu'il

faut décider. L'anatomie de ces deux genres n'est pas loin

d'être complète : nous la donnerons plus tard, j'espère. Le

genre Delavaya aurait pu être pris pour un Mélanien, à

cause de son apparence, comme cela est arrivé au pré-

tendu Prososthenia (Oncomelania, Gredler). Les cinq ou

six espèces à moi connues ne peuvent être des Prososthe-

nia, et encore moins doit-on conserver le nom faux et

trompeur d'Oncomelania, Fanimal ayant une organisa-

tion analogue à celle des Rissoïdés. Depuis longtemps, Ce

genre est inscrit dans notre Musée sous le nom à'ffemibiat

par allusion à son genre de vie aussi aquatique que

terrestre.

85. Paludina LONGisPiRA, Heudc.

p. testa ovato-ventricosâ ; spird elongatà ; anfratti-

bus quinis, mediocriter inflatis^ obscure zonatis, mal-

leatis; epidermide lœtè virenti; apertiird semi-ovatd,

peristomate lacteo. — f.ongit. 70, latil, 40; apertiu-a

30/23 miUim.

Habitat in fossis et agris planitiel Tchen-tou, Se-tchoumn

oceidentalis.

86. Paludina Delavayana, Heude.

P. ûvatâ, siibventricosâ; spird elongatâ ; anfractibu^

quinis, suturd scalari junctis, parùm inflatis ; epider-

mide viridi-fuscd, plaricarinatd, carind principali péri'

phericây transversim striatd; aperturd subcirculari •

peristomate nigro. — Longit. 53, lalit. 35; aperturd

20/2o millim.

WaUim in Inm TâAi fàu.
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Obs. Je dédie cette belle Paludine à M. C. Delavay, qui

a tant mérité de la Conchyliologie et infiniment plus encore

de la Botanique. M. J. Mabille a publié, sous le nom de

Vicipara Delavayi, une Paludine des mêmes régions, et

deux de ses variétés (V. Francheti et V. tropitJophora),

mais celte espèce ne peut rester (à moins que le change-

ment de nom de genre ne la légitime), puisque la coquille

snr laquelle elle est fondée a é(é publiée deux fois (1877,

1878, Cf. Western Yim-nan Expédition) sous les noms

de Paludina Margaryana, Nevill, et Margarya mela-

nioideSy Nevill. L'opercule figuré par M. J. Mabille (Bul-

let. Soc. mal. France, 1886. pi. II, f. 1 b) étant celui

d'une Paludine^ le genre Margarya doit probablement

être supprimé.

87. Paludina oxytropoides, Heude.

P. testa pyramidali-conicdy teuuiy ventricosà ; spirà

attenuatâ; anfractibus senis, sutura scalari, marginatâ

junctis; anfractibus pîanis, tricarinatis ; periphericâ

carind argutd ; nltimo anfractu infrà inflato, haud

carinato; epidermide fuscd, non zonatd; aperturâ

ovato-hmarif peristomate nigro. — AUit. 45, latit. 30,

apert. 22/15 m?7//m.

Habitat in lacu propè Tchao-tong (Yun-nan): legit

C. Delavay.

Obs. Cette espèce indique la fin de la Malacofaune du

bassin du Yang-tzé; la précédente rappelle encore un peu

le type de la P. Chînensis, Gray, qui est la forme domi-

nante du vaste territoire compris entre le Si-kiang et

l'Amour.

88. Paludina Magnaciana, Heude.

P. testa mediocri, imperforatâ, ovatâ, subsolidd;



spird siibobtusatâ ; anfractibus quinis, planis, sutura

subpland, marginatâjimctis, uUimo magno, adperiphe-

riam arqulè carlnato, infrd obsoletis, olim pilosis, zonis

notato, suprà pluncarinato , carinis evanidis, vel plus

mimtsve conspicuis ; epidermide virescente; aperturd

ovatd, peristomate nigro, Ind/irato, ad columeUam

crasso, ad parictem calloso. — Altit. 33, latit,20, aperi.

17/10 m«.
Habitai, in Vallc Tckong-Kiug (Se-tckouan orientalis) :

legit P. Magnac.

Obs. Cette Paludine est comme un diminutif de la P.

Dekwayana.

89. Paludina lapide a, Heude.

P. testd persolidây siibperforatd, ovato-conicd ; spird

elatd; anfractibus quinis, sutura plus minùsve impressd

junctis; epidermide luted, carinis plus minusve evanidis

per totum adaiictd, ; anfractu ultimo magno, subcircu-

lari : peristomate nigro. — Altit. 50, latit. 30, aperl.

22/18 millim.

Habitat frequentissima in parte superiore fluvii mon-

tani, in districtu Kien-té (Ngan-houé).

90. Paludina lithophaga, Heude.

P. testd persolidd, subperforatâ, ovald : spird obtu-

satd; anfractibus quinis, inllatis, suturd subscalari

junctis ; epidermide luted, lœvi, minuté post corrosionem

striatà; aperturd subcirculari ; peristomate nigro. —
Altit. 33, latit. 20, apert. 16/11 millim.

Habitat valdè communis in aquis monlauis Kouang-té

tcheou et Ning-Kouo fou.

Obs. La Paludina lapidea, bien qu'ayant un habitat

fort restreint, puisque je ne l'ai rencontrée que dans une
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seule rivière, est, comme toutes ou, du moins, comme

beaucoup de Paludines à côtes, très polymorphe. Si l'on

voulait faire des espèces en comptant les carènes seules,

on aurait des espèces lisses, uni, bi et pluricarénées. C'est

ce que l'on voit sur les P. qiiadrata, œrtiginosa, java-

nica, etc., etc. Les personnes qui ont manié sur place un

très grand nombre de ces coquilles ne peuvent que par-

tager cette opinion. Les carènes seules, ne sauraient évi-

demment compter comme caractères spécifiques. Et ici

on ne saurait même arguer de la distance des lieux, car

ces formes diverses vivent toujours de compagnie, et, si

le changement d'habitat donne lieu à un aspect différent

de l'espèce, toutes les formes revêtent cette modification.

Telles sont les nouvelles espèces un peu sûres de Palu-

dines recueillies dans notre vallée, à ma connaissance. On

pourra discuter ailleurs les espèces critiques ou imagi-

naires. Le bassin du Yang-tzé, si riche en Mollusques

acéphales, semble donc très pauvre en Gastropodes aqua-

tiques.

Zi-Kawei, 22 (octobre 1888.

P. M. H.

Description de Co€|iiîlles fossiles des tei'i-aîiis

tertiaires inférieurs (suite),

Par G. Mayer-Eymar (1).

92. Mytilus (Modiola) vulgatissimus, Mayer-

Eymar (PI. III, fig. 1).

M. (3Ï.) testa satis variabili, modo subtriaugulari,

modo ferè cimeiformi, plus minùsve inflatd, e.v loto ra-

diatim tenuistriatây' concentricè irregulariter strlatd et

{[) Voyez Journ. Conchyl. vol. XXXVI, p. 320, 1888.
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riigatâ,anticè angiistatâ, obtusâ, medio dilatatây posticè

arcuato-rotundatâ; latere inferiore carinâ obtusâ sepa-

rato, compressa, leviter simioso.—Long .28, lut. ibmillm.

Coquille de forme assez variable, tantôt presque trian-

gulaire, tantôt en coin obtus, plus ou moins renflée, cou-

verte de fines stries rayonnantes, ainsi que de stries et de

rides d'accroissement. Côté antérieur étroit et obtus» côté

supérieur élargi au milieu, côté postérieur arqué et

arrondi, côté inférieur séparé par une carène obtuse^ com-

primé et légèrement sinueux.

Cette Modiole, du même groupe que mon M. Escheri,

des faluns, est extrêmement commune dans le calcaire

grossier ou Parisien inférieur de Gonquèques, dans le

Médoc. Je crois que son banc appartient à la partie

supérieure de ce sous-étage (I, d ou e) et non au calcaire

grossier supérieur.

93. Gardita transiens, Mayer-Eyraar (PI. IIF,

fig. 2).

C. testa suhorbiculari, compress'msculà, valdè inœ^

qailaterali, solidd, costis radiautibus 15, crassulist

leviter triangularibus, obtusis, transversim sulcato-cre-

iiatis, anticis distantioribus, posticls minoribus, appro-

rimatis ; interstitiis costis ferè œqiialibus, plano-conca-

vis, transversim obscure sidcatls; latere antico brevis-

simo, rotundato, cardinali ferè recto, leviter declivi,

postico rotundato; umbonibus validiusculis, recurvis,

obtusis. — Long. 17, lat. 17 d/2 milUm.

Coquille de forme orbiculaire, sensiblement comprimée,

très inéquilatérale, un peu épaisse et solide, ornée de

quinze côtes rayonnantes assez fortes, légèrement trian-

gulaires quoique obtuses, faiblement crénelées, les anté-
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rieures plus distantes, les postérieures plus faibles et plus

rapprochées ; interstices à peu près aussi larges que les

côtes, piano-concaves, légèrement sillonnes en travers.

Côté antérieur très court et arrondi, côté supérieur presque

droit, légèrement déclive, côté postérieur arrondi. Crochets

assez forts, recourbés et obtus.

Quoique je ne connaisse qu'un échantillon de cette

espèce, il me semble utile de la décrire, d'abord parce que

c^est évidemment une nouvelle déviation du type du C.

sulcata, si commun au même niveau, ensuite parce que

cette forme nouvelle appartient déjà au groupe du C.

Kickii, groupe de Cardites caractéristique des trois étages

de l'oligocène. Si la forme arrondie et aplatie de ce nou-

veau type, de même que ses côtes distantes, larges et

triangulaires, l'éloignent suffisamment de l'espèce dont il

s'est séparé, comme des C. Davidsonl et divergens, sa

taille, sa forme arrondie et ses côtes fortes et saillantes lo

différencient, à leur tour, de son autre voisine, le C. Kick.m.

Anvers. (Oise). — Uniciim.

94. Gardium (Hemicai{DIU-m)medulicum, Mayer-

Eymar(Pl. 111, fig. 3).

C. (H.) testa irreyulariter triangulari, gibbosulây

parùm convexâ, valdè inœquilaterali, costis radiantibus

numerosis, anticis latioribus, obtusis, posticis remotis,

applanatis, sulcis angustis separatis, omnibus transver-

sim stnato-sulcatls, subgranosis ; latere antico leviter

protracto, valdè depresso, obtuse angulato, postico

carinâ subacutâ separato, impresso, bremssimo, leviter

concavo, costis evanescentibus ; mnbonibus exaltatis,

recurvis, acutiusculis. — Long, et lat. 25 millim.

Coquille irrégulièrement triangulaire, un peu gibbeuse.
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peu convexe, très inéquilatérale, munie de côtes longitu-

dinales assez nombreuses, dont les antérieures sont con-

vexes et plus larges, tandis que les postérieures sont de

plus en plus serrées et aplaties, n'étant séparées que par

des sillons étroits; toutes ces côtes sont rendues légèrement

granuleuses par le passage de grosses stries d'accroisse-

ment. Côté antérieur légèrement prolongé, très déprimé,

formant un angle obtus; côté postérieur séparé par une

carène assez algue, rentoncé, très court et légèrement

concave, à côtes de plus en plus faibles. Crochets élevés,

recourbés et néanmoins assez pointus.

A côté du grand Cardinm (Hemirardiiim) carinatum,

Bronn, ou difficile, Michelotti, l'on trouve, dans le Médoc,

tout aussi souvent, une seconde espèce du même sous-

genre, mais beaucoup plus petite et de forme tout à fait

différente, du même type que le G. hemicardium de Linné,

des mers actuelles, mais à côtes plus faibles et plus nom-

breuses.

Bartonien inférieur de Livrac, Saint-Estèphe, etc.

95. Cyrena LivRACENSis, MaVer-Eymar (PI. III,

fig. 4).

G. testa subtriangulari, paululum transversal corn-

pressiusculâ, concentricè irregulariter striatâ, inœqui-

laterali; latere antko brevi, depresso,rotundato,postico

angiilo obtaso separato, sublùs decHvi, obtuse biangulato,

palliari arcuato; imhonibus tiimidiusculis, nbtusis. —

Long. 21, lat. 24 millim.

Coquille presque triangulaire, tant soit peu transverse,

légèrement comprimée, couvertes de stries d^accroisse-

ment fines et irrégulières, de forme assez inéquilatérale.

Côté antérieur court, déprimé et arrondi, côté postérieur
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séparé par un angle obtus, déclive en dessus, se termi-

nant en deux angles obtus; côté palléal arqué. Crochets

un peu renflés et obtus.

Cette Cyrène remplace dans le bassin de Bordeaux le C.

compta du bassin de Paris. Elle se distingue de sa voisine

par sa forme plus triangulaire, moins transverse et moins

convexe, ainsi que par la courbure du côté palléal. Elle

n'est pas rare dans le Bartonien inférieur de Livrac.

96. Gytherea communis, Mayer-Eymar.

C. testa ovali, tranversâ, compressiusculâ, valdè

inœquilaterali, transversim sulcatâ: sulcis profundius-

adifif ohliquis, païUulùm irregularibus, posticè suhan-

giilosis ; latere antico hrevi, dcpresso, rotundato,

superiore latè arciiato, postico ohtîiso, suhrostralo,

palliari longo, parùm arcuato ; umbonihus depressis,

oblusiusmlis ; lunulâ ovato-cordatâ ; cardine validius-

culo, dente siiblimulari îongiusculo, obliqua; sinu

palliari transverso, latiusculo, apice rotundato. —
Long. 15, lat. 20.

Coquille ovale, transverse, un peu comprimée, très

inéquilatérale, sillonnée en travers. Sillons assez profonds,

obliques, un peu irréguliers, légèrement anguleux en

arrière. Côté antérieur court, déprimé et arrondi ; côté

supérieur en arc large ; côté postérieur légèrement rostre

et obtus ; côté palléal long et peu arqué. Crochets dépri-

més et assez obtus. Lunule ovale-cordiforme. Charnière

aîsez forte, à dent postérieure un peu allongée et oblique.

Sinus palléal transverse, assez large, arrondi au sommet.

Cette Ci/thérée, extrêmement commune dans le Barto-

nien inférieur de Livrac et deSaint-Estèphe, pourrait être

prise, au premier abord, pour le C. multisulcata, tel que
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Deshayes le donne ; mais c'est une espèce de la section

C^ïowe, tandis que le Cmiiltisulcata, dont les sillons sont»

du reste, beaucoup plus fins et plus nombreux que dans le

dessin cité, appartient à la section ou au sous-genre Meroe

Mon espèce se distingue du C. Verneuili, du Tongrien de

Biarritz, par sa forme plus transverse et par ses sillons

plus forts.

97. Tellina Bell ardu, Mayer-Eymar (PI. IV»

F. testa subovatâ , compressa, stihœquilateraU.

lamellis concentricis tenuihus, distantihus, suhrcgula-

ribiis, posticè leviter sinuosis et obtuse angiilatis,

ornatâ; striis intermediis obsoletis ; striis decussan-

tibus, tenuissimis, inte.rtis: latere anîico protracto,

rotundato, postico carind obtusâ separato, paulô

breviore, subtùs decUtn, extremitate iruncato, obtuse

biangulato, palliari arcuato, posticè leviter sinuoso ;

mnbonibus prominentibus, acutiusculis . — Long. 30,

lat. 26 milUm.

Coquille de forme ovalaire, transverse, comprimée,

presque équilatérale, ornée de lamelles concentriques,

minces et distantes, assez régulières, légèrement sinueuses,

puis brisées en angle obtus, sur le côté postérieur. Inters-

tices occupés par des stries d'accroissement obsolètes et

par des stries rayonnantes extrêmement fines et serrées.

Côté antérieur un peu prolongé et arrondi; côté postérieur

séparé par une carène obtuss, un peu plus court que

Tautre, déclive en dessus, tronqué à son extrémité, de

manière à former deux angles obtus; bord palléal arqué,

légèrement sinueux en arrière. Crochets proéminents et

assez pointus.
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Cette heWe Telline, du j^roupe des T. corbissoides, crati-

culata, reliculata, etc., se distingue de ses voisines avant

tout par ses lamelles très espacées, mais aussi par sa

forme un peu différente, forme qu'elle doit à la longueur

du côté antérieur.

Elle n'est pas rare au Caire, à la base des bancs à

grandes Nummulites. (Parisien I, a.)

98. TuRHiTELLA Lesskpsi, Mayer-Eyuiar

(PI. IV, lig. 2).

T. testa bremusculâ, elongato-conicâ, lurrità; cras-

sulâ, spirâ aciuiusculâ ; anfraclibiis 10, altis, convexis,

sutura profundâ separatis, antè médium obtuse cari-

vatis, posticè straïujulatls, Uns spiniUbus paucis, ob-

lasis, ornatis ; itltimo anfractu basi convexo, spiraliter

sulcalulo ; aperturâ altâ, subrotundâ. — Long. 30,

lat. 9 millim.

Coquille assez courte, en cône allongé, turn'culée, un

peu épaissie, à spire assez pointue. Tours au nombre de

dix, élevés, convexes, séparés par une suture profonde,

divisés, un peu en avant du milieu, parune carène obtuse,

légèrement concaves en arrière et déolives en avant,

occupés en outre par quelques grosses stries plus ou moins

obsolètes. Dernier tour à base convexe et légèrement sil-

lonné en spirale. Ouverture haute et presque ronde.

Tout en étant proche parente du T. angulata, Sowerby,

qui l'accompagne, cette espèce en diffère assez par sa

petite taille, sa forme courte, sa carène obtuse et ses sil-

lons plus ou moins effacés. Elle est beaucoup plus com-

mune que sa voisine dans la couche à PlicatuUt polgmor-

IjIki du calcaire grossier supérieur, au Wadi-el-Tih, près
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du Caire. Je crois l'avoir trouvée aussi, au même niveau,

au Mokattam.

99. TuRRiTELLA PARisiANA, Mavcr-Eymar

(PI. IV, fig. 3).

T.- testa elongato-turritâ, apice. actitâ. hasi latins-

rulâ : anfractibus cire. 12, latiîiscuîis, ferè planis, sub-

contiguiSy ad suturam anticam angustè carinalis, in

medio convexiusculis, striis spiralibtis tenuibus, distan-

tiusculis, leviter grannlosis, instructis : ultimo anfractu

basi cariîtato, plauo-concaro, lœvigato; aperturâ sub-

quadralâ. — Long, cire, 38, lat. 11 millim.

Coquille allongée-turriculée, pointue au sommet, un

peu large à la base. Tours au nombre de douze environ,

assez larges, presque plats et conligus, bordés en avant

par une caiène étroite, légèrement convexes au milieu,

ornés de fines stries spirales assez espacées et légèrement

garanuleuses. Dernier tour caréné à sa base, légèrement

concave et lisse, de ce côté. Ouverture obtusément qua-

drangulaire.

Cette Turritelle se rapproche du T. asperulata, Bron-

gniart, plus que de toute autre. Toutefois, elle s'en dis-

tingue par sa taille moindre, par ses tours moins obliques,

par le manque de canal suturai, enfin par ses stries spi-

rales beaucoup plus fines, moins nombreuses et à granu-

lations plus faibles et plus espacées.

Espèce très caractéristique du Parisien d'Egypte, s'y trou-

vant à presque tous les niveaux et dans bon nombre d'en-

droits. Elle est surtout commune et assez bien conservée

dans le Parisien I d, des environs d'Hélouan, et dans le

Parisien II b, du Wadi-el-Tih.
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100. Trochf.s (Elenchus) Stephanensis,

Mayer-Eymar.

T. testa conicâ, apice acutiusciilâ, spiraliter pauci-

sulculatâ; anfractibus cire. 10, altiiisciilis, plano-coïi"

vexis, siihcontiguis, sutura profundâ separatis ; iiUimo

anfractu magno, diias quintas testœ longitudinis ejfor-

mante, parmi convexo, stibtùs depresso, paulùm

anlè aperturam intùs incrassato; aperturâ magnâ, sub-

quadratâ, paulùm obliqua ; columellâ anticè leviter an-

gtilatâ ; labro prodiicto, acuto.— Long, 30, lat. 19 mill.

Coquille conique, à sommet assez pointu, ornée de

petits sillons transverses assez espacés. Tours au nombre

de dix environ, assez élevés, à peine convexes et presque

contigus, séparés néanmoins par une suture profonde.

Dernier tour grand, formant les deux cinquièmes de lalon-

gueur totale, peu convexe, déprimé en dessus, épaissi à

l'intérieur, non loin du labre. Ouverture grande, sensible-

ment carrée et un peu oblique. Golumelle légèrement

anguleuse. Bord libre un peu évasé et tranchant.

L'état de moule ou d'empreinte dans lequel se trouve ce

Troque, ainsi que sa forme particulière, ne m'ont, pendant

longtemps,point permis d'en déterminer le genre, et ce n'est

que, le printemps dernier, que, guidé par M. Douvillé, j'ai

pu lui trouver sa place, en le comparant directement, à

l'Ecole des Mines, avec le T. Iris, Ghemnitz, des côtes de

la Nouvelle-Zélande. L'espèce éocène, qui a dû être assez

semblable au type vivant, s'en distingue par l'expansion

un peu plus forte du labre et surtout par le renflement

intérieur du têt, un peu en arrière de ce bord.

Bartonien, I, b ou II, a de Saint-Estèphe, près de Bor-

deaux. Assez commun* G. M. E.
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Description de Coquilles fossiles des terrains
tertiaires supérieurs (suite)

Par G. Mayer-Eymar (l).

228. Anomia helvetica, Mayer-Eymar

(PI. III. fig. 5).

A, testa maximâ, transversâ, ovato-elUpticâ : valvâ

inferiore parmi convexâ, crassiilâ et solidâ, radiatim

irregidariter costatâ; costis angustiusculis, ohtusis rel

siibplanis, obscure rugulosis, flexiiosis, ad latera irre-

gulariter nodoso-imhricatis ;umhonemarginali; lamina

cardinali longâ, rectâ, crassimculâ. — Long. 75, lat,

107 millim.

Coquille de très grande taille, pour le genre, transverse,

ovale-elliptique.Valve inférieure légèrement bombée, assez

épaisse et solide, couverte d'un certain nombre de côtes

rayonnantes irrégulières ; les côtes sont assez faibles,

obtuses ou légèrement aplaties, un peu rugueuses et lar-

gement flexueuses; elles se relèvent un peu sur les côtés,

en forme de nodosités imbriquées, irrégulières. Crochet

marginal. Lame cardinale longue, droite et assez

épaisse.

La taille de cette espèce, sa forme transverse, son épais-

seur et jusqu'à ses ornements la distinguent nettement de

toutes les variétés de VA.ephiippum. Elle parait plutôt ap-

partenir au groupe de 1'^. nohilis, type qui se trouve aussi

à l'état fossile, à Turin et à Gastell'arquato, par exemple.

Helvétien supérieur (II, b) de Cadenet(VaucUise) (Exem-

plaire décrit) et de Hérissau, près de Saint-Gall.

(1) Journ. Conchyl. vol. xxxiv. p. 302, 1886»
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229, Anomia PRoyiNCiALis, Mayer-Eymar

(PI. IV, fig. 4).

A. testa maxirnâ, suhrotundd, paulô longiore quàm

latiore, crasstilâ et solidâ; valvd inferiorc parmi con-

mxâ, radiatim irregiilariter costatâ et strigillatd ;

costis principaMbm circiler decem, valdè divergentibus,

flexîiosls, crassiusculis, partimplanulatis,partim rugis

incrementi obtuse nodosis : margine inferiore undulato ;

uwboneprominente, subcentrali ; lamina cardmali brevi,

incrassatâ, arcuatâ. — Long. 90, lat. 85 millim.

Coquille de grande taille, pour le genre, presque ronde,

un peu plus longue que large, assez forte et solide. Valve

inférieure peu convexe, couverte de côtes et de grosses

stries rayonnantes et irrégulières. Côtes principales au

nombre de dix environ, très divergentes, flexueuses, assez

fortes, plus ou moins aplaties, découpées, ça et là, en

nodosités, peu développées, par les lignes d'accroissement.

Bord inférieur onduleux. Crochet proéminent, presque

médian. Lame cardinale courte, épaisse et arquée.

Cette grande Anomie se rapproche, il est vrai, de VA.

nobilis. Néanmoins, elle m'en paraît suffisamment dis-

tincte, non seulement par sa taille et par sa forme moins

carrée, mais, avant tout, par les grosses stries rayon-

nantes qui accompagnent les côtes, stries qui manquent

entre les côtes de VA. nobilis.

Helvétien II, h, de Cadenet et de Cairanne (Vaucluse).

230. LuciNA Sallo.macknsis, Mayer-Eymar (PI. IV,

fig. '^).

L. testa parvâ, trapezoidali, subtransversd, compres-
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siiisculd, gibbosuld, paniùm inœquilaterali, tenniusculâ,

dimidiâ parte superiore laniellosd, inferiore lœvigatd ;

late're antico latiore, obtusissimè angulato, postico pli-

cattird separato, angiistato, subtùs declivi, extremitate

subtruncato, palliari valdè arcuato ; iimbonibus promi-

nentibiis, aciUiuscuUs, leviter recurvis ; lurmld dupliccy

erteriore cordato-lanceolatâ, interiore parùm pro-

fimdâ ; cardine edentulo. — Long. 6, laL 7 millim.

Coquille de petite taille, trapéziforme, tant soit peu

transverse, légèrement comprimée, un peu gibbeuse et

inéquilatérale, mince et fragile, ornée, en sa moitié supé-

rieure, de lamelles concentriques serrées, remplacées par

des stries obsolètes, sur la moitié inférieure. Côté anté-

rieur le plus large, très obtusément anguleux; côté pos-

térieur séparé par un pli, rétréci et déclive en dessus,

légèrement tronqué; côté palléal très arqué. Crochets

proéminents, assez pointus, quoique légèrement recour-

bés. Lunule double, Textérieure presque lancéolée, l'inté-

rieure peu profonde. Charnière sans dents.

Parmi les cinq espèces à moi connues du groupe du L.

gibbosuUi, celle-ci se distingue d'une manière très remar-

quable par ses lamelles concentriques. Elle a, du reste,

une forme un peu différente de celle des autres, en tant que

c'est son côté antérieur qui est le plus large, c'est-à-dire le

plus haut.

Helvétien supérieur (II, b) de Salles (Gironde). (Une

valve).

231. Venus Phii.ippii, Mayer-Eymar (PI. IV, fig. 6).

V. senilis, Phil,, Emim. Moll. Sic, I. p. 48 (non

Brocchi).

V. testa cordato-trigonà, œmpressiasculà mœqmla-
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terali, sœpè solidiild, lamellosâ ; lamelUs satis approxi~

matis, tenuibus, erectis, rarb inclinibtis, anticè sœpè

dichotomis, subfoliaceis, posticè obtuse angulatis, paulô

attenuatis, ad umbonem> sinuosis; latere antico brevi,

lato, concavinsculo, obtuse angulato, postico leviter com-

presso, depresso, vu: arcuato, obsolète biangiilato, pal-

liari arcuato ; wnbonibiis al lis, tumidls, recurvis ; sciito

magno, sublanceolato ; lunuld cordato-ovata, plana ;

cardine valido; sinu pallii brevi, depresso, acuto ; mar-

gine cremilato.

Coquille cordiforme-trigone, légèrement comprimée,

inéquilalérale, souvent assez solide, ornée de lamelles

concentriques. Lamelles assez rapprochées, minces, rele-

vées, rarement inclinées, souvent dichotomes et légère-

ment foliacées en avant, formant un angle obtus, un peu

atténuées, sinueuses dans le jeune âge, du côté opposé.

Côté antérieur court, large, légèrement concave, terminé

en angle obtus ; côté postérieur légèrement comprimé,

déprimé et à peine arqué, en dessus, se terminant en deux

angles émoussés ; côté palléal arqué. Crochets élevés, épais

et recourbés. Écusson grand, en large fer de lance. Lunule

ovale-cordiforme, légèrement déprimée. Charnière assez

forte. Sinus palléal court, déprimé et pointu. Bord inté-

rieur finement crénelé.

Voici bien trente ans que j'ai dénommé cette espèce
;

il était donc grand temps de la publier. Elle ressemble

bien davantage aux V. niix oamultilamella et casinoïdes

qu'aux y. galUna, casina et Rusteriicii, tout en se dis-

tinguant des deux premières par sa petite taille, par sa

forme plus triangulaire, plus pointue en arrière, enfin

par ses lamelles un peu plus fortes et plus régulières,

rappelant, dans le jeune àgej celle des V. plicatà et
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Haidingeri, etc. Serait-ce le F. Dianœ (!), Requien, ou

le V. Girandi, Gay, espèces inédites ?

Pliocène supérieur (Astien II, a) de Lugagnanoet Monle-

Zago, près de Plaisance (Douze exemplaires), de Galtagi-

rone (Sicile) (vinc^l-lrois exemplaires) et, d'après Pliilippi,

de PalL'rme(Astion II b), de Sciacca et de la Ferla.

C. M. E.

BIBLIOGRAPHIE

Uiiioiiûlîie da Bassin «lu Rlioiie,

Par Ileiii'i Drouët (1).

Parmi les divers bassins fluviaux de la France, c'est

celui du Rhône qui, par son orientation, comporte le plus

grand développement en latitude et qui traverse les zones

les plus diverses et les climats les plus opposés. D'abord

dirigé de l'E. à l'O., le Rhône ne tarde pas à prendre, en

droite ligne, la direction de la Méditerranée, introduisimt

les espèces du nord dans les parages méridionaux, à l'op-

posé de ce que fait le Nil, en entraînant une partie de la

faune tropicale jusqu'au littoral méditerranéen.

Le genre Unio, si bien représenté dans le Rhône fran-

çais, ne parait exister ni dans le Rhône du Valais, ni dans

le lac Léman. Ce dernier renferme seulement des Ano-

donta. Les représentants du genre Unio ne commencent

même à se montrer dans notre Rhône que lorsqu'il a reçu

les déversoirs des lacs d'Annecy et du Bourget.

L'auteur énuraère, dans le bassin du Rhône, en y com-

prenant la Saône et les autres affluents du grand fleuve,

(1) Pai-is, 1889, ckez J.-B. Bailliére et fils, éditeurs, rue Haute-

feuille, 19. Fascicule graud iu-8 de 92 payes d'iruapessiou, accom-
pagné de 3 planches fithographiées

.
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S5 espèces d'Unionidœ, parmi lesquelles se rencontrent

30 Umo et 25 Anodonta. Les espèces suivantes sont

décrites comme nouvelles : Unio cristulatus, de la rivière

de Lamalou et de l'Agly; U. redactuSy du Sevron, du

ruisseau de Borne et de l'Albane ; Anodonta littoralis, des

graus d'Argelès-sur-Mer, aux embouchures du Tech et de

la Massane. L'auteur considère VAnodonta oviformis,

dessin, comme synonyme de VA. falla.jc, Golbeau, du lac

Léman.

Ce travail est intéressant et bien fait : il sera lu avec

plaisir par les naturalistes qui s'occupent de l'étude des

Pélécijpodes tluviatiles.

H. Grosse.

MaiiiialofCoiicliolos-ystructuralandsystematic.

With illustration of the Species. By Geoi-s-e \%^.

Tfyoïi Ji*. Continuation by (Manuel de Conchylio-

logie structurale et systématique. Avec les figures des

espèces. Par George W. Tryon Jr. Continué par)

H. A. Pîlsbi»y (2). - Partie XL.

Partie XL. — Le dixième volume de l'importante pu-

blication commencée par M. Tryon et continuée, après

lui, par M. Pilsbry se termine avec ce fascicule, qui ren-

ferme la fin du genre Turbo, comprenant les sous-genres

Callopoma, Ninella et Modelia de Gray, Marmorostoma

de Swains(m, Sarmaticus de Gray et Prisogaster de

Môrch. L'auteur passe ensuite à l'étude du genre Astra-

lium de Link, chez lequel les jeunes individus sont tou-

jours invariablement carénés et garnis d'épines, à leur

périphérie; il le divise en deux groupes, celui des espèces

(2) Philadelphie, 1880 : publié par la Section conchyliologique de
l'Académie des Sciences naturelles de Philadelphie. Fascicule in-8 de
llo pages d'impressiou, accompagué de 2o plauches culoriées.
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dont la radule possède une dent centrale munie de cus-

pides (s. genres Astralium s. stricto, Lithopoma, Impe-

rator, GuUdfordia) et celui des espèces chez lesquelles la

dent centrale de la radule est dépourvue de cuspides (s.

genres Bolma, Cudocanlha, Uvanilla, Cookia, PomaulaXy

Pach!/poma).l\ examine ensuile les espèces du genre Lep-

tothijra de Garpenter et termine en s'occupant du genre

Delphlmiila de Lamarck, qui, comme il le fait observer

avec raison, eût été mieux placé, dans le volume précé-

dent, à côlé des Trochidœ, à cause de son opercule corné.

Le sous-genre Angarina, Bayle (Delphinulopsis, Wright

oHm), nous paraît devoir être rangé à côté des Turbo et

non avec les Delphiiiuia.

Les formes suivantes sont décrites comme nouvelles, par

l'auteur : Turbo heterocheilus ; var. planorbis de VAstra-

lium calcar, Linné; var. plicato-spinosa de VA. petro-

sum, Marlyn ; Leptothyra Carpenteri, delà côte pacifique

américaine, du cap San-Lucas à Vancouver ; L. Folini, de

Maurice.

Nous trouvons, à la lin du volume, un index synony-

mique des espèces appartenant aux sous familles des

Phasianellinœ, Tnrbininœ et Delphinidinœ ; l'explication

des planches vient à la suite.

Les planches continuent à être fort bien exécutées: nous

signalerons, parmi elles, comme particulièrement intéres-

sante, celle qui représente un grand nombre d'opercules

de Turbinidœ et qui fait ressortir leur grande diversité de

forme et de coloration, d'un groupe et,'quelquefois même,

d'une espèce à l'autre.

Nous constatons avec beaucoup de plaisir l'invariable

régularité qui préside à la publication du grand ouvrage

de MM. Tryon et Pilsbry et nous souhaitons à ce dernier
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que, plus heureux que son éminent confrère, il puisse

voir son œuvre terminée et assister au juste concert

d'éloges qu'elle lui vaudra, de la part des naturalistes de

tous pavs.
H. Guossi:.

Maiiual of Coiicliololog-y structural and syste-

malic. With illustralions of the species. — Second

séries • Piiliii<matîi,— By Cieor'ge W. Tryoïi

Ji». Continuation hy (Manuel de Conchyliologie struc-

turale et si/stématique. k\ec les figures des espèces.

— Seconde série : Pulnionés. — Par George W. Tryon

Jr. Continuation par) H. A. Pîlsbi*y. — Partie

XVI (l).

Partie XVL — Avec ce fascicule se termine le deuxième

volume des Helicidœ et le quatrième de l'ensemble des

Pulmonés. L'auteur étudie les espèces comprises dans la

section des Iberus de Montfort, qui forme le huitième

groupe de la division des Pentatœnia; il les divise en

deux sous-sections, celle des Iberus s. str., comprenant

les espèces du sud de l'Italie, de la Sicile, de l'Espagne et

celles des anciens États Barbaresques du N. de l'Afrique,

qui leur ressemblent quelquefois d'une manière si frap-

pante (2) ;
puis, celle des Levanlina, qui comprend les

grandes formes de l'Asie Mineure et des régions voisines,

dont le type est VHellt: spiriplana, Olivier. Dans la pre-

(1) Pliilaclelpliie, 188S : publié par la Seclion Conchyliologiqne de

l'Académie des Sciences naturelles de Philadelphie. Fascicule iii-8 de

10 i pages d'impression, accompagné de 23 planches coloriées,

(2) Comp. Hélix siillana, Morelet, H. platycheloides et H.sicanoides,

Kobelt, du Maroc, avec l'H. scabriuscula, Deshayes, ÏH. platychela,

Meuke, el VU. sicana, Férussac, de Sicile, H. Crosse-
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mière sous-section, l'auteurrappelleque les UcHjo abromia

et H. abœa, Bourguignat, d'Italie^ ont été reconnus, par

Kobelt, appartenir à VH. mtiraUs. Parmi les espèces de la

seconde, nous trouvons figurée VH. Mazenderanensis,

Nevill, rare et belle forme du Mazenderan, brillamment

colorée. Nous arrivons ensuite h la neuvième section, celle

des Pomatia de Beck, qui se subdivise en trois groupes,

celui des Pomatia s. str. et celui des Cantareus de Risso,

dont l'épipliragme est calcaire, et celui des Cri/ptompliaius

de Moquiii-Tandon, dont l'épipliragme est membraneux.

Dans le groupe des Pomatia, l'auteur considère VH.

Mahometana^ Bourguignat, comme un synonyme de la

var. castanea, Olivier, de VH. lucorum, Mûller et les H.

elongata et onyxiomicra, Bourguignat, comme desimpies

variétés de la même espèce. licite, nominalement, à la fin

(le son étude et dans une sorte de capiU morlimm, une

vingtaine d'espèces de ce groupe, assez récemment créées,

pour la plupart, et de la valeur spécifique desquelles il ne

parait pas avoir grande idée.

Après un Appendix et un Index des noms de genres, de

sous-genres et de sections employés dans le volume IV, il

donne l'explication des 69 planches que comprennent les

quatre fascicules dont il se compose.

Gomme pour les Gastropodes Marins du Manuel, nous

n'avons que des éloges à donner à la série des Piilmonés,

aussi bien sous le rapport du texte que sous celui des

figures.

H. Giu'ssii*
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A Survey of the geiius Cypi-sipa (Linii.), ils Nomen-

clature, Geographical Distribution, and Distinctive

Affinities. A Catalogue of the Species and Varietles of

Cypi'jpa. By (Examen du genre CyprcTa (Linn.), de

sa nomenclature, de sa distribution géographique et

de ses aJïïnilés distinctives. Catalogue des espèces et

des variétés de Cypr.Ta. Par) James Cosiiio

Melvill (1).

L'auteur, dans une revue fort bien faite de l'état de nos

connaissances, en ce qui concerne le genre C//pr«;r/, exa-

mine successiv(MTient les divers usages auxquels ont servi

et servent encore maintenant les espèces qui le composent,

tant comme objet de commerce ou comme monnaie que

comme ornement ou marque distinctive ; leur antiquité,

au point de vue géologique (Les Cyprœa apparaissent,

pour la première fois, à l'époque crétacée, se multiplient,

pendant l'époque tertiaire, et semblent, aujourd'hui, à leur

maximum de développement); les divers catalogues ou

études monographiques dont le genre a été l'objet; sa

position systématique dans la méthode (division des Gas-

tropodes prosohranches rostrifcres, entre les Strombidœ

et Terebellinœ, d'un côté, et ]es,OvuUdœei Pedicularîidœ,

de l'autre); l'organisation intime de ces Mollusques; la

faculté qu'on leur attribue de pouvoir, à leur volonté,

dissoudre et reconstituer leurs coquilles ; leurs divisions

génériques et subgénériques ; leur distribution géogra-

(1) MauGhester, 1888, chez 1 auteur, 36, George Street. Fascicule

iD-8 de 70 pages d'impressiou, accompagné de gravures sur bois

imprimées daus le texte et de 2 planches photographiées (Extr.

du vol. J de la série 4 des Memoirs and Proceedings of the Man-
chester Literary and Philosophical Society, 1888.)
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phique; le nombre des espèces actuellement connues (223,

d'après le dernier catalogue de Paetel, qui contient des

doubles emplois assez nombreux et des erreurs ; 189,

d'après l'auteur); les particularités relatives aux espèces,

les plus remarquables ou les plus rares ; les variations de

forme et de coloration qu'elles présentent. Il énumère éga-

lement les formes douteuses, mentionne les auteurs qui se

sont occupés particulièrement du genre Cijprœa et ter-

mine son travail par un Catalogue des espèces et variétés

connues, disposées méthodiquement, suivant un nouveau

système de classification circulaire, en rapport avec leurs

affinités.

Les espèces et variétés suivantes sont décrites comme

nouvelles : rar. WiUiamsi du C. lijnr, Linné ; var. sar-

codes du C. vitelhis, Linné ; var. calcarata du C. obval-

lata, Lamarck; var. panenjthra et suhsignata du C.

mappa, Linné ; var. badionitens, theriaca, nlbonilens,

juvonca et syringa du C. pantherina, Solander; var.

{lavonitens, hinimlea, russonitens, chionia, ionthodes,

lyncichroa et zi/mecrasta du C. tigris, Linné ; C. caput-

draconis (nom médiocre !), de Hong-Kong, espèce qui

pourrait bien avoir été établie sur une forme non adulte;

var. Cholmoudeleyi dn C. fimbriata, Gmelin; var. latior

et pellucens du C. tabescens, Solander : var. monioiitha,

dian'ges et gelasima du C. stolida, Linné: C. amphi-

li'iales, de Port-Elisabeth (Natal); var. melanosema du C.

gangrenosa, Solander; var. pliagedaina, chlorizans,

straminea et nebrites du C. erosa, Linné ; var. palatha

et calophtalma du C. ocellata, Linné ; var. Verdensium

du C. spurca, Linné; var. Mascarena, argella et

Hawaiensis du C. helvola, Linné ; var. Kaiiaiensis du

C. porai ia,, Linné; var. redimHa du C. Lamarcldi, Gray;
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r,ar. magistra du C. m'ûiaris, Gmelin ; var. chrysophœa

du C. erronés, Linné: var. translucidaet Exmouthensis

du C. cribraria, Linné; var. halmaja du C. cariieola,

Linné; var. limpida du C. Isabella, Linné.

L'auteur repousse avec raison les 36 genres (pas un de

moins !) qu'un naturaliste mal inspiré à cru devoir, il y a

quelques années, proposer pour les Gyprsea. Il n'admet

pas non plus les dix prétendues espèces créées par M. de

Rocliebrune pour des formes appartenant au C. moneta et

au C. annulus. Peut-être va-t-il un peu loin quand, avec

la plupart des auteurs anglais, il persiste à considérer le

C. Crosseiy Marie, de Nouméa, comme une simple variété

ou plutôt une monstruosité du C. stoUda, Linné. S'il sup-

prime cette espèce, basée sur des caractères persistants et

présentant un faciès et un système de dents particuliers, il

devra, pour être logique, réunir le C. Erijthrœensis, Beck,

fiu C. stoUda, Linné; le C. Thersites, Gaskoin, au C.

Scottii, Broderip ; et enfin le C. exusta, Sowerby, au C.

talpa, Linné, ce qui ne nous parait nullement désirable.

L'auteur propose le nom de C. Honolulaensis pour le

C. Madagascariensis, Gmelin, qui est, en effet, très mal

nommé, car il n'a jamais été rencontré à Madagascar et les

individus dont l'origine est certaine proviennent tous des

îles Hawaï ou de l'Océanie centrale. Nous apprenons

par M. Melvill, que, parmi les raretés du genre, le C. leu-

codo7i, Broderip, n'est toujours représenté que par un seul

exemplaire connu, qui se trouve, depuis 60 ans, auBritish

Muséum de Londres
;
que l'on connait seulement 6 indi-

vidus du C.princeps. Gray (2 au British Muséum, 1 au Mu-

sée de la Société zoobgique d'Amsterdam, \ dans la

collection de Miss Saul, de Londres, 1 dans celle du doc-

eur Cox, de Sydney, ce dernier dragué sur la côte de la
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Nouvelle-Guinée, qui nous parait être la seule loca-

lité authentique connue jusqu'ici pour l'espèce ; 1 dans

une autre collection non citée); enfin, que l'on connaît

seulement 7 exemplaires (l) du C. giittatu, Gray (1 au

British Muséum^ 2 dans la collection de Miss Saul, 1 au

Musée de Dijon, 1 au Musée de Leyde, 1 dans la collection

de M. G. Melvill, 1 au Musée de l'Académie des Sciences

naturelles de Philadelphie et 1 dans la collection Paetel).

Le C. Barclaiji, Reeve, le C. Broderipi, Gray, et le C.

vemista, Sowerby, restés forts rares jusqu'ici, ne sont

connus que dans la collection de Miss Saul et les deux

derniers également dans celle du docteur Gox.

Le Mémoire de M. C. Melvill nous parait fort intéressant

à lire et il indique, chez son auteur, une connaissance

approfondie du sujet qn'il traite.

H. Crosse.

Gontributions for a Systematic Cataloâçiie of

thn a«iuatic Skells of Tasiiiaiiîa. By (Goii-

triljiilions à un Catalogue systématique des Coquilles

d'eau douce de Tasmanie. Par) \V. F. Pet-

tei-cl (2).

L'auteur cite, en Tasmanie, les espèces de Mollusques

(Feau douce suivantes :

i . Amphipeplea Launcestonensis, Tenison-Woods. Forme,

typique et var. papijracea,

(1) Nous rroyons savoir qu'il eu exisie uu liuitiùme dans la col-

lection de Madame la marquise M. Paulucci, à Novell près Flo-

reuce. H . C.

(2) Hobart-towu (Tasmauif) : publié saus date. Brochure in-8 de

2i p.i.ncs d'iuipression, acconipafjnéf de t planrhes uoires.
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2. Limnœa subaquatilis, Tate. Forme typique et var.

neglecta.

3. Limnœa Gunnii, n. sp.

4. Limnœa lutosa, n.sp.

3. Planorbis meridionalis, Brazier.

6. Planorbis Tasmanicns, Tenison-Woods.

7. Planorbis Atkinsoni, Johnston.

8. Potamopijrgus niger, Quoy et Gaimard. avec les var.

Legrandiana, Brazier, et unicarinata, Tenison-

Woods.

9. Potamopyrgus ]Voodsii, n. sp.

10. Potamopyrgus Smithi, n. sp.

11. Potamopyrgus Brownii, n. sp.

12. Potamopyrgus (?) margimdus, n. sp.

13. Beddomeia Launcestoncnsis, Johnston. Nouveau s.

genre, proposé pour recevoir les Potamopyrgus à

forme globuleuse-conique et à dent trapézoïdale

centrale portant 5 denticulations, au lieu de 7 ou 1)

(deux variétés : var. tumida etminima>,

14. Beddomeia Tasmanica, Tenison-Woods.

l'). Beddomeia Belli, n. sp.

16. Beddomeia Lodderœ. n. sp.

17. Beddomeia Hulli, n. sp.

18. Brazieria Tasmanica, Tenison-Woods. Nouveau

genre, à coquille globuleuse, à ouverture très

oblique, à bord externe mince et à opercule corné

et subspiral.

19. Assiminea bicincta, n. sp.

20. Hydrobia turbinata, n. sp.

21. Tatea rufilabris, A. Adams.

22. Hydrobia Tasmanica, Martens.

23. Hydrobia crystallinj,, Pfeitïer.
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24. Hydrobia Gunnii, Frauenfeld.

25. Amnicola Diemenensis, Frauenfeld.

26. Unio Legrandi, n. sp. Seule espèce du genre connue

en Tasmanie, jusqu'ici. Confondue à tort avec VU-

MoretonicHs, Reeve.

H. Gkossk.

Z» olf lieue Arteii aus den iiiitereii Loii-

fliiiiaii des Monte Pofstale bei Vicenza. Von

Prof. (Douze espèces nouvelles duLondlnien inférieur

du Monte Postale, près Vicence. Par le Professeur)

]%Iayei'-Eyiiiai* (1).

L'auteur décrit comme nouvelles les espèces fossiles

suivantes, provenant du Londinien inférieur de Monte

Postale, près Vicence (Italie) : Lucina subalpina ; Turri-

tella (Mesalià) cisalpina, Trochus Rafjfaelei, Natica

(Ampallina) Bahijlonica, Natica RouauUi, Cerithlum

antecurrens, Cerithium (Potamides) famiUare, Ceri-

thiîim PaUadioi, Turbinella Leymeriei, Conus bimargi-

natiis, Rosteliaria iniitabilis, Rostellarid TalUwignesi,

Deux de ces espèces, le Trochus Raffaelei et le Natica

Babylonica ont été décrits et tigurés dans le Journal de

Conchi/Jiogie (2).

H. Grosse.

(1) Ziiricli, lcS88. Urocliure petit iu-8 de 7 pages d'impression.

(Tirage à part de la liv. 2 du vol. XXXIIl du Vierleljahrssclirift

Ziirclien nat. Gesell.)

(2) Journ. Concfiyl, vol. XXXVl, p. 320, ;i21, pi. XIV, iig. 2 et i,

1888.
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Report on Ihe biological investigations on Ihe Sea lo Ihe

West of L-ovis during July and August. By (Rap-

port sur les investigations biologiques effectuées,

en mer, à l'O. de Lewis. Par) AVîUîaiii E,

lloyle (1).

Dans ce Rapport, l'auteur donne les résultats des

recherches biologiques que, sur l'invitation du Bureau des

Pêcheries d'Ecosse, il a elfecluées à bord du bâtiment de

la Marine royale anglaise Jackal, à l'O. de Lewis, à Saint-

Kilda et aux îles Flannan, dans le groupe des Hébrides.

Nous citerons, parmi les il/ol//<,s^^?(e5 recueillis, le Panopœa

plicata, dragué dans VEast Loch Roag et à Loch Resort,

et le Bnccinopsis Dalei, dragué à seize milles de Saint-

Kilda.

H. GaossK.

Bulletin of Ihe Des Moiites Aeacleiiiy «f
Science.— Volume I, Nu;iiberL — A Geograpliical

Catalogua of Ihe Union îda» of the Mississli»]»i

Valley. By (Bulletin de l'Académie de Science Des

Moines. — Volume L Numéro 1. — Un Catalogne

géographique des Unionidœ de la Vallée du Mississipi,

Par) U. EUswoi'tli Call (2).

Le premier numéro de la nouvelle publication pério-

dique, créée, il y a quelques années, par l'Académie do

(1) Sans lieu de publication ni date. Brochure in-8 de 8 pages

d'impression, accompagnée d'une carte teintée. (Appendice du

sixième rapport annuel des Pêcheries, pour l'Ecosse).

(2) Des Moines, lowa, 188.'i. Fascicide petit in-i de ,'J7 pages d'im-

pression.



- 75 -

Science Des Moines de lowa (Etals-Unis), renferme un

Catalogue géographique des Unionidœ de la Vallée de

Mississipi, Catalogue dont l'auteur est M. R. Ellsworth

Gall.

Les Unionidœ de cette grande vallée, dont les cours

d'eaux sont très riches en Mollusques fluvialiles, comptent

287 espèces, parmi lesquelles nous trouvons 33 Anodonta,

[Q Margaritana et 248 t/wîo. Aucune des espèces men-

tionnées n'est nouvelle.

H. Crosse.

Catalogue illustré des Coquilles fossiles de

FEocèiie des environs de Pavis, faisant suite aux

travaux paléontologiques de G. P. Deshayes, par

M. Cossmaiiii. — Troisième fascicule (1).

Le troisième fascicule du Catalogue de M. Cossmann

comprend les Scaphopodes et les Gastropodes holoslomes

„on pnlinonés. L'auteur décrit et figure les espèces nou-

velles et suivantes : Pulsdliim neglectum, P. dilatatum:

Slphonodr-mc-Mmu Meycrl, S. Bouryl; Chiton Bernani;

Enoplochiton Rochehrunei; Patella lophophora ; Uelcion

BoutilUeri ;
Fissiirella Boutillieri, F. aiperrima ; Rimiila

Laubrierei;Emargimila Mariœ ; Scutiim semiovimi, S.

elypeatim; Cyclostrema obsoleta ; Tinostoma hosdena-

cense; Monodonta compsa ; Norrisia pterocMlm; PlaUj-

chiluslahiosus; Solariella filosa; BasiUssa Boiitillien;

CoUonia flammulata, G. textiliosa, C obsoleta, C Lan-

(1) BruKelles, 1S88, au siège de'la Sociélé malar.oloçjlque de Belgique

et à Paris, chez l'auteur, rue Saint.Yinceut-(le-Paul,17. Fascicule petit

iu.4 de 324 pages d'impression, accompagné de ^2 planches litho

s^raphiées (Extr. du tome XXIU des Annales de la Société maiaeo'

logique de Belgique, 1SS8),
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hrierei, C goniomphalus ; Amberkfja Bezançoni ; Pha-

sianella Laiibrierei, P. siiccinœopsis, P. herouvalensis ;

Nerita Baiidoni ; Neritîna Lambrierel, N. Bouryi; To~

mostoma rostratum ; Syrnola emarginata, S. piipoideSy

S. Bernayi, S. cUmacina, S. goniophora, S. carinulatay

S. conuhis ; Odontostomia macroptyxis, 0. nisoides, 0.

limnœiformis ; Tiirbonilla Morleti, T. sitUiralis ; Eiilima

goniophora, E.spimila,E. subhnbricata,E. rectilabrum,

E. Deshayesi(E. aciculata, Dcshayes, non Lea; Stylifer

propinqum, S. eiiUmoides, S. terebralis ; Scalaria Lous-

lauœ, de Boury, ms. S. Grignonensis, de Boury ms. S. Che-

vaUien,S. acanthodes ; ForatiscalajnesaHopsis ; Aclrsa

funiculosa; Liltoriniscala asperrima ; AcUs Bouryi; Ade-

orbislabiosus,A. quinquecinctus; Rotellorbis Laiibrierei:

Natica Boutillieri, N. viviparoides, N. pseiidocli'majr

;

AmpiiUinaligata; Narica alla; Micreschara (Es.charella

olim) citharella, M. decmsata, M. subsoluta; Cymenorym

tis conica, C. densesulcata ; Xenophora Bouryi ; Hippony.r

Laiibrierei; Mitrularia Boutillieri; Truncatella distensa;

Leptopoma Morleti; Megalomastoma eiirybasis ; Pomatias

proxinms ; Assiminea contracta, A. stenochora, A. ebur-

noides ; Valvata Bouryi; Hydrobia Laiibrierei, IL

Bouryi ; Bithinella cirsophora, B. spheroidalis, B. pliris-

tria; Bilhinia oxyspira; Stenotkyra chorista(Bith. Par-

kinsoni, Deshayes, non Morris i^ S, ciineata; Rissoia

eiirydictiiim (meliùs eurydictyum) ; Ceratia minutis-

sima; Pseudotaphrus angiisttis, P. proavius; Rissoina

Houdasi ; R.pygmœa ; Chevallieria labrosa, C. ambigua,

C. mumiola; Paryphostoma decemliratum; Discohelix

plicatella; Littorina Bernayi ; Lacuna craspedomphalus

,

L. circumvallata, L. Wateleti, L. compressa, L. Cui-

sensis, L. nitidissima, L. amaiira, L. aperta, L. eury-
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dictium, L. actœônoides. L. aratula, L. coclilearella, L.

Chevallieri, L. Bouriji; Laciinodon Bernayi, L. reflexi-

labrum ; Balanocochlis eiiUmoides; Faunus rls.solnœ-

formis ; Melanopsis lactacea, M. Mausseneti ; Bounjia

polijgi/rata, B. convexiasciila ; Bayania Laubrierei, B.

Bourdoti, B. Essomiensis : Cœcum Bezançoni ; Tarn-

tella CiUsensis ; Mathildia temiisculqta, M. Bouriji ; Sca-

Uola Bourifi,

r^es genres nouveaux proposés par M. Cossmann, dans

son troisième fascicule, sont les suivants : Calliomiihalus

(type : Turbo squamiilosiis, Lamarck) ; BoutUUeria (type:

Turbo Eugenei, Des\i?iyes); Plat!/chilus(iypô : P. labiosus,

n. sp.) ; Discobasis (type : Aciculina demissa, Deshayes);

CanaUscala (type : Scalaria heteromorpha, Deshayes : il

nous paraît diflîcile d'admettre que cette espèce, munie

d'un canal de Potaniides ou d'Aphanistyhis, puisse être

classée convenablement dans la famille des Scalariidœ)
;

Rotellorbis (type: R, Laubrierei, n. sp.) ; EscJiareUa

(type : E. citharella, Cossmann) ; Cymenorytis (type :

Rissoa fragilis, Deshayes) ; Plesiothyreus (type : Capulus

parmophoroides, Cossmann); Acrophlyctis (type : Bithinia

Eugenei, Deshayes) ; Dialopsis (type : Turritella semis'

triata, Deshayes) ; Diaslictus (type : Rissoiiia erpansa,

Deshayes); Pseudotaphrus (type : Rissoa buccinalis,

Lamarck); Chevallieria (type: G. labrosa, n. sp.);Cavi-

labium (type : Littorina Bezançoni, Cossmann) ; Bisso-

ckilus (type : Quoyia heterogena, Deshayes) ; Lacunodon

(type : /.. Bernayi, n. sp.) ; Lacunoptyxis (type : Lacuna

prœlonga, Deshayes); Bouryia (type : B. polygyrata, n.

sp.); Thecopsella, Munier-Ghalmas ms. (type : T. Fischeri,

Munier-Chalmas ms.) ; Eligmostoma (type : Melania niti-

dula, Deshayes). L'auteur propose également un grand



- 78 -

nombre de sections auxquelles il donne des noms nouveaux.

Certaines formes concliyliologiques du bassin de Paris

sont, nous devons le reconnaître, très difficiles à classer

convenablement dans la méthode, parce que, tout en ne

présentant pas, à première vue, des caractères bien sail-

lants, ni bien importants, et tout en ne semblant pas

mériter les honneurs d'une coupegénérique spéciale, elles

ne se rattachent, d'une manière complètement satisfai-

sante, h aucun des genres connus. Cette situation, qui

résulte de la force des choses, donne lieu souvent à des

hésitations et devient une source d'embarras très grands

pour les naturalistes qui se livrent à l'étude de nos Mol-

lusques éocènes.Il ne faut donc pas s'étonner outre mesure

si, malgré le nombre considérable de coupes nouvelles éta-

blies par M. Cossmann, quelques-unes de ses espèces

semblent rentrer insuffisamment dans les genres auxquels

il les attribue. Ainsi, par exemple, son EuUma Heroiwa-

lensis (Limnœa Heroavalensis, olim) nous parait encore

moins un EuUma qu'un Limnœa : c'est une forme spé-

ciale. Nous admettons difïicilement que son Megalomas-

loma eunjhasis appartienne à ce genre, localisé aux An-

tilles, à l'époque actuelle, et nous ne sommes pas bien

convaincu que le Canalisada heteromorpha, Deshayes,

le Foratiscala mesaUopsis, Cossmann, et le Scalaria acan-

thodes, deBoury, fassent réellement partie du genre Sca-

laria, ni même de la famille des Scalariidœ.

Mais ces légères critiques sont bien peu de chose quand

on considère l'ensemble de l'œuvre dont nous parlons et

l'importance des services qu'elle est appelée à rendre à la

science paléontologique, qui attendait impatiemment une

suite au grand ouvrage de Deshayes et qui, sans M. Coss-

mann, aurait pu l'attendre encore longtemps.
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Les planches lithographiées sont toujours d'une excel-

lente exécution, j!;ràce au remarquable talent de dessina-

teur de l'auteur. Le quatrième et dernier fascicule, qui doit

comprendre la tin des Gastropodes, les Ptéropodes et les

Céphalopodes, est actuellement sous presse et paraîtra

prochainement.

H. Grosse.

Sur la position systématique du genre lleroi

par M. A. Vayssîère (1).

4^ Le genre llevo, créé par Lovèn, en 1839, pour quelques

petits Mollusques nus du nord de l'Europe, a été placé,

jusqu'ici, par les auteurs, dans la famille des Dendrono-

tidés, une des subdivisions du grand groupe des Tiilo-

niadés. L'auteur, ayant eu occasion d'étudier quelques

individus vivants, recueillis par lui dans le golfe de Mar-

seille, d'une espèce de Hero, qui est probablement nou-

velle pour la science, a constaté que ces Mollusques, par

la disposition de leur mâchoire, à bord masticateur muni

de dentelures irrégulières, et de leur radule trisériée, avec

dent médiane à lame denticulée, ainsi que par la confor-

mation et la disposition de leurs appendices latéraux,

appartenaient à la famille des Molididés, et non à celle des

Dendronotidés. Il y aura donc lieu de modifier la place

assignée jusqu'à présent au genre Hero, dans la méthode,

et de le colloquer dans la famille des JEoUdidés.

H. Grossi:.

(1) Paris, 1888, chez Gautier-Villars et fils, libraires, quai des

«irauds-Auguslius, 53. Broclnire in-i de 2 pages d'impressiou. (Extr.

des Comptes-rendus des séances de l'Académie des Sciences, 9 juillet

1888).
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Carlo PoUoiiei-a. — Sulla classiticazione dei

Liniacicli del sistemaeuropeo.(Sur la classification

des Limacidés du système européen (1).

L'auteur critique la classifications des Limacidés euro-

péens du docteur Simroth (2), qui ne tient compte ni de

la mâchoire, ni de la radule, et qui, par contre, attachant

une grande importance à la disposition du canal digestif,

ne reconnaît que les trois genres Limax, Agriolimas et

Amalia, dans Tancien genre Limar, tel que le comprenait

Férussac. M. PoUonera fait observer avec raison que cette

importance est moindre que ne le suppose l'auteur alle-

mand. En effet, rien que dans le petit groupe formé des

genres Paralimax et Eumilax, le canal digestif est, chez

le P. Armeniacus, voisin de celui des Limax ; che^ le P.

iiitermiUens, voisin de celui des Agriolimax ; enfin, chez

r^. Brandti, semblable à celui des Amalia: les caractères

tirés de cet organe n'ont donc rien de constant et ils ne

peuvent jouer qu'un rôle secondaire, en matière de classi-

fication.

L'auteur ajoute trois espèces à la liste des Agriolimax,

donnée, précédemment, par lui, dans le numéro 21 du

même Recueil scientifique, et il termine son Mémoire par

l'énumération du reste des Limacidés du système euro-

péen (3) qui se rattachent aux Amalia.

H. (]ro,ssl.

(1) Turiu, 1887. Brocluuf pelil iu-l de (j payt,'!^ d'impression,

accompagnée d'iiue plauclie litliographiée. (Extr. du u" 23 du vol. II

du Boll. dei Miisei ùi Zool. ed Anat. comp. délia R. Univ. di Torinu,

1887.

(2) Jahrb. dents, malalc. Ges., vol. XIII, p. 16, l80f.,

C3) Nous préférons de beaucoup l'emploi du terme paléarcUque h

L-i'liii du mot européen, dans le cas dont il s'agit. Eu effet, n'est-il
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Specie nuove o mal conosciute di Arioii ouropei,
di (Espèces nouvelles ou mal connues d'Arions euro-

péens. Par) Cai'lo PollosBcra. (1).

Dans ce travail, l'auteur commence par examiner la

classification des ii/70«5 européens proposée, il y a quelques

années (2), par M. Simroth, de Leipzig, qui propose de

diviser les Arions en deux groupes, celui des Monatriidœ,

chez lesquels Vatrium inférieur (bourse commune), revêtu

de glandules jaunes, reste la seule partie commune des

organes masculins et féminins ; puis celui des Dtatriidœ,

chez qui l'oviducte, avant de déboucher dans l'atrium

inférieur, forme un gontlement qui constitue comme une

sorte de second atrium supérieur. M. PoUonera n'admet pas

cette division, qui lui semble complètement illusoire,

puisque, dans le groupe deVArionhortensis, aussi bien que

dans celui de VA. empiricorum, on trouve, à la fois, des

espèces Monatriides et des espèces Dlatriides. Ainsi, par

exemple, sur les quatre espèces qu'il distingue dans 1'^.

hortensis des auteurs, deux sont Diatriides (A. hortensis,

Fér. (s. str.) et A. celticiis, Pollonera, tandis que les deux

autres sont Monatriides (A. alpimis, Pollonera, et A.

Nillssoni, Pollonera). De même encore, VA. Brévierei,

pas bizarre d'appliquer, eu matière de distribution géographique

des espèces, la déuomiuatiou do système européen à uue vaste région,

qui comprend, non seulemeut l'Europe, mais encore uue grande

partie de l'énorme continent Asiatique, tout le nord de l'Afrique

jusqu'au Soudan, et même une paiiie importante de TAmérique du
Nord? H. Crosse.

(1) Turin, 1887, chez Ermanuo Lœscher, libraire. Fascicule grand

in-8 de 26 pages d'impression, accompagné d'une double planche

coloriée. (Extr. du vol. XXII des Alii délia R. Accad. délie Scienze

di Torino, 1887).

(2) Zeiis. f. WUsensch. Zool. de Siebold et KollLker. p. 2'jn,

188u.



Pollonera, confondu autrefois avecl'^. rufiis^ est Mona-
triide, tandis que 1'^. rufus véritable et VA. ater sont les

espèces les plus visiblement Diatriides.

L'auteur admet 4 groupes. Dans celui de VA. rufus, il

décrit comme nouveaux : A. Da-Silvœ (nom mal choisi car

il est terno-binaire : A. Silvœ serait plus régulier), de

Portugal; A. Brevierei, "de Saint-Saulge (Nièvre), et sa

var. nigra. Dans celui de VA. subfuscus, il décrit comme

nouveau A. Bavayi, de Brest ; dans celui de 1'^. hortensis,

A. alpinus, des Alpes du Piémont et de la Lombardie; A.

Nilssoni, de Suède, A. celtlcus, des environs de Brest.

Le quatrième groupe, celui de VA. Bourguiguati, ne

renferme point d'espèces nouvelles.

H. Crosse.

A new Classification of the MoUwsca. By (Une

nouvelle Classification des Mollusques. Par) W. H.

Dalî (1).

Bien que nous n'ayons pas l'habitude de rendre compte

des articles scientifiques qui sont consacrés à l'analyse de

travaux originaux, nous croyons devoir faire une excep-

tion à la règle que nous nous sommes imposée, en faveur

de l'étude que M. Dali consacre à la nouvelle classification

des Mollusques, proposée par M. E. Ray Lankester (2), il

y a quelques années.

D'après M. Lankester, les Mollusques forment un sous-

règne ou phjjlum, dans le règne animal, et ils se divisent

en deux grandes branches, savoir : les GlossopJiora ,qin

se subdivisent en trois classes, les Gastropoda, les Sca~

(1) Washington? 1881. Brochure iii-8 de S pafj;es d 'impression.

(2) Encycl. BrU.,9^ éd., p. 632-697. Art. MoUusca.
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phopodaei les Cephalopoda, parmi lesquels l'auteur, croit

devoir comprendre les Pteropoda; les Lipocephala, qui

correspondent ?iu\Acephala, Lamellibranchiata, ou Pelé-

Cjipoda des auteurs et dont les subdivisions sont basées

sur le vieux système du nombre des muscles adducteurs.

L'adjonction des Pteropoda aux Cephalopoda nous

semble, comme à M. Dali, tout à fait malheureuse, car,

sans parler des différences extérieures considérables de ces

animaux entre eux, leur embryologie présente aussi des

dissemblances importantes. Quant à l'ancien système du

nombre des muscles adducteurs, employé pour la classifi-

cation des Pelecypoda, il est actuellement condamné sans

retour, depuis qu'il a été démontré, par l'étude des ani-

maux, que certains genres se refusaient obstinément à

entrer dans ses cadres, quelques respectables qu'ils fus-

sent, d'ailleurs, par leur antiquité, et qu'il existait des

Dimijaires (le genre Dimya, par exemple), qui n'avaient

d'affinités qu'avec les Monomijaires (I).

Les Gastropoda sont divisés, par M. Lankester, en deux

sous-classes, les Isopleura et les Anisopleura. La première

comprend les Chitons, les Neomeniidœ et les Chœtoderma ;

la seconde, subdivisée en deux ordres, les Zygobranchia

et les Azygobranchia, renferme les reste des Gastro-

poda.

Nous craignons bien que cette classification nouvelle,

qui ne paraît pas convenir non plus beaucoup à M. Dali,

n'ait pas grande chance de réussir à se faire adopter par

les naturalistes et ne fasse pas plus fortune en Europe

qu'en Amérique.
H. Grosse.

(1) Voir le Journ. de Concliyl.,vo\. XXXV, p. 83, 1887 (eu note).
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L<. Foi'cstî.— Di uua varietà di Sti»oiiil>iif§ coi^o-

nsitii^, Defrance, e di un' altra di MiBi»ex torw-

lai-îiis, Lamarck, del Pliocène (1) di Gastel-Viscardo

(Umbria). (Sur une variété du Strombus coronatus,

Defrance, et sur une autre du Murex toralarius,

Lamarck, du Pliocène de Gastel-Viscardo (Ombrie).

L'auteur décrit et figure les deux variétés suivantes

d'espèces provenant du Pliocène de Gastel-Viscardo

(Ombrie). Var. De Gregorii du Strombus coronatus,

Defrance, et var. Umhra du Murex torularius, Lamarck.

La première de ces dénominations ne nous plait pas beau-

coup, car c'est de la nomenclature plutôt terno-binaire

que binaire : nous préférions la suppression complète de

la particule De, ou sa réunion intime au nom qui vient

après, de manière à ne former qu'un seul mot latinisé. La

variété Umhra du Murex torularius ressemble beaucoup,

à première vue, au M. Parlschi, Hoernes, sous le rapport

de la forme générale^ mais, en l'examinant de près, on

s'aperçoit qu'elle en dillère sensiblement et que c'est bien

effectivement du M. torularius qu'il convient de la rap-

procher.
H. Grosse.

A Bibliographie and synonymie Catalogue of the Genus

AiiB-iciilella, Pfeifîer. — A Bibliographie and

synonymie Catalogue of the Genus Acliaiîiiella.

By (Gataloguebibliographique etsynonymiquedngenre

(1) Rouie, 1887. Fascicule petit m-4 de 10 pages d'impression,

accompagné de 2 planches litographiées. (Extr. du JBoi/. délia Soc.

Geol. Jtal., yo\.\' II,
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Auriculella, Pfeiffer. — Catalogue bibliographique et

synonymique du genre Achatinella. Par) W. D.
Hai-imati (1).

Dans le genre Auriculella de Pfeiffer, Tauteur compte

22 espèces, toutes localisées aux îles Hawaii. Les espèces

appartenant au genre Achatinella sont beaucoup plus

nombreuses et se trouvent également localisées dans le

même groupe d'îles. L'auteur en énuraère 233. Les sui-

vantes sont décrites comme nouvelles et figurées : A.

Nattii, Baldwin ms. (Achatinellastrum), de Makawao (E.

deMoni); A. unipUcata (Amastra), de Molokai; Lepta-

chatina coruscans, également de Molokai ; L, saccula.

Une partie des Achatinella vit sur le sol, tandis que les

autres sont arboricoles et recherchent principalement le Ki

(Dracœ7ia. terminalis) et l'Olona (Boehmeria stipularis).

La localisation des espèces est très remarquable. Chaque

île possède ses espèces spéciales et, souvent même, ses

groupes d'espèces particuliers.

Dans l'île d'Oahu, qui, au lieu de pics isolés, comme on

en voit dans la majeure partie des autres îles de l'archipel,

possède deux chaînes de montagnes, le nombre des espèces

est beaucoup plus grand que chez n'importe quelle autre,

et leur coloration est plus riche et plus variée. Chaque

vallée, pour ainsi dire, y possède ses formes spéciales. Les

espèces et les variétés qu'on y trouve se comptent par

centaines. C'est, de beaucoup, l'Ile la plus riche en Acha-

tinelles.

A Maui, la partie occidentale est beaucoup moins riche

et ne possède guère qu'une trentaine d'espèces, remarqua-

(1) Philiulclphie, 18S8. Bi'ochure graud iu-8 de 56 pages d'impres-

sion, accompagnée d'ime planche litliographiée. (Extr des Proc.

Acad. Nat. Sciences of Philadelphia, janvier 1888).



bleraent localisées aussi et n'empruntant leur coloration

qu'au blanc et au brun foncé. La région orientale de Tile

est encore imparfaitement connue. Toutes les vallées et

gorges de montagnes se trouvent concentrées autour de

l'immense cratère d'Haleakala, à TE. et au S. duquel se

développent des pentes montagneuses couvertes de forêts

presque impénétrables et non explorées jusqu'ici.

L'île Molokai, qui renferme 25 espèces, se trouve

divisée, par des obstacles naturels, en trois régions dont les

espèces sont distinctes et n'ont point émigré ailleurs.

L'île Lanai, la plus petite et la plus aride du groupe, ne

possède que 13 espèces, toutes du type de l'A. magna^

Adams, qui est la plus grande du genre, et qui se trouve

localisée dans cette île.

Kauai,qul est l'île la plus ancienne, au point de vue géolo-

gique, et, en même temps, la plus verdoyante de l'Archipel,

est moins riche en Achatinelles qu'on ne serait disposé à

le croire, à priori. Elle ne possède aucune espèce arbori-

cole : toutes vivent sur le sol. On y compte seulement

5 Amastra et 18 Leptachatima, mais c'est dans cette île

que se trouve localisé le curieux groupe des Carelia, dont

les spécimens vivants, très abondants autrefois, deviennent

de plus en plus rares.

Hawaii, la plus grande des îles du groupe, de la surface

totale duquel elle forme environ les deux tiers, est consi-

dérée comme la plus récente, au point de vue géologique.

C'est aussi une de celles dans lesquelles les forces volca-

niques se manifestent encore de nos jours. Malgré l'étendue

de ses forêts, elle ne possède qu'une seule espèce d'Acha-

tinella arboricole, VA. phijsa, Newcorab, et 5 espèces qui

vivent sur le sol.

Les Achatinelles paraissent être en voie de décroissance
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marquée, aux îles Hawaii', après s'y être montrées long-

temps d'une abondance prodigieuse. La destruction d'une

partie des forêts, tant par les ravages du bétail introduit

que par la hache des bûcherons, et surtout l'importation

et le développement prodigieux des rats et des souris, un

des bienfaits habituels que la civilisation apporte aux pays

neufs qu'elle visite, telles sont les causes qui ont occasionné

l'amoindrissement et qui menacent d'amener l'anéantisse-

ment de cette élégante Faunule.

L'auteur divise les Achatinella en 3 groupes, Je premier

compven-dTïi les, Partulina, Biilimella, Achatinellastrum,

Eburnella et Apex; le second, les Perdicella, Newcombia,

Labiella, Lammella, Amastra et Carinella ; le troisième,

les Leptachatina.

Ce Mémoire, intéressant et bien fait, forme une excel-

lente contribution à la connaissance du genre kchatinella

et de sa curieuse distribution géographique.

H. Grosse.

Contributions à la Faune malacologique française. — X.

Monographie des espèces de la Famille des Buccî-

iiidîe. Par Arnoiiïcl Locarcl (1).

L'auteur s'étonne de voir, dans les ouvrages les plus

récents, une tendance marquée à séparer les Nassa des

Bnccinum. Il n'admet pas la valeur de la radule, au point

de vue de la classification des Gastropodes, et il reproche

aux naturalistes qui accordent quelque valeur à ce carac-

tère, sans pour cela négliger les autres, d'employer un

(1) Lyon, 1887. Fascicule petit in-4 de 115 pages d'impression,

accompagnée d'une planche litliographiée. (Extr. des Annales de la,

Société Linnéenne de Lyon, tome XXXIII, 1886).
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« système bâtard. » Cette appréciation, d'ailleurs contes-

table, quant au fond, nous semble manquer de justice, à

l'égard des naturalistes éminents, tels que Lovèn, Gray,

MOrch, Troschel, W. G. Binney et bien d'autres, qui, en

se livrant à l'étude de la radule des Gastropodes, ont doté

la science d'un guide excellent pour la classification natu-

relle de ces Mollusques et d'un nouveau moyen de contrôle,

dans les cas douteux.

Sans l'étude préalable de la radule, qui aurait jamais

songé à rapprocher les Cônes des Pleurotomes et qui aurait

eu l'idée de rechercher si, par hasard, l'entaille latérale

des seconds n'était pas représentée, chez les premiers, par

quelque chose d'analogue? Pourtant la famille des Conidœ

est une des plus naturelles qui existent ci elle est univer-

sellement adoptée aujourd'hui. Il y a quelques années, on

n'hésitait point à classer les Glandiua-àvechs Achatiiia, à

côté des BuUmiis, c'est-à-dire à placer les mangeurs dans

la même famille que les mangés, ce qui était à peu près

aussi raisonnable que de mettre les chats avec les souris

et les loups avec les moutons. Aujourd'hui la classification

des Pulmonés d'après les caractères tirés de la radule et de

la mâchoire a fait son chemin, tant en Europe qu'en Amé-

rique, et, d'ici à vingt ans, elle sera universellement

adoptée, sauf peut-être par quelques naturalistes préhisto-

riques, fidèles aux antiques traditions de l'âge de pierre, et

se croyant jeunes, par dessus le marché.

Mais revenons à la famille des Biiccinidœ, dans laquelle

l'auteur admet 5 genres, Neritula, Sphœronassa, Nassa,

Amycla et Buccinimi, tout en se demandant s'il existe

une raison bien sérieuse, pour séparer les Nassa des

Buccinum et pour en faire deux genres différents (1).

(1) L'auteur cite iuexactemeul 1^. Fischer eu lui faisant dire que,
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L'auteur, fulèle au système qu'il a adopté dans ses

Monographies précédentes, propose beaucoup d'espèces

nouvelles dans les divers genres des Buccinidœ de France.

Il ne se dissimule point, d'ailleurs, que le nombre de ces

espèces « paraîtra sans doute considérable. » C'est un peu

notre avis, à nous qui trouvons que, si l'auteur est parfois

trop économe de genres, il est, par contre, souvent trop

prodigue d'espèces. Ainsi, par exemple, nous nous

demandons s'il était vraiment bien utile de créer 5 ou 6

espèces nouvelles avec les variétés du NassareticHlatada

Linné.

Nous sommes fâché d^avoir à critiquer, peut-être un

peu sévèrement, l'œuvre d'un naturaliste sérieux comme

M. Locard, mais il a une façon d'envisager l'espèce qui

n'est ni la nôtre ni celle de la majeure partie des malaco-

logistes et nous ne pouvons ni ne devons transiger sur ce

point. Nous le regrettons d'autant plus que nous consta-

tons, dans ses travaux, et que nous apprécions, chez lui,

des mérites auxquels nous nous plaisons à rendre justice.

Il a évidemment beaucoup vu, beaucoup lu et, si nous

n'acceptons qu'avec une certaine défiance quelques-unes

de ses espèces, nous estimons à leur valeur ses études his-

toriques et critiques sur les genres et ses consciencieuses

recherches synonymiques, qui seront certainement utiles

à la science et aux naturalistes.

H. Grosse.

chez les Nassidœ, le nombre des deuticulations de la deu't centrale

de la radiile varie de 8 à 10, taudis que, chez les BuccinidCB, il oscille

entre 3 et 7. La vérité est que notre honoraJ)le collaborateur

{Manuel, p. 633), d'accord, d'ailleurs, avec ïroschel {Gebiss der

Schnecken, vol. II, livr. 2, pi. VIII), dit que ces deuticulations

varient de 8 à 20, ce qui accentue sensiljlement la différence entre

les Buecinidœ et les Nassidœ.
H. C.
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Transactions of the W^ag-iJiei' Free îiïslîéîBte oT

Science of Phîlacïelpliîa. (Transactions de

l'Institut scientifique libre Wagner de Philadelphie).

- Vol. I (1).

Le premier volume des Transactions du nouvel Etablis-

sement scientifique qui vient de se créer, à Philadelphie,

grâce aux libéralités d'un habitant de la ville, M. William

Wagner, est entièrement consacré à un Mémoire de

M. AngeloHeilprin, exposant les résultats de l'Exploration

scientifique qu'il vient d'accomplir, sous les auspices de

l'Institut libre, sur la côte occidentale de Floride et dans la

région sauvage qui avoisine les lacs Okeechobee et Hik-

pochee. L^auteur s'est occupée principalement de la Géo-

logie et de la Zoologie de la presqu'île de Floride. Il a

constaté que la totalité de cet Etat appartenait aux époques

tertiaires et post-tertiaires, et que, par conséquent, il

constituait la partie des Etats-Unis dont la formation était

la plus récente. Les étages qui se trouvent représentés, en

Floride, sont l'Oligocène, le Miocène, le Pliocène et le Post-

Pliocène.

Les espèces du Pliocène (Floridien, Formation du Galoo-

sahatchie), décrites comme nouvelles sont les suivantes :

Fusils Caloosaensis ; Fasciolaria scalariua : Melongena

subcoronata ; Fulgur rapum; Ttirbinella regina ; Va-

siim horridùm; MazzaUna bulbosa; Voluta Floridana,

belle espèce voisine du V. Junonia, mais plus grande et

à tours apicaux moins distinctement papilliformes; Mitra

(1) Philadelphie, 1887. Wagner Free Instihite of Science, Montgo-
mery Ave. and 17 th. st. Volume iu-i de 13i pages d'impression,

accompagné de 23 plauclies gravées par les procédés autogly-

piiiqiies,
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lineolata; ColnmheUa riistkoidcs ; Comis Tryoni, espèce

de grande taille, qui otfre la particularité, rare dans le

genre, d'être sénestre (1) ; Strombus Leidyi, magnifique

espèce, également de grande taille et qui n'est pas sans

rapports de forme avec le S. accipitriniis, Lamarck, tout

en étant spécifiquement bien distincte ; Cijprœa (Siphocjj-

prœa) problematica (l'auteur propose le nouveau sous-

genre Siphocyprœa pour cette espèce, qui présente, à la

partie apicale, un sillon profond ou une sorte de dépres-

sion particulière, contournée à droite, autour de l'axe

d'enrou]ement) ; Turritella perattenuata, T. apicaUs,T.

clngulata, T. mediosiilcata, T. subanniilata ; Cerithium

ornatissimiim; Cerithidea scalata ; Panopœa cymbula, P.

Floridana, P. navicula; Semele perlamellosa ; Venus

riigatina : Cardium Floridammi, C. Dalli; Hemicardkim

coliimba ; Chama crassa : Arca scalarina, A . crassi-

costa, A. aquila ; A. (Arcopiera) aviculœformis (nou-

veau sous-genre, proposé pour un groupe d'Arca dont les

espèces sont munies d'une sorte d'aile latérale, qui rap-

pelle un peu celle des Avicula); Spondylus rotundatns ;

Pecten solarioides, P. pernodosus ; Oslrea meridio-

nalis.

Les espèces nouvelles du Miocène de Ballast Point

(Hillsboro Bay) sont : le nouveau genre Wagneria, établi

pour une forme très bizarre, voisine, à certains égards,

des Orthaulax de Gabh, mais dont le type (W. pugnax

n. sp.) parait en mauvais état ; Murex larvœcosta, M.

crispangulus, M. tritonopsis, M. trophoniformis, M. spinn-

losus ; Latirus Floridanus ; Turbinella pplygonata;

(1) 11 existe, dans les dépôts tertiaires des Etats-Unis de l'est, une

autre espèce de Cône sénestre, le Conns adversarins.

H. C.



Vasîim subcapitellmn : Voltita musicina, V. (Lj/ria)

Zébra; Mitra (Coiioviitra) angulata; Coniis planiceps

;

Cifprœa tiimiihis : Natica amphora, N. streptostoma ;

Turritella pagodœformis, T. Tampœ, Turbo crenoru-

gains, T. heliciformis : Delphinula (?) solariella; le nou-

veau geme Pseudotrochiis (type : P. turbinatus n. sp.),

différent des antres Trochidœ et Ttirbinidœ par le carac-

tère siphonal de l'ouverture); Cerithiiim prœcursor;\e

nouveau sous-genre Pyrazisimis, dépendant du genre

Potamides (type: P. campamilatus n. sp.j; Partula

Americana (nous ne croyons nullement que cette espèce,

dont la figure est très imparfaite, appartienne au genre

Partula, qui n'est pas Américain) ; Ctjtherea nuciformis

:

Liicina BiUsboroensis : Crassatella deformis : Cardita

(Carditamera) serricosta; Arca arcula ; Leda flexuosa.

L'Oligocène des localités au nord de Ballast Point ne

fournit que deux espèces nouvelles^ Cerithium Hillsbo-

roense et C. cornutum.

Parmi les animaux vivants, recueillis par l'auteur, figure

une espèce nouvelle (ÏApli/siaiA, Wilcoxi, de Little Gas-

parilla Bay).

Les planche^^ gravées par des procédés autoglyphiques,

dont nous n'avions pas encore eu occasion de voir l'ap-

plication, ne représentent pas toujours très heureusement

les petites espèces, mais elles donnent aux grandes un

relief tout particulier et produisent un effet tout à fait ori-

ginal et très puissant.

H, Crosse.

On the MoIliiscacollectedbyMr. Cr. A.Rainag-e

at the Island of Doiiiîiiîca. — Report II. By (Sur

les Mollusques recueillis, par M. G. A. Ramage, dans
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l'île de la Dominique. — Deuxième article. Par)

Ed^Ri- A. Hiiiitli (i).

Nous avons déjà donné, en 1888, d'après M. Edgar A.

Smith (2), un premier Catalogue des Mollusques de la

Dominique. Un nouvel envoi de M. Ramage, provenant de

la même île, permet à l'auteur anglais d'ajouter à la liste

des Mollusques terrestres de cette faunule les espèces sui-

vantes :

3i. Hyalinia arhorea, Say? L'auteur rapporte, non

sans quelque doute, à cette espèce Nord-Américaine, qui

a déjà été trouvée dans deux des Antilles, à Cuba et à la

Guadeloupe, un individu unique, recueilli, par M. Ra-

mage, à la Dominique. S'agit-il d'un fait d'acclimatation?

35. Helicina Goldfussi, Boeiiser (Jahr. dents, malak.

Ges., vol. XIV, p. 103, pi. IV, fig. 10, 1887).

3Q. Neritina pimctnlata, Lamarck (Guppy ; Ramagej.

Les espèces de Mollusques, recueillies dans l'Ile de la

Dominique, jusqu'ici, sont donc au nombre de 36, dont

une seule est fluvialile. MM. Guppy et Ramage ont trouvé

à la Dominique, le Nerilina pimctulala, Lamarck, espèce

qui se rencontre dans les eaux douces de quelques-unes

des Grandes et des Petites Antilles et qui est citée égale-

ment comme vivant au Mexique. Avant les recherches de

ces deux naturalistes, on ne connaissait point de Mol-

lusques fluviatiles, à la Dominique.

H. Grosse.

(1) Londres, 1888. Brochure iu-8 de 2 pages d'impressiou. (Extr.

du numéro de novembre 1888 des Ann. a Mng. Nat. Hisl.).

(2) Journ. Conchyl. vol. XXXVl, p. 3G2, 1888.
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La science malacologique a été bien éprouvée, dans le

cours de l'année 1888, et nous avons à signaler des pertes

cruelles, qui ont éclairci sesrangs, tant en France que dans

les autres pays.

En France, nous avons eu la douleur de perdre notre

collaborateur et ami, Edouard-Auguste Marie, commis-

saire adjoint de la Marine en retraite, chevalier de la

Légion d'honneur et officier d'Académie, décédé à Paris, le

11 juin 1888, à l'âge de 53 ans, à la suite d'une courte

maladie. Né et élevé aux colonies, il avait passé, à Taïti,

sa première jeunesse et., quand il eut embrassé la carrière

du Commissariat de la Marine, il résida successivement en

Nouvelle-Calédonie, où il alla deux fois, à la Guadeloupe,

à Cayenne, à Nossi-bé et à Mayotte. Doué d'une véritable

passion pour les sciences naturelles et, en même temps,

d'une singulière aptitude aux recherches zoologiques^ pré-

cieuse qualité que l'expérience avait encore développée

chez lui, il se signala par d'intéressantes découvertes, par-

tout où il eut l'occasion de faire des explorations scienti-

fiques, Son excellente vue, sa patience et sa grande habi-

tude des recherches zoologiques lui ont fait trouver, dans

tous les pays où il a résidé, et particulièrement parmi les

petites espèces, que l'on néglige souvent, à tort, faute de

pouvoir les trouver et de savoir les étudier, de nombreuses

nouveautés et de véritables merveilles malacologiques.

Malheureusement, ses occupations officielles, avec lesquelles
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il ne savait pas transiger, ne lui laissaient pas toujours le

temps nécessaire pour prolonger ses fructueuses recherches.

C'est au R. P. Montrouzier et à lui que l'on doit, en presque

totalité, la connaissance de cette splendide faune néo-calé-

donienne, qui, lors de son apparition, fut, pour les natura-

listes, une véritable surprise conchyliologique : les autres

n'ont fait que glaner, après eux. C'est à E. Marie que l'on

doit la connaissance de la faune de Mayotte, où il décou-

vrit le genre Ci/closurus, une des plus curieuses formes de

Cyclostomacés qui existent, dans la Faune de l^époque ac-

tuelle. C'est à lui que l'on doit aussi l'exploration scienti-

fique de Nossi-bé et des îlots voisins. Toutes ses découvertes

malacûlogiques ont été publiées, dans \e Journal de Con-

chyliologie, soit par lui-même (1), soit par M. A. Morelet,

soit par nous. Pendant 23 ans, il a été un de nos meilleurs

correspondants et de nos plus intelligents collaborateurs.

E. Marie est mort au moment où il venait de trouver

chez lui la paix du foyer et l'existence à la fois laborieuse

et tranquille qu'il rêvait. C'était une âme honnête, un cœur

droit et un véritable naturaliste.

Il a recueilli, dans les diverses colonies françaises où il

a successivement résidé, des collections concliyliologiques

considérables, très bien récoltées et particulièrement

remarquables par le nombre, la fraîcheur et la belle con-

servation des individus. Nous signalerons, notamment, sa

collection Néo-Calédonienne, qui renferme la plupart de

ses types et qui est assurément une des plus belles et des

plus complètes qui existent (2).

(1) Voir le JoîU'nal de Conchyliologie, vol. XIV et suivants.

(2) Ces collectious sout actuellement à vendre. S'adresser à Ma-

dame veuve E. Marie, rue Christine, 1, à Paris.
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M. Marcel-Théodore Tissot est mort, à Paris, le 13 mars

1888, à l'âge de 81 ans. Pendant sa longue carrière,

i' s'était toujours occupé avec zèle d'histoire naturelle et

particulièrement de Conchyliologie. Il possédait, dans son

château de Buillon (Doubs), une Collection de Coquilles

considérable, qu'il avait augmentée par l'acquisition de

la collection Baqua, une des plus belles de Nantes : il

affectionnait principalement les genres Voliita et Conus,

très développés dans ses collections.

M. Frédéric-Jules baron Malotau de Guerne, Président

de la Section d'histoire naturelle du Musée de Douai, est

décédé à Douai (Nord), le 3 septembre 1888, dans sa

soixante-sixième année.

Nous apprenons aussi la mort récente du D"" L.Raymond,

ancien collaborateur du Journal de Conchijliologie, dans

la première série duquel il a publié plusieurs articles mala-

cologiques sur l'organisation des Mollusques d'Algérie et

des diagnoses d'espèces nouvelles (1). Nous ignorons la

date exacte de son décès.

George Washington Tryon Jr., né à Philadelphie (Etats-

Unis), le 20 mai 1838, est décédé, dans la même ville, le

5 février 1888, à l'âge de 50 ans, à la suite d'une courte

maladie d'une semaine. Dès l'enfance, il annonça un esprit

studieux, observateur, réfléchi, et un penchant très pro-

noncé pour l'histoire naturelle et, particulièrement, pour

(1) Voiries volumes 111, p. 32o, et IV, p. ii_, 33 et 80 du Journal

de Conchyliologie (1832 et 1833).
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les collections conchyliologiques. Dès qu'il fit partie de

l'Acadëmie des Sciences naturelles de Philadelphie, il se

voua avec ardeur à la mission de former, dans cette grande

Institution scientifique, une Section conchyliologique spé-

ciale et d'y développer les collections. Il y réussit admira-

blement, au prix d'efforts persévérants et de sacrifices

personnels considérables, et il parvint à augmenter les

collections conchyliologiques de la Section, dont il était

conservateur, dans une telle proportion que, maintenant

bien peu de Musées, tant en Europe qu'en Amérique, sont

en état de supporter la comparaison, sous ce rapport.

Grâce à lui, également, la Bibliothèque malacologique de

l'Académie des Sciences naturelles de Philadelphie est à la

hauteur des collections.

M. Tryon a beaucoup écrit et beaucoup publié. lia créé,

en I860, VAmerican Journal of Conchologij, qu'il a édité

lui-même et dont sept volumes ont été publiés, jusqu'en

1872, époque à laquelle ce Recueil scientifique a cessé de

paraître. Tant dans VAmerican Journal que dans les

Proceedings de VAcademij of Natural Sciences, il a fait

paraître 64 Mémoires conchyliologiques. En collaboration

avec W. G. Binney, il a donné une nouvelle édition des

œuvres complètes de Rafinesque sur la Conchyliologie

vivante et fossile (1864), puis, seul, une série d'ouvrages

monographiques sur les Mollusques terrestres, fluviatiles

et marins des Etats-Unis. De 1882 à 1884, il a publié, sous

le titre de Structural and Systematic Conchologij, un

Traité élémentaire de Conchyliologie, illustré de 140

planches : cette utile compilation, faite avec beaucoup

d'intelligence, donne une idée générale très exacte de

l'état actuel des connaissances, au point de vue malacolo-

gique. Mais l'œuvre scientifique de sa vie la plus considé

7
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rable a été le Manual of Conchologij, vaste publication

qu'il a commencée à la fin de 1878 et qui, d'après le plan

annoncé, devait contenir, classées dans un ordre systéma-

tique, les diagnoses de tous les genres ou grandes divisions

des Mollusques vivants ou fossiles et les descriptions

accompagnées de figures, de toutes les espèces de l'époque

actuelle. Malgré l'activité véritablement inouïe, que l'au-

teur a déployée dans la mise à exécution d'un programme

aussi considérable, il n'est parvenu à publier, de la

fin de 1878 à la fin de 1887, c'est-à-dire en neuf années,

que les volumes là IX de la première série (Gastropodes

marins) et les volumes I à III de la seconde (Palmonés).

Prévoyant bien que, selon toute apparence et malgré ses

consciencieux efforts, il ne pourrait pas vivre assez long-

temps pour voir la fin de sa vaste entreprise, il sut inté-

resser au succès de son œuvre un collaborateur dévoué,

M. H,-Â. Pilsbry, qui, avec l'appui de la Section Gonchy-

liologique de l'Académie, des collections de laquelle il est

actuellement conservateur, a consenti à se charger de con-

tinuer la publication du Manual of Conchologtj

.

Peu d'existences ont été aussi laborieuses et aussi bien

remplies que celle de M. Tryon, et, malgré les critiques,

plus ou moins justifiées, qu'ont soulevées parfois certaines

parties de son grand ouvrage, cette publication, véritable

monument concbyliologique, sauvera son nom de l'oubli

et rendra d'importants services aux naturalistes de tous

les pays.

M. Frédéric Paetel, né en 1812, à Schoeneberg, localité

de l'ancienne banlieue de Berlin actuellement annexée à la

ville, est mort subitement, à Berlin, dans la nuit du 27 jan-

vier 1888 ; il avait soixante-quinze ans accomplis. Depuis
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quarante ans, il s'occupait d'études concbyliologiques et,

grâce à des sacrifices pécuniaires importants, que lui per-

mettait, d'ailleurs, sa grande fortune, il était parvenu à

acquérir de véritables raretés et à se créer une des collec-

tions les plus belles et les plus considérables d'Alle-

magne.

En 1869, il publia, avec le concours de M. Scliaufuss,

de Dresde, le premier Catalogue de sa Collection (Molliis-

corum Systema et Calalogus). Il en publia successivement,

sous son nom seul, une deuxième, puis une troisième édi-

tion (1873 et 1883). Enfin, en 1887, il entreprit la publi-

cation d'un quatrième Catalogje, beaucoup plus complet

que le précédent et devant comprendre la presque totalité

des espèce** connues. Malheureusement, l'auteur est décédé

avant d'avoir pu terminer ce travail, dont il n'a été publié

que 8 fascicules, sur les 15 projetés, c'est-à-dire un peu

plus de moitié, et qui, une fois fini, aurait été très utile

aux collectionneurs.

M. Paetel a publié ausài en 1875, un Catalogue des noms

de familles et de genres de Mollusques qui ont été pro-

posés jusqu'ici. (Die bisher verôffentUchten Familien-

und Gattiingsnamen d r Molliisken). C'est une sorte de

dictionnaire générique qui peut être consulté très uti-

lement.

Nous ignorons encore quel serale sort de la remarquable

collection que laisse M. Paetel.

M. le D' Albino Giraldes, Directeur du Musée Zoolo-

gique de l'Université de Coimbra (Portugal), est décédé,

en cette \ille, dans le courant de l'année 1888. Il s'occu-

pait, depuis longtemps et avec succès, d'études concbylio-

logiques. H. Crosse et P. Fischer.
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IVOUVELLES

M, E -L. Layard, vice-consul d'Angleterre à Nouméa,

nous apprend l'existence, sur la côte E. de la Nouvelle-

Calédonie, d'un Mollusque terrestre des Antilles, le Sténo-

gyra octona, Chemnitz, qui aurait été trouvé aux environs

de Canala, dans une plantation de caféiers (1). L'auteur

de la communication fait observer que les plantes de

caféiers de l'exploitation agricole en question provenaient

de rile de la Réunion, et non des Antilles. En admettant

l'exactitude de la détermination spécifique, ce qui serait à

vérifier, le fait de l'introduction et de l'acclimatation locale

du Stenogyra octona en Nouvelle-Calédonie n'aurait rien

d'impossible ni d'invraisemblable, car on connait et on a

cité de nombreux exemplaires d'acclimatation de Sïewof//yror

ou d'autres coquilles terrestres de petite taille, par le fait

involontaire et inconscient de l'homme et par suite des

relations commerciales entre les nations.

H. Crosse.

(1) Nachrichlsblalt deutscfi. Malak. Ges., p. 32. 1889,

54U2. — ABBEVILLK, TYP. KT STÉR. A. UETAUX. — 188'».
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Découverte d'un nouveau type de Mollusques Oas-
tropocles entopai-asîtes (^Eiitocolax^,

Par H. FisGHKR.

L'eiitoparasitisme, si fréquent chez les Articulés et les

Vers, est très rare chez les Mollusques. Un Gastropode

entoparasile des plus curieux a été cependant signalé

depuis longtemps, à l'intérieur des Sijnaptes de Trieste,

par J. Millier, qui lui adonné le nom parfaitement justifié

d'Eiitocoucha mirabilis.

L'histoire naturelle des Eiitoconcha présente encore

les plus grandes diflicultés. Il était presque impossible de

reconnaître un mollusque dans le boyau privé d'organes

de respiration, de circulation, de centres nerveux mais

pourvu d'éléments reproducteurs mâles et femelles séparés,

sans glande hermaphrodite. Et cependant c'est ce boyau

qui produit des larves enfermées dans une coquille oper-

culée et qui paraissent être rampantes, à l'inverse des

larves nageantes des autres Gastropodes

.

La position systématique d'un genre au'^si paradoxal

que VEiitoconcha est très incertaine. En laissant de côté

l'hypothèse bizarre de J. Mûller qui, considérant les Ento-
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concha comme un des termes d'une génération alternante,

dont Fautre terme serait un Echinoderme {Sijnapta), on

reste en présence de deux, opinions : 1° VEntoconcha est

un Prosobranche voisin dos Stilifer, EuUma, qui sont

aussi commensaux des Echinodermes ;
2° ce Mollusque est

un Opisthobranche (ju'on pourrait rapprocher des Pelli-

branclies ou Apneustes. C'est en acceptant cette deuxième

opinion qu'on a créé, pour les Entoconclia, une division

particulière des sous-ordres des Nudibranclies, sous le

nom de Parasita, P. Fischer {Man. de Conchyl., p. 517,

1883).

I<e type des Entoconcha est parasite du Synapta digi-

tata. Une deuxième espèce de ce genre a été trouvée par

Semper dans une Holothurie. Mais, tout récemment, un

mollusque parasite, aussi extraordinaire que VEntoconcha,

a été découvert par M. Voigt, de Bonn^ et présente des

caractères qui l'en distinguent bien nettement. C'est dans

le Zeitschrift ftïr wlssenchaftliche Zoologie, vol. xlvh,

page 6oS, 1888, que M. Voigt a décrit et figuré ce nou-

veau parasite, sous le nom d''Entocolav Ludwigii.

L'exemplaire unique a été découvert par le professeur

Ludwig, dans la cavité générale d'une Holothurie [Myrio-

trochw^ Rinkii, Steenstrup), péchée par MM. Arthur eL

Aurel Krause, dans la mer de Behring, par 27 à 30 mètres

de fond. L'animal, placé entre deux muscles, dans la

partie antérieure du corps de l'Holothurie, est fixé par sa

tête dans les tégummts de son hôte. Son corps, qui a

10 millimètres de long, se compose de trois parties : une

région antérieure cylindrique de 1 millimètre de long et

millimètre 5 de large; une région moyenne, renllée en

une sphère de 3 millimètres de diamètre ; et une région

postérieure de Ci millimètre de long, ayant eu avant mil-
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limètre 5 de large, et s'amincissant progressivement en

arrière.

La couche externe des téguments est formée de tissu

conjonctif : Voigt n'a trouvé aucune trace d'épiderme.

A l'extrémité antérieure du corps, enfoncée dans les

téguments du Mijriotrochus, s'ouvre la bouche, condui-

sant dans un pharynx cilié, qui s'interrompt brusque-

ment, comme s'il était déchiré, au point où le renlîement

sphérique commence.

A la partie antérieure de ce renflement, les téguments

sont percés d'une petite ouverture, comparée par Voigt à

la fente palléale des jWollusqucs. Cette ouverture conduit

dans une cavité (que Voigt compare à la cavité palléale),

située entre les téguments du renflement sphérique et la

paroi de l'ovaire qui, bourrée d^œufs, fait hernie dans

cette cavité palléale (l'exemplaire est une femelle). Les

téguments du renflement sphérique sont d'ailleurs dou-

bles, comme le manteau des Mollusques.

A l'ovaire fait suite un oviducte grêle, non fonctionnel,

débouchant, au même point qu'un réceptacle séminal con-

tenant des spermatozoïdes, dans un petit utérus qui

s'ouvre au fond de la cavité palléale.

L'ovaire est formé par une série de culs-de-sac où les

œufs se développent. Trop nombreux pour sortir par

l'oviducte, ils crèvent les parois de l'ovaire et tombent par

groupes de 4 à 10 dans la cavité palléale. Les larves sont

inconnues et les œufs observés ne dépassaient pas le stade

de 4 cellules viteilines. A l'extrémité postérieure du corps,

s'ouvre un grand cul-de-sac cilié, énigmatique.

Il n'y a pas d'appareils circulatoire et respiratoire, ni

de système nerveux.

Voigt admet que l'animal jeune est libre. Après l'accou-
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plement, la femelle pénétrerait dans l'Holothurie, puis les

œufs, en se développant, causeraient la résorption de la

partie postérieure du tube digestif.

Voigt éloigne VEntocolax des Arthropodes, à cause de

la présence des cils vibratiles ; et des Yers, à cause de son

organisation générale.

Au contraire, les caractères tirés de l'ovogénèse, de l'ab-

sence de membrane vitelline, de la structure du tissu con-

jonctif, de celle du tissu musculaire, entouré et traversé

par le tissu conjonctif, ainsi que les considérations sur la

cavité palléale, rapprochent cet animal des Mollusques.

UEntoconcha eiVEntocola.c devront sans doute former

un ordre à part. En attendant, Voigt crée, dans l'ordre

des Opisthobranches, le sous-ordre des Cochloi'olcnia,

pour VEntoconcha qui est hermaphrodite, mais à glandes

sexuelles non confondues ; et, dans l'ordre des Proso-

branches, le sous-ordre des Coclilosijringia, pour VEnto-

colax, qui a les sexes séparés et qui possède un réceptacle

séminal, comme les Littorina.

L'auteur conclut en donnant les caractères du nouvel

animal :

Sous-ordre : Cochlosyringia.

Mollusques entoparasites, ayant, à l'état adulte, la forme

de boyaux nus, enfoncés, par l'extrémité antérieure, dans

les tissus de l'hôte. A l'extrémité antérieure, une bouche

et un pharynx béant en arrière. Pas de mâchoire ni de

radule. Pas d'organes circulatoires ni respiratoires. Ovi-

(lucte rudimentaire. Réceptacle séminal fonctionnel. Les

œufs sont éliminés par déchirure de l'ovaire.

Genre : Entocolax. Caractères de l'ordre.

Type : E. Ludtvigii (mâle inconnu). La femelle a 1 cen-

timètre de long. Son corps a la forme d'un boyau renflé,
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vers la partie antérieure, en une sphère de 3 millimètres

de diamètre, qui contient les œufs.

Vit dans le Mijriotrochiis Rinkii. Mer de Behring.

H. F.

Note sur le nouveau genre Lîvinliacîa,

Par H. Grosse.

On rencontre, en Afrique, un assez grand nombre de

Mollusques, à coquille bulimiforme, appartenant aux

genres BuUminus, Rhachis, Limicolaria, Clavator, etc.,

mais, dans l'état actuel des connaissances, on ne peut pas

alTirmer qu'il existe, dans cette partie du monde, de véri-

lables Bulimus, comparables aux Bonis américains et

aux sections voisines.

Un de ces genres, tout à fait spécial à l'Afrique, le

genre Limicolaria a été caractérisé, en 1817, par Schu-

macher, son créateur, comme ayant le bord externe très

mince et la columelle subticxueuse (1). Le premier de ces

caractères est généralement exact, mais on n'en peut pas

dire autant du second. En etîet, tous les vrais Limicolaria

que nous connaissons ont la columelle droite, verticale,

formant, avec le bord basai, un angle plus ou moins

accusé, et, sous ce rapport, la diagnose générique laisse

à désirer, au point de vue de l'exactitude. Pourtant, le

genre est bon et la connaissance de sa distribution géo-

graphique, si particulière, n'a fait qu'en confirmer la

valeur, mais on peut dire que l'auteur l'a créé plutôt ins-

tinctivement que rationnellement. Le caractère tiré de la

ténuité du bord externe, bien que formant la règle, n'est

(1) Conf. Sclumiacher, Essai nouv. syst., p. 200, isn : " Labrum
externum temiissimum..'. columalla subprominens, subUexuosa, per-

forata. »
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pas non plus sans présenter quelques rares exceptions. De

même que, parmi les Achatina, on rencontre, sur la côte

orientale d'Afrique, quelques espèces se distinguant de

leurs congénères par leur test solide, pesant, rugueux et

parleur péristome épais {A. reticulata, Pfeiffer, de Zan-

zibar, par exemple), de même, chez les Limicolarùf, ou

du moins, pour parler plus exactement, chez certaines

formes, actuellement comprises par les auteurs dans cette

coupe générique, il existe un petit groupe d'espèces qui

s'éloignent des autres par leur aspect terne, par la solidité

de leur test, qui est muni d'une pellicule épidermique,

sujette à s'écailler et même à disparaître plus ou moins

complètement, par le remarquable épaississement de leur

péristome, et qui sont comparables, sous le rapport de la

taille, aux grands Bonis de l'Amérique du Sud.

Les espèces de ce groupe, dont le type est le Limico-

laria Nilotica de Pfeitfer, et qui comprend aussi le L.

Krmissi, du même auteur, ont été, dans l'origine, décrites

comme Bulimus et, en eifet, pour un observateur super-

ficiel, la première d'entre elles, ainsi que l'a remarqué

M. E. von Martens (i), ressemble plutôt, tant par l'aspect

général que par la coloration, au Bulimus oblongus de

Muller qu'à un Limicolaria. D'autres auteurs les ont clas-

sées parmi les Achatina, mais elles n'en possèdent pas le

principal caraclère générique, n'ayant pas la columelle

tronquée. D'autres enfin les ont rangées au nombre des

Limicolaria, où elles sont mieux placées assurément,

mais, pourtant, sans que ce classement puisse être consi-

déré comme tout à fait satisfaisant. En etfet, le rappro-

chement d'espèces minces, élancées, luisantes et à bord

externe tranchant, comme le sont les vrais Limicolaria,

(1) Malak. Blàtter, vol. xii, p. 196, 186o.»
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de formes épaisses, solides, ternes, épidermées et à bord

externe épaissi, comme celles du groupe qui nous occupe,

ne peut passer pour bien naturel.

Or, lorsqu'un groupe d'espèces ne rentre dans un des

genres connus qiie difficilement et à la condition de forcer

quelques-uns de ses caractères, ou d'en négliger d'autres,

on doit en conclure infailliblement qu'il n'appartient, en

réalité, à aucun d'eux et qu'on se trouve en présetice d'une

nouvelle coupe à créer.

Jickeli nous parait être le premier naturaliste qui ait

émis l'opinion que l'aspect général de VAchalina Nîlotica

ne correspondait pas exactement avec celui des Limico-

lariaet que, si, ultérieurement, d'autres formes nouvelles

venaient s'ajouter à cette espèce et à VA. Kraussi, on

pourrait alors, avec raison, séparer ce groupe de celui

des A chatina et en faire un genre particulier (1). Nous
T

partageons la manière de voir de notre savant confrère de

Transylvanie, mais nous jugeons inutile d'attendre, comme

lui, la découverte ultérieure de formes nouvelles, qui pour-

raient être plus ou moins longues à venir, pour proposer

le genre de la nécessité duquel il s'est rendu compte.

En conséquence, nous proposons, pour le groupe, com-

posé actuellement du IJmicolaria Nilotica, Pfeiffer, que

nous prenons pour type, et du /.. Kraussi, Reeve, le nou-

veau genre Livinhacia, que nous dédions, respectueuse-

ment, à Mgr Livinhac, Vicaire Apostolique du Nyanza,

comme un faible remerciement du zèle scientifique et de

l'obligeance extrême dont il a fait preuve en recueillant et

en nous transmettant les Mollusques terrestres et fluvia-

tiles du lac Ukéréwé.

(1) Fauna der Land-und Snsstvasser-Moll. Nord-Ost Afrika's

p. 132, 187i.
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Nous caractérisons notre nouveau genre comme il suit :

Caractères du genre Livîniiacia.

Testa perforata, ohlongo-ovata, solida, crassiuscala,

haud nitens, suh epidermide tentii, pelliculiformi, deci-

duâ, asperida, striis longitudinalibtis impressa, trans-

versis dectissata ; spira sat elongata, apice ohtuso, niti-

dulo ; sutura suhlaciniata ; anfractus convexi, ultimus

infïatus, vix descendens , spiramsuperans, hast rotunda-

tus ; apertura angiilato-ovata, intns albida ; perisîoma

intùs incrassatum, coloratum, marginihiis callo crasso,

concolore junctis, cohmiellari dilatato, patulo, verti-

cali, umhilicum suhocctiUantc, cum hasali anguJum

formante, hasali rotundato, externo siibattenuato.

Animal'^

Coquille munie d'une perforation ombilicale, que l'ex-

pansion du bord columellaire cache plus ou moins complè-

tement, de forme ovale oblongue, solide, sssez épaisse,

terne, revêtue d'un épidémie mince, pelliculaire, sujet à

s'exfolier et même à disparaître, un peu âpre au toucher,

par suite de la présence de stries longitudinales assez

fortes, que viennent croiser des stries transverses. Spire

allongée, terminée par un sommet obtus. Suture légère-

ment laciniée. Tours de spire convexes; dernier tour un

peu plus grand que la spire, à peine descendant, arrondi

à la base. Ouverture ovale-piriforme, devenant anguleuse

dans le voisinage du point d'insertion du dernier tour, et

blanchâtre à l'intérieur. Golumelle droite, verticale, non

tronquée, mais formant avec le bord basai un angle assez

prononcé, derrière lequel se dessine une sorte de petit

canal. Péristome épaissi, coloré : bords réunis par un

dépôt calleux épais, opaque et de même couleur que le
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péristome ; bord basai arrondi ; bord externe atténué.

Animal inconnu.

Observations. — C'est assurément des Limicolana que

les Livinhacia se rapprochent le plus et c'est dans leur

voisinage immédiat qu'ils doivent être classés. Us présen-

tent la même disposition de columelle, verticale, non tron-

«juée et formant, avec le bord basai, un angle assez pro-

noncé, mais ils s'en distinguent par leur grande taille, par

leur dernier tour plus grand que la spire, tandis que c'est

ordinairement le contraire, chez les Limicolaria, par leur

test épais, terne et plus ou moins épidermé, au lieu d'être

mince, lisse ou faiblement strié, plus ou moins luisant et

dépourvu d'épiderme.

Distribution géographique. — La distribution géogra-

phique du petit nombre d'espèces qui composent le genre

Livinhacia, dans l'état actuel des connaissances, est fort

intéressan'e. Vune (L.Kraussi, Reeve), provient de Natal,

c'est-à-dire du sud de l'Afrique ; l'autre {L.NHotica Pfeitîer),

vit dans la région des grands lacs et a été recueillie depuis

les rives méridionales du lac Tanganyika, au sud, jusque

dans les régions du Haut-Nil blanc, au nord. Peut-être

découvrira-l-on ultérieurement quelques autres représen-

tants du genre dans les vastes régions, encore inexplorées,

qui s'étendent de Natal au lac Tanganyika?

Catalog'uc «les espèces «lu genre
LiviiiliRcia.

1. LiVTNHACiA NiLOTiGA, Pfeiffer (1),

Bulimus Nlloticus, Pfeiffer, in Proc. Zool.Soc. London,

p. 24, 1861.

(1) Nous ue citons que les synonymies les plus importantes, au

point de vue de la distribution géographique. H. C.
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Limicolaria Nilotica, Dohni, m Proc. Zool. Soc. Lon-

don, p. 110, 1864.

Achatina (Limicolaria) Nilotica, Martens, in Malak.

Bl, vol. XII, p. 196, 1865.
'"

' " "
Achatina (Limicolaria) Nilotica, Martens, in Malak.

BL, vol. XIII, p. 9i, 1866.

Limicolaria Nilotica, Pfeilfer, Novit. Conch., vol. iv,

p. 5, pi. ex, fig. 13, 1870.

Achatina (Limicolaria) Nilotica, Martens, iw Malak.

Bl., N. F., vol XVII, p. 32, 1870.

Achatina (Limicolaria) Nilotica, Martens, in Malak.

BL, vol. II, p. 38, 1873.

Limicolaria Nilotica, Pfeiffer et dessin, Nomencl.

Helic, p. 262, 1881.

Bulimis Giraudi, Bour^iulgnat, Notice prod. Moll. terr.

et fluv. Tangan., p. 12, 1885.

Hab. Près des sources du Nil Blanc (PeUierick). —
Uganda et Karagwa (Speke, leste H. Dohrn). — Espèce

abondante dans les régions boisées du bassin des rivières

Rek et Djur, qui se jettent dans le fleuve des Antilopes

(Scîiweinfurih). — Littoral sud du lac Tanganyika, entre

Jendné et Pambété (Giraud). — Boukoumbi, dans la partie

sud du lac Ukérév^^é, ou Victoria Nyanza (Mgr. Liviribac).

Obs. Cette espèce est étroitement perforée, blanche et

terne, sous un épiderme mince et d'un jaune fauve, qui

parait très peu persistant : son test est assez épais, solide,

marqué de stries longitudinales, que d'autres stries trans-

verses viennent croiser, à angle droit. Sa forme est ovale

oblongue, sa spire assez allongée, sa suture sublaciniée et

irrégulière; ses tours de spire, au nombre de 6 1/2, sont

convexes, les trois premiers sont lisses et dépourvus de

stries; le dernier, notablement plus grand que la spire,
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est renflé, à peine descendant et arrondi à la base. Le

péristonie est épaissi à l'intérieur et d'un beau rose

pourpré, tout à fait analogue à celui dû BtiUmus ( Horus)

ohlongus, Mûller, de l'Amérique du sud. Les bords sont

réunis par un dépôt calleux très épais et de même couleur

que le reste du péristome : le bord columellaire, droit,

étalé, développe, de manière à recouvrir, en grande partie,

la perforation ombilicale, forme un angle avec le bord

basai, qui est arrondi; le bord externe est légèrement

âtténiie. — La longueur totale de noire plus grand indi-

vidu est de 102 millimètres, son plus grand diamètre de 63.

La longueur de l'ouverture, y compris le péristome, est de

61 millimètres, sa largeur de 42 (Coll. Grosse).

Nous avons tout lieu de croire que cette espèce a été

décrite une seconde fois, en 1885, sous le nom de Bnlimus

Giraiidi, par l'auteur français que nous citons dans notre

synonymie. Si nos suppositions sont exactes, l'espèce de

M. Bour'guignat devra tomber en synonymie.

2. LiviN[iA(]iA Kraussi, Pfeiffer (1).

Bulimus Kraussi, Pfeiffer, Sijmb. III, p. 8o, 1846.

Bnlimus Kraussi, Pfeiffer, Mon. Helic, vol. ii, p. 184,

1848.

Bulimus Kraussi, Reeve, Conch. Icon. Bulimus, ûg. 436,

1849.

Limicolaria Kraussi, H. et A. Adams, Gênera, vol. ii,

p. 133, 1838.

Achatina fuscolabris, Martens, in Albers, Helic, éd. 2,

p. 202, 1860.

(1) Pour cette espèce, comme pour la précédente, nous n'avons

cru devoir donner que les synonymies les pins importantes.

H. C,
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Limicolaria Kratissi, Pfeiffer et Clessin^ Nomencl.

Helic, p. 262, 1881.

Hab. Natal, dans les bois du bassin de l'Umlaas (Krauss).

Obs. Cette belle espèce, connue depuis plus longtemps

que la précédente et moins rare dans les collections, bien

que toujours estimée, est remarquable par sa forme plus

élancée, par les nébulosités brunes de sa spire, par son

élégant réseau de stries croisées, qui lui donnent une

apparence granuleuse, et surtout par son péristome épais

et d'un beau brun foncé, dont les bords sont réunis par

un fort dépôt calleux de même couleur. Elle possède,

comme la précédente, un épiderme mince, brunâtre, sujet

à s'écailler et finissant par disparaître plus ou moins com-

plètement. Sa perforation ombilicale est presque entière-

ment cachée par le développement du bord columellaire.

Nous possédons, dans notre collection un individu très

adulte, dont la longueur totale est de 125 millimètres sur

un diamètre de G3 : le type de Pfeiffer, est beaucoup

moins grand (100 millimètres sur un diamètre de l)0\

H. G.

Cociuille!^ in«i*iiies IMarocîtînes

(Snilp (1) ri tiu).

Par le Marquis de Montkhosato.

132. Ocinebrina coraWna, Scacchi (Murex), var. curta,

Bucq., Dautz., DoUf. == 31. subackulatus, Locard, 1886,

non Brugnone, 1876. — Spécimens roulés, à Casa Blanca.

133. 0. Edwardsi, Payraudeau (Murex). — Une forme

qu'on peu t rapporter au Murex inconspicuiis, Reeve, d'après

le type du British Muséum, mais les spécimens recueillis

(1) Voir Journ. de Conchyl., vol. xxxvii, p. 20, 18S9.
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sont si roulés qu'on ne peut pas bien les caractériser.

134. Muricidea inermis, Philippi. — Monterosato, ùi

Nomencl. gen. e sp., p. 110. — Vit jusque sur les côtes de

la Guinée. Dunker, Index, 1853, l. 3, p. 16-17. - Casa

Blanca et Mogador (Ponsonby).

135. Pisania maculosa, Lamarck (Buccinum). — Casa

Blanca (Ponsonby). Les spécimens roulés constituent le

Baccinimi cingilliim, Reeve, d'après le type du British

Muséum.

136. Cassis Salmron, Bruguière (Cassidea).— Mogsidor

(Ponsonby). — Espèce qui s'étend depuis le Sénégal

jusqu'aux côtes de la Gironde, conservant toujours son

aspect qui la fait aisément séparer duC. sulcosa. C'est une

très belle coquille, qui ne se prête pas à de fausses inter-

prétations et qui avait le rare mérite de n'avoir pas de

synonyme jusqu'en 1886, époque à laquelle M. Locard a

cru devoir établir son C. Adansonii sur une de ses formes.

On sait que les Biicciniim areolaeipomum, deuxc»quilles

exotiques, avaient été attribuées à cette espèce, mais

c'étaient de fausses déterminations et non de véritables

synonymes. Les formes fossiles ont reçu diiîérentes

dénominations et on peut les séparer spécifiquement, mais

ce n'est pas le cas d'en parler ici. J'ai, dans ma collection,

comme provenant d'Algérie, des Baléares et de la Sicile,

la forme ramassée, d'une couleur ferrugineuse, et la forme

allongée, à fond clair orné de taches. L'une et l'autre ont

la var. minov. Toutes ces formes correspondent à celles

que prend chez nous le C. sulcosa ou undukita, grande

espèce qui possède de véritables races. Je profite de cette

occasion pour protester énergiquement contre l'introduc-

tion dans notre faune du C. decussata, tel que le com-

prend M. Locard, qui, dans son bel ouvrage sur les
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Mollusques, vivants de France, cite (page 149) le? figures

de kiéner et de Blainville, figures qui, incontestablement,

représentent deux coquilles archi-exotiques.

137. Nassa reticulata, Linné (Biiccinum), — La forme

ordinaire océanique. — Mogador et Casa Blanca.

,

i38.^lj[.^incrassata, ^iùWev (Buccinum). — La forme

ordinaire méditerranéenne, avec ses variétés de couleur.

139. N. valUculata, Locard, var. mlnor. — Monogr.

Biiccinidœ, 1887, p. ^0. — Casa Blanca (Monterpsatu). —
Ainsi déterminé par M. Locard. C'est une forme voisine de

la précédente, plus acuminée, à côtes obliques et llexu-

euses. Sa coloration est très variable, mais elle a les

mêmes taches et les mêmes fascies que le N. incrassata,

duquel elle n'est probablement qu'une variété.

140. N. signala, Dunker (ex typo in coll. Hanley). —
Casa Blanca (Ponsonby et^ Monterosato). — On trouve-

rait aussi celte espèce à Lisbonne, si je m'en rapporte à un

spécimen reçu, il y a longtemps, de feu M. Mac-Andrew,

(H qui porte la dénomination de N. elegans, Searles Wood,

espèce du Crag.

141. iY. Jolini, Monterosato, nov. sp. — Casa Blanca:

non rare. — Dédiée à M. John Ponsonby, à qui, comme je

l'ai dit, on doit les recherches les plus fructueuses qui

aient été faites jusqu'ici sur les coquilles du Maroc. C'est

une toute petite espèce, très jolie, de 4 à 5 millimètres de

hauteur, à côtes rares et sygmoïdes, et se distinguant do

toutes les espèces de ce groupe par l'absence des stries

décurrentes qui rendent la surface comme granuleuse.

Dans ce cas, la surface est lisse et brillante, d'une couleur

paille, avec des petites lignes interrompues, qu'on dirait

faites à la plume et comme on les observe dans le

N. granum.
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14!^. N. Ma(lerensis, Reeve. — Quelques spécimens à

Casa Blanca, identiques aux exemplaires typiques reçus de

M. Mac-Andre^y. J'en ai aussi de Ténérifîe (Ghaper). Le N.

Maderensis est regardé généralement comme une variété

de l'espèce si polymorphe qu'on appelle tantôt costulata,

tantôt Cuvieri ou Ferussaci, etc.

143. N. semistriata, Brocchi (Buccimim). — Une très

belle coquille gran le, et bien colorée, qui a été recueillie à

Mogadpr (Ponsonby) et que je rapporte provisoirement à

cette forme, sous laquelle se cachent, selon toute appa-

rence, de véritables espèces.

, Wi. Amycla Pfeifferi, Phil'ppi (Nassa). — Kobelt, Icon.

1883, p. 126, t. 23, fig. 1-8. (1). - Mogador (Ponsonby).

Je l'ai trouvé à Cadix. M. MacrAndrew m'en a donné,

comme venant de Vigo, sous le nom 4e Nassa glaber-

rinia, Gmelin. Je dois aussi au docteur Hidalgo des spéci-

mens du Rio d'Oro (Sénégal),

145. Cj/clonassa neritea, Linné, (Bacchmm). — Casa

Blanca. Signalé par M. Ponsonby, avec le C. pelliicida

Risso.

146. Columbella nislica, Linné [VoliUa). — Casa

Blanca et Mogador (Ponsonby). — Je ne sais pas quelle

forme de cette espèce il faut indiquer, ne l'ayant pas vue.

147. MitreUa Broderipii, Sowerby {Columbella). —
Thés. Conchyl. 1844, p. 143, tab. 40, fig. 178-179. (lie

d'Alboron. Espagne). — Reeve, Covch. Icon. 1856, pi. 22.

p. 139 (aussi de l'île d'Alboron). — Casa Blanca et Mogador

(Ponsonby). — C'est une forme qui ressemble à nos

MltreÛa du groupe de la cocciiiea, Philippi. — Buccimim

(1) Les figures 9 et 10 se réfèreut à VAmycla coJts/JtTsa, Philippi,de

Téuéritfe. M.
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Linnaei, var. coccinea, Philippi, En. Moll. Sic, I. 1836,

p. 225. =Fusus glaber, Risso, 1826, p. 127 {juv). (= J\L

Brisei, Brusina) et voisine de mon M. pediculus, mais elle

est ventrue et acuminée et de plus elle possède une colo-

ration réticulée tiès caractéristique, que l'on rencontre

dans le M. cribraria, Lamarck, de Madère et de Sainte-

Hélène,

148. M. Hidalgoi, Monterosato nov. sp. — Casa

Blanca et Tanger (Ponsonby); Cadix (Hidalgo).

C'est une nouvelle forme, à peu près de la grandeur du

M. minor., Scacchi, mais appartenant au groupe du

il/, scripta, très solide, à tours ventrus, à suture marginée,

àcoloration fauve uniforme, etc.— Var. albida. — Mogador

(Ponsonby).

149. Donovania turritellata, Deshayes (Fusas). — Mon-

terosato, m Nomencl. gen. e sp., p. 135. — Casa Blanca

(Ponsonby, Monterosato).

150. D. procerula, Monterosato, nov. sp. — Casa

Blanca (Ponsonby) ; également d'Alger (Joly). — Forme

très élancée, à côtes très fortes, coloration d'un fauve

uniforme ; hauteur de 8 à 9 milimètres; largeur de 2 à 3,

presque le double de l'espèce précédente.

151. D. affinis, Monterosato, nov. sp. — Casa Blanca,

un spécimen (Monterosato). — Très voisine par ses pro-

portions du D. minima, Montagu. Elle possède une sorte

de réticulation âpre comme une lime , tandis que le

vrai minima a des côtes bien marquées. Je n'aurais pas

proposé une espèce sur un simple individu si je n'en avais

d'autres de Taormina, en Sicile, et de l'île de Pauteliaria.

152. FoUnia (1) rétifera, Brugnone (Lachesis). —
L. doliiformis, Monterosato. -— Tanger, Casa Blanca,

(1) Nomenclat. gen. e spec, p. i;!C.



- 117 -

Mogador; Vigo ; Gibraltar; Asturies(Hanley, Mac-Andrew,

Ponsonby).

Var. lirifera, Monterosato. — Casa Blanca. — Dans

cette forme prédominent les éléments spiraux.

Var. glonmltis, 3Ionterosato. — Casa Blanca. — Petite

forme très ventrue et acaminée à la pointe ; réticulation

comme dans le type.

Var. lahrosa, Monterosato. — Casa Blanca. Très trapue

et épaisse, surtout à l'ouverture.

153. Chauvetia (1) decorata, Monterosato, nov. sp. —
Casa Blanca (Ponsonby, Monterosato). — C'est une très

jolie petite coquille, appartenant au groupe du C viilpecula,

Monterosato, mais à tours plus convexes et à réticulation

plus fine. Par suite de ses tours convexes, elle prend un

aspect scalariforme. Sa coloration est d'un jaune pâle, avec

une bande très foncée et bien délimitée à la suture.

15i. Mangelia sp. — Trois spécimens, trouvés à Casa

Blanca, d'une petite forme qui se rapproche du M. Paci-

niaiia, Gulcara {= Sandriana, Brusina).

133. VilUersia (2) attenuata, Montagu (Murex). Un

spécimen très roulé à Casa Blanca.

156. Crossopleurai^) Maravignœ, Bivona, (P/ewrofoma).

— Casa Blanca (Ponsonby).

157. Conus Medilerraneus, Bruguière. — Trouvé par

moi à Tanger et aussi à Cadix, en compagnie du Cerithium

Uvidiiliim, Risso (4). C'est la forme qui a été dernièrement

(1) L. c. p. 137.

(2) L. c. p. 128, VieUiersia par erreur typographique, au lieu de

VilUersia.

(3) L. c. p. 127.

(4). Je ne sais à quelle forme attribuer le Cerithium rupeslre que

j'ai mentionné à la page 39 de cet article, car je ne l'ai pas vu. Je

serais disposé à le séparer du C. Uvidulum. Le premier porte uue

9
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séparée, par M. Locard, sous le nom de Conusgalloprovin-

cialis.

158. Mitra ebeniis, Lamardk. — Tanger, Casa Blanca,

Mogador (Ponsonby). Je pense qy'il s'agit de la forme lisse

nommée M. Cordleri, par Maravigna, car c'est cette même

forme que j'ai trouvée à Casa Blanca.

159. Volvarina mitrella, Risso (Voluta). = Marginella

secalina, Pliilippi. — Casa Blanca (Monterosato).

160. F. fasca, Reeve {Marginella). — Icon., pi. 17,

11g. 82. = Periboltis Simerî, Adanson. — Coq. Sénégal,

t. 5, f. 3. — Mogador (Ponsonby).

i61. Gibberula oryza, Lamarck [Marginella). Mogador

et Casa Blanca (Ponsonby). — Espèce du Sénégal.

162. G. cœlata. Monterosato. — Journ. Concbyl, 1877,

p. 44, pi. 2, f. 3 (Alger). — Tanger (Ponsonby); aussi de

Madère. — Très voisine d'une espèce fossile du Modènais

le G. ohovata, Doderlein.

163. G. sécréta, Monterosato, nov. sp. — Tanger et

Mogador (Ponsonby); Casa Blanca (Monterosato). —
Ressemble au G. miliaria mais est plus allongée et montre

constamment deux fascies interrompues.

164. E. recondila, Monterosato. — Nomencl. gen. e spec,

raugée de tubercules à lu périphérie. Plus ces tubercules sont pro-

éminents, moins ils sont nombreux et plus ils sont espacés, et vice-

versà. Grâce aux planches des Mollusques du Koussillou (pi. 23, f. 1

à 4), on est bien fixé sur la forme à laquelle il faut donner le nom de

rupestre. Le C. Uvidulum est plissé et ne porte pas de tubercules. Je

rapporte à cette espèce la var. plicala du même ouvrage (pi. 23, f. S,

6), aussi bien que les C. slrumaticum et Massiiiense de Locard.Toutes

ces formes sont à peu près subteiTcstres. Le? formes granuleuses

sont plus développées dans TAdriatique, l'Archipel desiles Ioniennes

et sur les côtes de la Syrie. On peut les assimiler au grand groupe

fossile du C. doliolum, Brocchi. Le C. Calabriim, Philippi, fossUe,

appartient au groupe du C. lividulum.
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p. i'ïS. — Tanger et CasaBlanca (Ponsonby, MonterosatON

— Espèce Méditerranéenne.

l'65. G. epigrm, Reeve (Margineiia). — Icon., f. ^s

(Mogador). — Tanger (^Ponsonby); Casa Blanca, (Monte-

rosalo); côtes de Barbarie, dans les éponges (Monterosalo).

— J'ai le type de Mogador, reçu de M. Mac-Andrew.

166. Trivia Eiiropœti, Monia.gn (Cjjprœa),var.trIpuuc-

lata, Requien, = trimaculata, Monterosato. — T. Joiis-

seaumi, Locard. — Pas si grand que les spécimens des

côtes septentrionales de France et des côtes d'Angleterre.

— Casa Blanca.

1()7, Ringicula aiiriciilatai Alénard de la Groye, (Mar-

gineiia). Spécimens très roulés, trouvés à Casa Blanca.

168. Actœon tornatilis, Linné (Voluta). — Mogador et

Casa Blanca (^Ponsonby).

169. Siphonaria Algesirœ, Quoy et Gaimard, — Espèce

très développée, présentant des variétés remarquables, sur-

tout à rélat jeune. — Elle est très abondante sur les côtes

d'Algérie, jusqu'à Bône, et sur celles de l'Espagne, jusqu'à

Malaga, où elle s'arrête.

170. Alexia ? M. Ponsonby m'a signalé avec doute VA,

Flrmini et le mijosolis. 11 y a bien de formes, surtout dans

cette dernière, qu'il faut séparer du type, et je ne sais pas

à quelles espèces les rapporter. J'ai trouvé à Casa Blanca

un fragment de Pedipes, le même, je pense, que celui qu'on

trouve aux Canaries et à Madère.

Le Spirula Peronil m'est aussi signalé de Mogador. On

le trouve en Algérie et aux Baléares, rejeté sur les côtes.

VArgonauta Argo a été trouvé, par M. Ponsonby, à

Tanger. 11 y a deux formes constantes d'Argonatita, dans

la Méditerranée. On trouve des belles figures de ces deux

tormes dans Reeve, Sovverby, etc. Celle qui est très grande
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de taille, avec des crochets aigus et recourbés, est le type

de l'espèce (Reeve, pi. 2, f. 2). C'est peut être la forme

Océanique, qui correspond au Cymbium maximum de

Gualtieri et des anciens auteurs. L'autre forme, ordinai-

rement plus petite, à rugosités multiples, plus oblique,

allongée et sans crochets (Reeve, pi. 2, f. 2'^), est pour moi

une forme qu'il faut séparer, sous le nom d'^. ciiqnw^.

Errata et rectifications.

Quelques fautes d'impression se sont glissées dans la

première partie de mon article (1).

PaKe 25, ligne 5. Au lieu de F. aureus, il faut lire

T. aureus.

Page 26. Au lieu de Chiton Senegalentis, il faut lire

Chiton Senegalensis.

Même page, dernière ligne. Au lieu de Cyclopana, il

faut lire Cyclopum.

P. 28. L'auteur des Emarginula elongata et E. soUdula

est 0. G. Costa et non 0. E. Costa.

P. 33. Au lieu de Massotia Dojerleini, il faut lire

Massotia Dajerleini.

P. 34. Scrobs, Watson, est de 1886 et non de 1866.

P. 3o, ligne 13. Au lieu de P. Baugneli, il faut lire

P. Daguereti.

P. 38. Parmi les synonymes du Natica vittata, j'ai

omis de mentionner N. textilis, Reeve.

Ajouter, sous le numéro 124 bis, C. Coppolœ, Aradas. —
Descriz. sp. malac, in Atti Accad. Gioenia, 1870, p. 4,

extrait. = Ceritlùum neglectmn (non C. B. Adams, 1852,

espèce de Panama), Sowerby, Thés. Conchyl.^ 1855, p. 879,

(1). Journ. Conchyl., vol. xxxvu, p. 20, 1889.
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fig. 235, 236 (indiqué corarae provenant d'Alger, fide

Hanley). = Cerithlopsis biUneata (non Hœrnes), Brusina.

— Recueilli, à Casa Blanca, deux spécimens de cette

espèce, répandue sur le littoral de la Méditerranée et de

l'Adriatique. T. di M.

Catalogue des Coquilles recueillies, par M. i»avîe,

dans le Cambodge et le Itoyauine de Siaiii,

et description d'espèces nouvelles (1),

Par le Commandant L. Morlet.

I.

J'ai publié, dans le Journal de Conchyliologie, en 1883,

1884 et 1886, la description d'un certain nombre d'es-

pèces nouvelles, trouvées au Cambodge par M. Pavie, qui

était alors chargé d'organiser le réseau télégraphique de

celte contrée.

M. Pavie, ayant obtenu, en 1884, une Mission scienti-

fique, pour continuer l'exploration du Cambodge et du

Royaume de Siam, envoya au Muséum d'histoire naturelle

de Paris, les matériaux qu'il avait pu recueillir dans ses

voyages, en manifestant le désir de me voir chargé de leur

élude. Je dois à la gracieuse obligeance de M. le Professeur

E. Perrier la communication de ces collections, et je le

prie d'accepter ici l'expression de mes sentiments les plus

reconnaissants. Ces communications commencèrent vers la

fin de 1886.

M. Pavie, actuellement Vice-Consul au Laos, a pu,

récemment, grâce à son énergie, franchir la dislance qui

sépare le Laos du Tonkin, par l'Annam, et réussir dans

(1) \oiv Journ. de ConclujL, vol. xxxr., ji. 10 i; vol. xxxii, ]). ;î86 ;

vol, XXXIV, j). ~i.
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cette opération difficile qu'il avait tentée infructueusement

en 1887. Le premier parmi les Européens, il a parcouru

cette nouvelle voie, ouverte au commerce et à l'industrie

du monde civilisé. Il a dû sans doute y faire de nouvelles

découvertes scientifiques encore plus importantes que les

précédentes, et mériter ainsi les remerciements des natu-

ralistes, pour son zèle infatigable.

Dans les publications précédentes, je m'étais borné à

décrire les espèces nouvelles de Mollusques ; aujourd'hui,

je crois qu'il est utile de faire connaître dans leur ensemble

les espèces recueillies, par M. Pavie^ au Cambodge et au

Siam, ainsi que leur habitat. Par cette liste, les lecteurs du

Journal de Conchyliologie auront sous les yeilx des docti-

ments précis sur la Faune conchyliologique de l'Indo-

Chine, dont quelques régions ne commencent à être

connues que depuis un petit nombre d'années.

II.

GASTROPODES

I. G. Streptaxis, Gray. 1837.

1. S. pellucens Pfeilfer, Proc. Zool. Soc. of Loridon,

p. 373, pi. XXXVI, fig. 6, 18G2.

Var. major, L. Morlet, Jourit. Conchi/L, vol. xxxi,

p. 105, pi. IV, lig. 2, 2% 1883.

Hab.Le& montagnes de Kam-Chay à Kampot; montagnes

de la chaîne de l'Eléphant et de Phnom-Dey (Cambodge) ;

Mékong.

2. S. Lemijrei, L. Morlet, Joiirn. Conclu/l, vol. xxxi,

p. 101, pi. iv,iig. 1, 1% 1883.

Hall, Les montagnes de Karn-Chay à Kampot (Cambodge).



- 123 —

II. G. Hrlicarion, Férussac. 1819.

3. //. Paviei, L. Morlet, n. sp.

flab? Cette espèce nous a été envoyée dernièrement,

sans localité précise.

III. G. ViTRiNA, Draparnaud. 1801.

4. V. Cochinchinensis, Morelet, in Journ. Conchyl.,

vol. XIV, p. 62, 18l)G. — Sér. Conch , fasc. i, p. 241,

pi. XII, fig. 7, 1873.

Hab. La montagne de Kambo, en face de Ghantabun,

iorêt de Srakéo et celle entre Royong et Petrioca (Siam).

IV. G. Nanina, Gray. 1834.

io. N.subconiea, FieiSev (Hélix), in Proc. Zool. Soc, of

London, p. 20, 1861.

Var. resplendens, Philippi, in Zeitschr. f. Malak.,

p. 192, 1846. - Ghemnitz, éd. II, Hélix, n" 688, pi. 110,

fig. 7-9.

Hab. Kébal-Rouméas (Cambodge).

6. N. pedina, Benson (Hélix), Ann. nat. Hist.,seY. Ilf,

vol. XV, p. 13, 1845. — Reeve, Conch. Icon. Mon. Hélix,

pi. LI, fig. 3.

Hab. La forêt entre Pasé et Ghantabun et celles des

montagnes entre Bangkok et Ghantabun (Siam).

7. N. Benoiti, Grosse et Fischer (Zonites), in Journ.

Conchyl, vol. xi, p. 436, pi. XIV, fig. 4, 1863.

Hah. Bangkok et Ghantabun (Siam).

V. G. ZoNiTKS, Montfort. 1810.

8. Z. Rambiirianus, Mabille et Le Mesle, /// Journ.

Conchi/l, vol. XIV, p. 125, pi. VII, lîg. 7, 1866.

H(fb. Domnac-Tenoiig (Caiabodge).
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VI. G. Hemiplecta. Albers. 1850.

9. H. Crossei, Pfeiiïer (He/ù'), Joiirn. Conchyl , vol. x,

p. 39, pi. V, ûçr. % 3, 1862. - Vol. xi, p. 348, 1863. -
Vol. XII, pi. XII, fig. 6, 1864.

Eah. Pnom Kébal-Khmoch (Cambodge) . Vatana et mont

Sysophon (Siam).

10. /f. Weinkauf/iana, Grosse et Fischer,Jouni.Conchyl,

vol. XI, p. 350, 1863. - Vol. xii, pi. 326, pi. XII, fig. 7,

1864.

Hab. Montagnes de la chaîne de l'Eléphant (Gambodge),

Vatana, mont Sysophon, entre Battambaug et Gompong-

son (Siam).

11. ^. Hugonis, Pfeiffer (Hélix), in Proc. zool. Soc. of

London), p. 523, 1863. -iVov. Couch., p. 304, pi. LXXIV

tlg. t-3, — Hélix sinistra, Bonnet, in Rev. Zool, p. 67,

pi. V, fig. 2, 1864.

Hab. Vatana, forêts et montagnes entre Bangkok et

Chantabun (Siam).

12. H. distincta, ?k\iïeT {Hélix), Zeitsc. f.Malak.,^. 69,

1850. — Reeve, Comh. Icon. Mon. Hélix, pi. LXXX.

fig. 465, 1852.

Hab. Répandue dans tout le Gambodge et le Siam.

13. H. dichromatica, L. Morlet, noiK sp.

Hab. de Srakéo à Ong-Son (Siam).

VI. G. Trochomorpha, Albers. 1850.

14. T. Saigonensis, Grosse (Helix^, Journ. ConchyL,

vol. XV, p. 208, pi. VI, fig. 3, 1867.

Hab. Petite Vorvona-Lovea (Cambodge).

15. T. capitium, Benson (Hélix), in Ami. and Mag.

nat. HisL, vol. n, p. 160, 1848. — Reeve, Conch. Icon.

(Mou. IJcUx), pi. LXXXV, û^. 749. 1852.
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Hab. Pnom-San-Kiéam i,Siam).

16 T. hffphrasma, Pfeiffer (Hélix), in Proc. Zool. Soc.

of London, p. 124, 1833. — Reevo, Conch. Icon., Mon.

Hélix, pi. GLXXVII, fig. 1297, 18oi.

Hah. Montagnes de Kam-Ghay (Cambodge).

VII. G. Plegtotropis, Albers, 1860.

17. P. goniochila, Pfeiffer (Helif:), Joîirn. Conchyl.,

vol. X, p. 39, pi. VI, fig. 1, 1862.

Hab. Kébal-Khinoch (Cambodge), Mont Taux-Paul,

ouest deParsat (Cambodge); entre Bangkok et Chantabun,

Pnom-San-Kréam, Ajuthia (Siam). Les variétés a et b

(lepressa se trouvent dans celte dernière localité.

18. P. trichotropis, Pfeiffer, [Hélix) Zeits. f. Malak.

p. 73, 1830.— Reeve, Conch.Icon., Mon. Hélix, pi. LXXXV,

flg. 460 a, b, 1832.

Hab. Vatana (Siam).

19. P. pt}jchost!/la,Vle\i\eT (Hélix), in Journ. Conchi/L,

vol. X, p. 40, pi. VI, fig. 2, 1862.

Hab. Domnac-Reca, Petite Vorvong-Lovea (Cambodge).

20. P. Paviei, L. Morlet [Hélix), in Journ. Conchyl.,

vol. xxxn, p. 380, pi. XI, fig. 1, l^ 1884.

Hab. Dans les foiêts, entre Kampot et Pnom-Penh

(Cambodge).

VIII. G. Fruticicola, Held. 1837.

21. F. cesliis, Benson {Hélix), in Journ. Asiat. Soc.

of (kdcutta, vol. V, p. 333, 1836. — Reeve, Concli. Icon.

Mon. Hélix, pi. CXXV, fig. 731, 1832.

Hab. Pnom-Penh (Gambodgei.

"1^2. F. Norodomiana,L. Morlet (Hclix), in Journ. Con-

chiil, vol. XXXI. p. 106, pi. IV, fig. 3, 3% 3i', 1883.

Hab. Ivam^Gliay (Cambodge).
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23. F. Fouresi, L. Morlet (Hélix), in Journ. Conchyl,

vol. xxxiv, p. 74, 1885.

Hal). Entre Bangkok, Chantabun etSlrakéo (Siam), pla-

teau de Strang-Trong (Cambodge).

IX. G. AcusTA, Albers 1860.

24. A. hrevispira, A. Adams (Helir), in Pror. Zool.

Soc. of Loiidon, p. 307, pi. XXVII, lig. ('>, 1870.

tiab. Entre Chantabun et Srakéo (Siam).

2o. A. Frilleiji, Crosse et Debeaux {Helir) Jn Journ.

Conchf/l. vol. XI, p. 387, 1863, et vol. xu, p. 319, pi. XII,

/ig. 3, 1864.

Hab. Kébal-Khmoch (Cambodge).

X. G. Ghloritis, Beck, 1837.

21). C. teneUdy Vkiïïer [Hélix), in Journ. Conchijl, vol. x,

p. 42, pi. V, fig. 6, 7; 1862.

Hab. Entre Bangkok et Chantabun, Pnom-San-Kréam

iSiam).

XI. G. Geotrociius, Beck, 1837.

27. G. Perakensis, Crosse, in Journ. ConrhuL, vol. xxvn,

p. 199 et 337, pi. VIII, fig. 4, 1879.

Hab. Entre Bangkok et Chantabun (Siami.

XII. G. Amphidromus, Albers, 18,50.

28. A. Annamiticiis, Crosse et Fischer (Bulimus), in

Journ. Conchyl, vol. xi, p. 357, 1863. — Ibid. vol. xu,

p. 329, pi. XII, lig. 8, 1864.

Hab. Dans tout le Cambodge, sur les arbres bordant les

rizières.

29. A. cornes, Pleiiïer [Bulimus), Nov. Conch,, vol. m,

p. 311, f)l. LXXV, fig. 10, 11, 1867-1869.
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Hab. Dans les plantations de poivre d'Aréquiers, Kampot,

Compentra, sur la frontière près d'Hatien, Tram-Klina,

entre Kampot et Pnom-Penli, de Kébal-Khmoch à Kassan-

Pno (Cambodge) et aux environs de Battambang (Siam).

30. A. contrarius, Mûller (BnUmiis), MûU., Hist. p. 93,

n" 292. — Ghemn. Conch. Cah. vol. ix, p. 102. pi. III,

lig. 938, 939.

Hab. Montagnes de la chaîne de TÉléphant (Cambodge).

31. A. inversits, Bruguière, Bullmus, Encijcl. mêth.

(lia. n" 37. — Chemnitz, Conch. Cah., vol. ix, p. 93,

pi. ex, fîg. 923, 92G. — Bulinins citrlnus, Reeve, Conch.

Icon. [Mon. Balimus], pi. XXXI, fig. 187, 1848.

Hab. Dans tout le Cambodge ; entre Chantabun et

Srakéo (Siam).

La var. alba glohosa se trouve à Tram-Khna, entre

Kampot et Pnom-Penh, la var. curta à Battambang (Siam).

32. A. leuco.mnthus, Martens [BiiUmus), Preussisrhe

Exped. nach Ost-Asien, p. 348, pi. XX, fig. 11, 12, 1867.

//«7/. Entre Chantabun et Srakéo (Siam). Jusqu'à ce jour,

la localité de cette espèce n'était pas connue.

33. A. liiombostomns, Pt'eilïer [Bullmus), Pror. Zool.

Soc. of London, p. 194, 18G5. — Mon. Hel. viv., vol. vi,

[). 33, n" 2oo, 1868.

Hab. Mont San-Kréani et Pnom — San-Kréam, près

Battambang, (SiamX

Obs. Cette espèce n'a pas encore été figurée.

34. .1. Schomburgki, VieiiïeT {Bulimus),in Proc. Zool.

Soc. of London. p. 137, pi. LI, fig. 9, 1860. — Bulimus

Crossei, Pfeilîer, in Journ. Conch., vol. xi, p. 43, pi. V,

fig. 1, 1861.

Hab. Srakéo iSiam). Montagnes de la chaîne de l'Elé-

phant, sur les Bambous.
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3o. A. semitessellatus, L. Morlet {Bulimus), in Journ.

Conchijl, vol. xxxii, p. 387, pi. XI, fig. 2, 2% 1884.

Hab. 3Iontap;nes de la chaîne de TEléphant, celles qui

bordent le grand fleuve, au delà de Slung-Trang; les forêts

et les montagnes de Kampotà Kompong-Son (Cambodge);

Srakéo, (Siam).

36. A. Degini, L. Morlet (Bulimus), in. Journ. ConchyL,

vol. xxxiv, p. 74, 1886.

Hrif». Plateau de Stung-Trang, (Cambodge).

XIII. G. Pet R.EU s, Albers. 18S0.

37. P. Siamensis, Redtîeld [Bulimus), in Ann. of Lyc.

N. York, p. 15, 1853. — Pfeiffer, Nov. Conch., pi. XLVI,

fig. 3, 4.

Hab. Répandu dans tout le Cambodge, la var. minor.

domine entre Bangkok et Chantabun (Siam).

XIV. G. Stenogyra, Shuttleworth, 18Si.

.38. S. erecta, Benson [Avhatina], Ann. and Mag. Nat.

Hist., vol. IX, p. 487. — Pfeiffer, Conch. Icon. Achatina,

pi. XVI, fig. m, 1849.

Hall. Ajutliia, (Siam).

39. S. sulnila Pfeiffer [Achatina), in Wiegm. Arch.,

1839, Ij p. 352. — Crosse et Fischer, in Journ. ConchyL,

vol. XI, p. 361, pi. XIV, fig. 6, 1863.

Hab. Les jardins de Pnom-Penh (Cambodge).

XV. G. SucciNEA, Draparnaud, 1801.

40. S. tenella. Morelet {S. tenuis), in Journ. ConchyL,

vol. XIII, p. 2i5, 1885. — Sér. Conch., fasc. 4, p. 244,

p!. XII, fig. 5, 1875.

Hab. Srakéo (Siam).

41. S. Cochinchinensis, Pfeiffer, in Proc. ZooL Soc. of
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London, p. 325, 1863. — Morel-t, Sér. Conch., fasc. 4,

p. 243, pi. XII, fig. 4, 187o.

Hab. Compong sur Phiim Plong (Cambodge). Forêts

entre Rayonget Petrioca (Siam).

XVI. G. ScARAHUS, Montfort, 1810.

42. S. trlgonus, Troscliel (Auricula), Wiegm. Arch.,

1840. — Reeve, Conch. Icon. Mon. Scarabus, pi. III,

fig. 22, 1860.

Hab. Marais de la côte du golfe de Siam, Prec-Tuck-

Laak (Cambodge).

XVII. G. Auricula, Lamarck, 1799.

43. .4. Aiiris-Midœ, Lamarck, Eist. Nat. An. s. vert.,

vol. viH, p. 123.— A. Auris-Midœ, Reeve, Conch. icon.

mon. Aiiriculidœ, pi. I, fig. 1.

liai). De Hatien à Kampot (Cambodge).

44. A. dactijlus, Pfeifïer, Nov. Conch., vol. i, p. 15,

pi. V, fig. 15, 16, 1854-1860.

Hab. Kampot, Pointe Kep à Kompong-Son (Cambodge).

XVIII. G. Cassidula, Férussac, 1821.

45. C. miislelina, Deshayes (Auricula), Encycl. méth.,

vol. II, p. 92, n" 14. — Kùster, Aiir., p. 28, pi. IV, fig. 3,

4. — Pleiffer, Mon. Auric. oiv., p. 116 (Cassidula).

Hab. Les Côtes, de Kampot (Cambodge) à Bangkok

(Siam).

46 C. micleus, Martyn, Un. Conch., pi. XXIV, fig. 2.—

Reeve, Conch. le, Mon. AuricuL, pi. IV, fig. 26.

Hab. de Kampot à Chantabun, dans les eaux corrom-

pues des marais, sur les petites plantes aquatiques.

XIX. G. LiMN^A, Lamarck, 1801.

47. L. Crosseana, Mabille et Le xMesle, in Journ. Con--

chyL, vol. XIV, p. 30, pi. VII, fig. 5, 1866.

Hab. Pnom-Penh (Cambodge).
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XX. G. Planukbis, Guettard, 1756.

48. P. exustus, DesJiayes, Voij. Bel. ZooL, p. 417, pi. I,

fig. M-13, 1834. — P. Coromandelicus, Kiister, in

Chemnit:, Limn., p. 43, pi. VI, fig. 14-10, 20-22. —
P. rirciimspissus, Morelet, in Rev. zool., p. 477, 1862.

— Sér. Concli., fasc. 4, p. 274, 18~5.

Hall. Pnom-Penh. Sudon rizière (Cambodge) Vatana et

la rivière de Strang ^Siam).

XXI. G. Atys, Monlfort, 1810.

49. A. naiicum, Gmelin [Bulla). Si/st. Nat., p. 3424.—

Heeve, Conch. Icon. Mon. Bail., pi. I, fig. 1 a, h, c, 1869.

Hab. Iles du golie de Siam.

50. A. elongata, Adams, in Sowerby {Bnlla), Thés.,

pi. GXXV, fig. 121. — Reeve, Canch. Icon., Mon. Bull.,

pi. II, fig. 8, 181)9.

Ha>i. Iles du golfe de Siam.

XXII. - G. Bulla, Klein, 1753.

51. B. ampalla, Linné, ^ijst, Nat. — Reeve, Conch.

Icon. Mon. Bull., pi. I, fig. 3, a, b, 1868.

Hab. Golfe de Siam.

XXIII. G. Haminea, Leach, 1847.

52. H. Perrieri, L. Morlet, nov. sp.

Hab. Golfe de Siam.

XXIV. G. Te RE BU A, Adanson, 1757.

53. T. maculata, Linné, Si/st. Nat., (12" éd.), p. 1205.

— Reeve, Conch. Icon. Mon. Tereb., pi. I, fig. 4, 1860.

Hab. Ile Phuquoc (golfe de Siam).

54. T. crenalala, Linné, Syst. Nat. (12' éd.), p. 1205.

— Reeve, Conch. Icon. Mon. Tereb., pi. II, fig. 6, 1860.

t
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HaM. Ile Phuquoc i^^Golfe de Siam).

•)ô. T. flammea, Lamarclv, var., An. s. vert. (éd. Des-

hayes), vol. X, p. 239.— Reeve, Conch. Icon. Mon. Tereb.,

pi. IV, fig, 13, a, h, 1860.

Hah. Ile Phuquoc (Golfe de Siam).

56. T. Babylonin, Laniarck, An. s. vert. (éd. Deshayes),

vol. X, p. 243. — Reeve, Conch. Icon. Mon. Tereb., pi. XI,

fig. 43, 18B0.

Hab. Les côtes, de Kampot à Bangkok (Golfe de Siam).

57. T. affmis, Gray, Proc. Zool. Soc. of Lontlon,

p. 60, 183't. — Reeve, Conch. Icon. Mon. Tereb., pi. X,

fig. 30, 1800.

Hab. Les côtes, de Kampot à Bangkok (Golfe de Siam).

XXV. G. GoNUS, Linné, 1758.

58. C. eburneus, Brugaière, Enci/cl. Méth. Vers, vol. i,

part. 2, p. GiO. — Reeve, Conch. Icon., Mon. Conus,

pi. XIX, fig. 106, a, b, 1843.

Hab. La côte, d'Hatien à Bangkok (Golfe de Siam).

59. C. consors, Sowerby, Conch. Ilhist., p. 42 .—

Reeve, Conch. Icon. Mon. Coniis, pi. XXI, fig. 121, 1843.

Hah. La côte, d'Hatien à Bangkok (Golfe de Siam).

60. C. characteristicus? Ghennmitz, Conch. Cab., vol. xi,

p. 54, pi. CLXXXII, fig. 1760, 1761, 1795.

Hah. Iles du golfe de Siam.

61. C. marmoreus, Linné, Sijst. Nat., (éd. Gmelin),

n" 3374. — Reeve, Conch. Icon. Mon. Coniis, pi. XÎV,

fig. 74. 1843.

Hab. Golfe de Siam.

62. C. senator, Linné, Sust. Nat., p. 1168.— Martini et

Gh., Conch. Cab., vol.ii, pi. LIX, fig. 659.

Hab. La côte, d'Hatien à Bangkok (Golfe de Siam).

63. C capitaneiis, Linné, Syst. Nat., (éd. Gmelin),
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p. 3376. — Reeve, Conch. Icon. Mon. Conus, pi. XI,

fig. 64, 1843.

llab. Ile Plîuquoc et la côte d'Hatien à Bangkok (Golfe

de Siam).

64. C. generalis, Linné, Syst. Nat., p. 1166. — Reeve,

Conch. Icon. Mon. Conus, pi. X, fig. 48, a, b, 1843.

Hab. La côte, d'Hatien à Bangkok (Golfe de Siam).

63. C. lividus, Lamarck, An. s. vert, vol. viii, p. 480.

— Conus cinereus, Reeve, Conch. Icon. Mon. Conus,

pi. XLI, fig. 220, 1844.

Hab. La côte, d'Hatien à Bangkok (Golfe de Siom).

60. C. quercinus, Bruguière, var. Encijcl. Mélh. Vers,

vol. I, part. 2, p. 631. —Reeve, Conch. Icon. Mon.

Conus, pi. XXVI, fig. 148, 1843.

Hab. Côte d'Hatien à Bangkok (Golfe de Siam).

67. C. miles, Linné, Syst. Nat., p. 1107. — Martini et

Ch., Conch. Cab., vol. ii, pi. LIX, fig. 6'J5, 664.

Hab. Ile Phuquoc ; la côte, d'Hatien à Bangkok (Golfe

de Siam).

68. C. arenatus, Bruguière, Encycl. Mélh. Vers, vol. i,

part. 2, p. 621. — Reeve, Conch. Icon. Mon. Conus,

pi. XVII, fig. 92, 1843.

Hab. Los îles et la côte du golfe de Siam.

69. C. Ulhoglyphus, Meuschen, Encycl. Méth. Vers.

vol. I, part. 2, p. 61)2. — Ammiralis petrœus, Ghemnitz,

Conch. Cab.. vol. x, pi. GXL, fig. 12138. — C. Ulhogly-

phus, Reeve, Conch. Icon. Mon. Conus, pi. IV, fig. 20,

1843.

Hab. Iles du golfe de Siam.

XXVI. G. Gylindrus, Montfort, 1810.

70. C. magus, Linné. Syst. Nat., p. 1171. — Reeve,
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Conch.IcoH. Mon. Coiias, pi. XXXV, fig. 190, a-e, ISï?'.

Hab. La côte, d'Hatien à Bangkok (Golfe de Siam).

71. C. textile, Linné, Sijst. Nat. [éd. Gmelin) p. 3393.

—Reeve, Couch. Icoii. Mon.Conus, pi. XXXYIIL fig. i09.

1843.

Hab. Les îles du golfe de Siam.

72. C. achatinus, Ghemnitz, Conch. Cab., vol. x,

p. 66, pL GXLIL fig. 1317, 1788.

Hab. Côte d'Hatien à Bangkok (Golfe de Siam).

73. C. geographus, Linné, Syst. Nat. (éd, Gmelin
,

p. 3396. — Reeve, Conch. Icon. Mon. Coniis, pi. XXIIL

fig. 130, 1843.

Hab. Ile Phuquoc (Golfe de Siam).

XXYIl. G. Pleurotoma, Lamarck, 1799.

74. P. nodifera, Lamarck, An. s. vert., vol. vu, p. 96.

— Reeve, Conch. Icon. Mon. Pleurot., pi. IV, fig. 28,

1843.

Hab. Ile Phuquoc (Golfe de Siam).

75. P. violacea, Hinds, Voi/. Sulphiir, p. 16, pi. V,

fig. 8.

Hab. Iles du golfe de Siam.

XXVIII. G. Drillia, Gray, 1838.

D. Taytoriana, Reeve, Conch. Icon. Mon. Pleuro-

toma, pi. XL, fig. 366 a, b, 1843.

Hab. Golfe de Siam.

77. D. crenularis, Lamarck, An. y. vert., vol. vu,

p. 92. — Reeve, Conch. Icon. Mon. Pleurot., pi. VIL

fig. 34, 1843.

Hab. Golfe de Siam.

10
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XXIX. (}. Oliva, Bniguiore, 1789.

78.0. ispidula, Vnnù {Voluta) Syst. Nat. (12= éd.),

p. 1188. — Lamarck, Ann. Mus., vol. xvi, p. 321. —
Recve, Concli. Icon. Mon. Oliva, pi. XVII, fig. 3't.

Hab. Iles du golfe de Siam.

76. 0. kaleonUna. Duclos, Mon. OUv., pi. VIII, lig. 7,

8. - Reeve, Conck. Icon. Mon. OUv., pi. XX, fig. 49.

Hall. Iles du golfe de Siam.

80. 0. neostma, Duclos, Mon. 01iv.,pl. XIX, fig. 11-16.

Hab. Iles du golfe de Siam.

XXX. G. Voluta, Linné, 1758.

81. V. mamilla [Mamillana), Gray, in Sowerby, Thés.

Conch., p. 207, pi. h, fig. 57, 58.

Hab. Ile Phuquoc.

82. V. scaplia [Aulica), Gmelin, Syst. Nat. (éd. Gmelin),

p. 3468. — Reeve, Conch. Icon. Mon, Voluta, pi. XVI,-

\v^. 37, 1849.

Hab. Iles du golfe de Siam.

83. V. vespertilio {Vespertilio), Lhmé, Syst. Nat. (12'

éd.), p. 1494. — Reeve, Conch. Icon. Mon. Volula, pl.V,

fig.ll, 1849.

Hab. Iles du golfe de Siam.

XXXI. G. Mitra, Lamarck, 1799.

8i. M. aurantia, Deshayes, An. s. vert., vol. x, p. 330. —
Reeve, Conch. Icon. Mon. Mitra, pi. XXIII, fig. 182 './,, b,

1844.

Hab. Iles du golfe de Siam.

85. M. crebrilirata,l\eeve,Proc.Zool. Soc. ofLondon,

1844. — Conch. Icon. Mon. Mitra, pi. XIII, l]<^. 92, 1844.

Hab. Kampot (Golfe de Siam).
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XXXfî. G. DiFSACCUs, K'ein, 17o:}.

86. D. areolatus, Lamarck {Eijurna), An. s. vert. [éd.

Deshayes), vol. x, p. 235. — Reeve, Conch. Icon. Mon.

Ebiinia, pi. I, fig. 6, 1849.

Hah. Ile Phuquoc [GoUe de Siam).

XXXin. (i. Se M IF u su s, Swainson, 1840.

87. S. puçiilinus, Born, Mus. p. 315. — Reeve, Conch.

Icon. Mon. Pi/rulidœ, pi. I, fig. 1, a, b, 1847.

Ohs. La variété minor et celle à tubercules tendant à

disparaître est très abondante.

XXXIV. G. Nassa, Lamarck, 1799.

88. N. margaritlfera, Dunker {Buccimim), Zeits. f.

Malak., p. GO, 1847.— Reeve, Conch. Icon. Mon. Nassa,

pi. IX, fig. 59 a, b, 1853.

Hab. Kampot (Golfe de Siam).

89. N. Sturmii, Philippi, Zeits. f. Malak., p. 135, 1848.

— Reeve, Conch. Icon. Mon. Nassa, pi. XXII, fig. 148

a, b, 1853.

Hab. Kampot (Golfe de Siam).

90. N. tœnia, Gmelin, Syst. Nat., p. 3493. — Var. oit-

vacea, Bruguière. — Reeve, Conch. Icon. Mon. Nassa,

pi. m, fig. 19, 1853.

Hab. Kampot (Golfe de Siam).

dl.N.Thersites, Bruguière, EnctjclMéth., pLGCCXGlY,

fig. 8.

Hab. Côte de Kampot à Chantabun Golfe de Siam\

92. N. Kieneri, Deshayes, Cat. Moll. de Vile de la Réu-

nion (Bourbon), p. 129, 1863. — N. margimila, Reeve,

Conch. Icon. Mon. Nassa, pi. VI !I, fig. 43, 1853. - X
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Kieneri, Tryon, Man. of. Conch, vol. iv, p. 53, pi. XVI,

fig. 301-.303, 1882.

Hab. Kampot (Golfe de Siam).

XXXV. G. Ganidia, h. et A. Adams, 1861.

93. C. Bocourti, Brot, in Joiirn. ConchyL, vol. xxiv,

p. 352, pi. XII , fig. 6, 1876.

Hab. Grand Lac 'Cambodge),; Kompong-Kal., rivière de

Battambang (Siam).

94. C. Helena, Meder, in Phil. Icon. Melanidœ, p. 20,

pi. IV, fig. 4. — C. Baudoniana, Mabille et Le Mesle, in

Journ. Conchijl., vol. xiv, p. 133, pi. VIII, fig. 1, 1866.

Hab. Marais de Kah-Sutine, Pnom-Penh (Cambodge)
;

Prey-Sieng (Cambodge).

Ohs. Cette espèce est très variable dans sa taille, sa colo-

ration et son ornementation. La vur. Baudoniana vit à

Pnom-Penh, ainsi que celle qui est unicolore ; celle dont

les côtes tendent à disparaître vit dans la rivière de Bat-

tambang (Siam).

95. C. Paviei,L. Morlet, in Journ. Conchyl, vol. xxxiv,

p. 75, 1886.

Hab. Les rapides de Sambor, Mékong (Cambodge).

96. C. Theminckiana, Petit (Melania),in Journ. Conch.

t

vol. IV, p. 255, pi. VII, fig. 11, 1853.

Hab. Kompong-Kal, rivière de Battambang (Siam). —
Mékong (Cambodge).

XXXVI. G. CoLUMBELLA, Lamarck, 1799.

97. C. fulgurans, Lamarck, Hist. nat. An. s. vert. (éd.

Deshayes), vol. x, p. 27!:!. — Keeve, Conch. Icon. Mon.

Columbella, pi. XI, fig. 50 a, b, c, 1858.

Hab. Iles du golfe de Siam.
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XXXVII. G. Murex, Linné, i7î)S.

98. M. capucimis, Ghernnitz, Conch. Cab., vol. xi,

pi. CXGII, fig. 1849, 18o0.

Hah. Golfe de Siam.

99. M. Martinianus, Reeve, Proc. Zool. Soc. 1845. —

- Conch. Tcon. Mou. Murex, pi. XVII, fig. 72, 1845.

Hab. Iles du golfe de Siam.

XXKVIII. G. Puiu^uRA, Bruguière, 1789.

100. P. biscolalis, Lamarck, An. s. vert. (éd. Des-

hayes), vol. x, p. 22. - Reeve, Conch. Tcon. Mou. Pnr-

piira, pi. VI, fig. 28, 1846.

Hab. Kampot (Golfe de Siam).

101. P. bufo, Lamack, A7i. s.vcrt (éd. Deshayes),vol. x,

p^ (59. _ Reeve, Conch. Icon. Mon. purpura, pi. XI,

fig. 7, 1846.

Hab. Iles du golfe de Siam.

102. P. echinata, Blainville, Nouv. Ann. du Mus.,

pi. XI, fig. 2.

103. P. Kieucri, Deshayes, An. s. vert. (éd. Deshayes),

vol. X, p. 64. - Reeve, Conch. Icon. Mon. Purpura,

pi. Vin, fig. 37, 1846.

Hab. Kampot (Golfe de Siam).

104 P. luteost€ma,ï)esh^yes,An. s.vert.{éA. Lamarck

et Deshayes), vol. x, p. 98. - Chemmiz, (Bucciuum),

Conch. Cab., vol. xi, p. 63, pi. GLXXXVIl, i^^. 1800,

1801. - Reeve, Conch. Icon. Mon. Purpura, pi- VIII,

fig. 35, 1846.

Hab. Golfe de Siam.

105 P. undata, Lamarck, An. s. vert. (éd. Deshayes),

vol. X, p. 67. - Reeve, Conch. Icon. Mon. Purpura,

pi. IX, fig. 43, 1840.
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Hab. Golfe de Siam.

400. P. hippocastanea, Linné [Thalcsa), Si/st. Nat,

(12* éd.), p. 1219. — P. alveolata var., Tryon, Man.

Conch., vol. II, p. 102, pi. XLV, fi;?. 40. — Reeve,

Conch.Icon. Mon. Purpura, pi. XI, lig. GO, 1846.

Hab. Kampot et les iles du golfe de Siam.

107. P. vexillum, Ghemnilz (Strombiis), Conch, Cab.,

vol. X, p. 222, p. CLVII, fig. 150'i, loOo.

Hab. Iles du golfe de Siam.

108. P. Blainvillei, Deshayos, An. s. vert. (éd. Des-

hayes), vol. x, p. 93. — Reeve, Conch. Icon. Mon. Pur-

pura, pi. IX, fig. 41, 1846.

Hab. Iles du golfe de Siam.

XXXIX. G. GuMA, Humphrey, 1797.

109. G. carinifera, Lamarck {Purpura), Hist. Nat. an.

s. vert. (éd. Deshayes)^ vol. x, p. 73. — Reeve, Conch,

Icon. Mon. Purpura, pi. ^l, fig. 26, 1849.

Hab. Kampot (Golfe de Siam).

XL. G. Pentadactylus, Klein, 1753.

110. P. tuberculatus, Rlain ville (Ricinula), in Nouv,

An. du Mus., pi. IX, fig. 3.

Hab. Kampot (Golfe de Siam).

XLI. G. Ranella, Lamarck, 1812.

111. i?. crumena, LamaTck, Hist. !S'at. An. s. vert. (éd.

Deshayes), vol. x, p. 545. — Reeve, Conch. Icon. Mon.

Ranella. pi. IV, fig. 17, «, &, 1844.

Hab. Iles du golfe de Siam.

112. R. tuberculata,Brodenp,Proc. Zool. Soc. of Lon

don, 1832. — Reeve, Conch. Icon. Mon. Ranella, pl.VlI,

fig. 37, 1844.

Hab. Iles du golfe de Siam»
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XLH. G. Cassis, Klein, 1753.

113. G. decussata, Lamavck, Hist. Nat. An. s. vert.

(éd. Deshayes), vol. x, p. 29.- Reeve, Co?^c/L Icon. ^lon.

Cassis, pi. II, fig. 4 a, h, 1848.

Hab. Ile Phuquoc (Golfe de Siam).

114. G. plia, Rceve, Conch. Icon. Mon. Cassis, pi. IX,

fig. 21, 1848.

H((b. Ile Phuquoc (Golfe de Siam).

XLIII. G. Phaliim, Link, 1807.

115. P. glaneim, Lamarck (Cassis), Hist. Nat. (éd.

Deshayes), vol. x, p. 24. - Reeve, Conch. Icon. Mon.

Cassis, pi. XII, fig. 33, 1848.

Hab. Iles du golfe de Siam.

XLIV. G. DoLiUM (d'Argenville, 1757), Lamarck,

1801.

116. D. maculatum, Lamarck,Msî. Nat. (éd. Deshayes),

vol. X, p. 140. — Reeve, Conch. Icon. Mon. Dolium,

pi. III, fig. 4, 1868.

Hab. Iles du golfe de Siam.

XLV. G. PiRULA, Lamarck, 1799.

117. P. ficus, Linné {Bulla), Syst. Nat. (12e éd.),

p. 1184. — Reeve, Co?ich. Icon. Mon. Ficiila, pl.l, fig. 4,

1867.

Hab. Iles du golfe de Siam.

XLVI. G.GvPR-EA, Linné, 1758.

118. C. arabica, Linné, Syst. Nat. (12^ éd.), p. 1173.

— Reeve, Conch. Icon. Mon. Cyprœa. pi. T, fig. 2, 1845.

Hab. Iles du golfe de Siam.
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119. C. caiirica, Linné, Sîjst. Nat. (12" éd.), p- H79.

— Reeve, Conck. Icon. Mon. Cf/prœa, pi. XI, fig. 46,

1845.

Hab. Iles du golfe de Siam.

120. C. erosa, Linné, Syst. Nat. (12' éd.), p. 1179. —
Reeve, Conch. Icon. Mon. Cyprœa, pi. XI, fig. 43, 1845.

Hah. Iles du Golfe de Siara.

121. C. glo})Osa,Gv2i^, in Sowerby, Conch. ilUist., Cy-

prcca, n" 117. — Reeve, Conch. Icon. Mon. Cyprœa, pi.

XXVI, fig. 152, 1846.

Hab. Iles du golfe de Siam.

122. C. Lamarckii, Gray, Zool Journ., vol. i, p, 506.

— Reeve, Conch. Icon. Mon. Cyprœa, pi. X, fig. 37, 1845.

Hab. Iles du golfe de Siara.

123. C. onyx, Linné, Syst. Nat. (12-^ éd.), p. 1177. —
Reeve, Conch. Icon. Mon. Cyprœa, pi. X, fig. 39 a, b, c,

1845.

Hab. Kampot et les îles du golfe de Siam.

124. C. mUiaris, Gmelin, Syst. Nat., p. 3420.— Reeve,

Conch. Icon. Mon. Cyprœa, pi. X, fig. 36, 1845.

Hab. Bangkok et les lies du golfe de Siam.

125. C. helvola, Linné, Sys. Nat. (12^^ éd.), p. 1180. —
Reeve, Conch. Icon. Mon. Cyprœa, pi. XX, fig. 72, 1845.

Hab. Iles du golfe de Siam.

126. C. capKt-serpentis, Linné, Syst. Nat. (12^ éd.),

p. 1175. — Reeve, Conch. Icon. Mon. Cyprœa, pi. XI,

fig. 44, 1845.

Hab. îles du golfe de Siam.

127. C. Isabella, Linné, Syst. Nat. (12^ éd.), p. 1177.

— R:eeve, Conch. Icon. Mon. Cyprœa, pi. XII, fig. 51,

1845.

Hab. 'les dn irolfe do Siam.
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128. C. erronés, Linné, Syst. Nat. (lO" éd.), p. 723. —
C. oHvacea var., Reeve, Conch. Icon. Mon. Cuprœa,

pi. XIII, fig. 56, 18io.

Hab. Iles du golfe deSiam.

129. C. hjnx, Linné, Syst. Nat. (12'' éd.), p. 1177. —
Reeve, Conch. Icon. Mon. Ci/prœa, pi. IX, fig. 33, 1845.

Hab. Iles du golfe de Siam.

130. C. vitellus, Linné, Syst. Nat. (12^ éd.), p. 1170.

Reeve, Co7ich. Icon. Mon. Cyprœa, pi. V, fig. 14, 1845.

Hab. Iles du golfe de Siam.

XLVII. G. Aricia, Gray, 1832.

131. A. moneta, Linné (Cyprœa), Syst. Nat. (12" éd.),

p. 1178. — Reeve, Conch. Icon. Mon. Cyprœa, pi. XV,

fig. 74, 1845.

Hab. Iles du golfe de Siam.

132. A. annulus, Linné (Cyprœa), Syst. Nat. (12* éd.),

p. 1179. — Reeve, Conch. Icon. Mon. Cyprœa, pi. XV,

fig. 71, 1845.

Hab. Iles du golfe de Siam.

XLVIII. G. PusTULARiA, Swainson, 1840.

133. P.cicercula, Linné (Cyprœa), Syst. Nat. (12° éd.),

p. 1181. — Reeve, Conch. Icon. Mon. Cyprœa, pi. XXI,

fig. 116, 1846.

Hab. Iles du golfe de Siam.

134. P. nucleiis, Linné {Cyprœa), Syst. Nat. (12^ éd.),

p. 1181. — Reeve, Conch. Icon. Mon. Cyprœa, pi. XV,

fig. 70, 1845.

Hab. Golfe de Siam.

135. P. staphylœa. Linné {Cyprœa), Syst. Nat. (12" éd.),

p. 1181. —Reeve, Conch. Icon. Mon. Cyprœa, pi. XVI,

fig. 82 a, h, 1845.
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Hab Iles du golfe de Siam.

XLIX. G. Strombus, Linné, 1758.

136. S. dentatus, Linné, Syst. Nat. (12' éd.), p. 1213.

— Reeve. Conch. Mon. Stromhus, pl, L\, fig. 17, 18o0.

Hah. Komponj^ Son (Golfe de Siam).

137. S. floridns, Lamarck, Hisl. Nat. an. s. vert. (éd.

Desliayes). vol. ix, p. 707. — Reeve, Conch. Icon. Mon.

Stromhus, pl. VII, fig. il a, b, c, d, 1850.

Hab. Kompong-Son (Golfe de Siam).

138. S. Isabella, Lamarck, Hist. Nat. an. s. vert. (éd.

Desliayes), vol. ix, p. 70. — Reeve, Conch. Icon. Mon.

Strombus, pl. XVIII, fig. 51, 1851.

Hab. Iles du golfe de Siam.

131). S. lentiginosus,Uï)né, Syst. Nat. (12' éd.).— Ree-

ve, Conch. Icon. Mon. Strombus, pl. XII, fig. 31, 1851.

Hab. Iles du golfe de Siam.

140. S. Lîihiianus, Linné, Syst. Nat. (12" éd.), p. 1209.

— Reeve, Conch. Icon. Mon. Strombus, pl. IX, fig, 19,

1851.

Hab. Kompong-Son et île Phuquoc.

141. S. Sibbaldi var., Sowerby, Thés. Conch., p. 28,

pl. VI, tig. 10, 11.

Hab. Kompong-Son (Golfe de Siam).

142. — S. urceiis, Linné, Syst. Nat. (12'- éd.), p. 1212.

— Reeve, Conch. Icon. Mon. Strombus, pl. XI, fig. 24 a,

b, c, 1850.

Hab. Ile Phuquoc et Kompong-Song (Golfe de Siam).

143. ^\ variabilis, Swainson, ?"?i Sowerby, Thés. Conch.,

vol. I, p. 27, pl. VI, fig. 9, 13, 14.

Hab. Côte de Kampot à Bangkok (Golfe de Siam).

144. S. vittattis, Linné, var. elongata, Syst. Nat. (12-^
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éJ.), p. 1211. — Sowerhy, Tfirs. Conch., vol. f. p. 26,

pi. YI, fig. 27-31.

Hall. Iles du golfe de Siam.

L- G. Pteroceha, Lamarck, 1799.

14o. P. lambis, Linné, Syst. Nat. {i2' éd.), p. 1208. —
Reeve, Conch. Icon. Mou. Pterocera, pi. V, fig, 8, 1851.

Hab. Iles du golfe de Siam.

LI. G. Ce RITmu M, Âdanson, 1757.

146. C. Bornii, Sowerby, Thés. Conch. ^ vol. ii, p. 869,

pi. CLXXXII, fig. 175.

Hah. Kampot (Golfe de Siam).

147. C. coralUnmn, Sowerby, Thés. Conch., vol. ii,

p.863, pi. CLXXIX, fig. 63.

Hah. Côte de Kampot à Ghantabun (Golfe de Siam).

148. C. morus, Lamarck, Hist. Nat. an. s. vert. (éd.

Deshayes), vol. ix, p, 302. — Sowerby, Thés. Conch.,

vol. II, p. 870, p. CLXXXII, fig. 159, 160, 161.

Hab. Côte de Kampot à Bangkok (Golfe de Siam).

149. C. nodiilosiim,BrusuihTe, Encycl.méth.,CGCGXLII,

fig. 3. — Reeve, Conch. Icon. Mon. Cerithiiim., pi. I,

fig. 3, 1865.

Hab. Golfe de Siam.

LU. G. Veuta(;us, Klein, 1753.

150. F. obeUscus var., Bruguière, Cerithium, Encycl.

méth., pi. GGGCXLIII, fig. ka, b. — Reeve, Conch. Icon.

Mon. Cerithium, pl. II, fig. 7 a, b.

Hab. Kampot (Golfe de Siam).

151. F. aliico, Linné {Murex), Syst. Nat. (12'' éd.),

p. 1225. — Sowerby, Thés. Conch., vol. ii, p. 850,

pl. CLXXVII, fig. 34, 35.

Uab. Golfe de Siam.
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un. G. Tympanotomus, Klein, 1753.

152. T. fluviatilis, Potiez et Michaud {Cerithium), Cat.

Moll. Douai, vol. i, p. 363, pi. XXXI, fig. 19, 20, 1838.

Hab. Bords de la mer à Kampot, Pnom-Penh (Cam-

bodge), de Kampot à IBangkok-

153. T. eurypterus, A. Adams. — Reeve, Conch. Icon.

Mon. Tympanotomus y pi. II, fig. 8 a, b, 1866.

Hab. Bords de la mer à Kampot.

LIV. G. Gerithidea, Swainson, 1840.

154. C. obtusa, Lamarck, Hist. Nat. an. s. vert. (éd.

Deshayes), vol. ix, p. 294. — Wood, Suppl, 4, pi. IV,

fig. 8.

Hab. De Kampot à Bangkok.

155. C. quadrata, So-werhy.Tryon, Man.Conch,,vo\ix,

p. 161, pi. XXXIII, fig. 63.

Hab. Bords de la mer, à Kampot.

LV. G. Aphanistylus, Fischer, 1881.

156. .4. Cliarbonnieri, Petit {Cerithium), in Journ.

CoîichyL, vol. II, p. 264, pi. VII, fig. 7, 1851.

Hab. Bords de la mer, à Kampot.

LVI. G. Plan A XI s, Lamarck, 1822.

157. P. sulcatus, Born {Biicciniim), Mus. Vindob.,

p. 258, pi. X, fig. 5,6.

Hab. Tout le golfe de Siam.

LVII. G. Turritella, Lamarck, 1799.

158. T. terebra, Lamarck, Hist. Nat. an. s. vert. (éd.

Deshayes), vol. ix, p. 258. — Reeve, Conch. Icon. Mon,

Turritella, pi. I, fig. 3, 1849.

Hab. Hatien (Golfe de Siam). /
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LVIII. G. Melaîsia, Lamarck, 1799.

159. M. Dautzenbergiana, L.Morlet, in Journ. Conch.,

vol. XXXII, p. 399, pi. Xin, fig. 1 a, b, c, 1884.

Hab. Stung Mongkol-Borey, ruisseau se jetant dans le

Prec-Thenot, sur la rive droite, dans les environs deCom-

pong-Toul (Cambodge) et dans la rivière de Battambang

(Siam).

160. M. JalUeni, Deshayes, m Notw. Arch. Mus., vol x,

p. 143, pi. YII, lig. 7, 8, 9.

Hab. Grand fleuve (Cambodge).

161. M.Lemijrei, L. Morlet, in Journ. Concli ,vol.xxxii,

p. 398, pi. Xll, lig. 6, 6"; var. lig. 6^ 1884.

Hab. Cambodge.

J62. M. Paviei, L. Morlet, in Journ. Conch., vol. xxxii,

p. 397, pi. Xll, fig. 5,5", 1884.

Hab. Marais de Kal-Sutine et la rivière de Mongkol-

Borey (Cambodge) : une variété plus grêle se trouve dans

le Mékong (Cambodge).

163. M. Peguensis, Anthony, Amer. Journ. Concli.,

vol. 1, pi. XXII, fig. 3.

Hab. Ruisseau de Phora-Ksach, Tap-Chéany (Cam-

bodge).

164. M. (lenticulata, Lea, Proc. Zool. Soc. of. London,

1850. — Chemnitz, Conch. Cab. éd. 2, Mon. Melania,

p. 266, pi. XXVll, fig. 14, W, 15, 15*.

Hab. Stung-Dontri à Kassan-Pno, dans une des sources

de la rivière Mongkol-Borey, le Stung-Tepedus (Cam-

bodge).

165. M. Schomburgki, Hanley, in Reeve, Conch. Icon.

Mon. Melania, pi. XIV, fig. 93, 1859.

Hab. Pnom-Penh et ses environs, rivière de Mongkol-
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Borey, ruisseau se jetant dans le Prec-Thenot, sur la rive

droite, dans les environs de Kompong-Toul, Kampot (Cam-

bodge).

166. M. spinulosa, Lamarck, Hlst, Nat. an. s. vert.

(éd.Deshayes),vol. viii, p. 166. — Voj/. Astrolabe, ZooL,

vol. III, p. 145, pi. LYI, fig. 12-14, 1832.

Hab. Dans le Slreng-Dontri, à Kassan-Pno (Cambodge).

167. M. tuberciilata, Miillcr., Verra, p. 191, 1774. —
Chemnitz, vol. ix, pi. CXXXVI, fig, 1261, 1262, 1786.

Hab. Dans le Streng-Dontri à Kassan-Pno (Cambodge),

Kompong-Kal, rivière de Battambang (Siara).

168. M. virgulata, Férussac, var., in Quoy et Gaimard,

Vofj. Astrol. ZooL, vol. m, p. 141, pi. LVl, fig. 1-4,

1832.

Hab. Dans le Streng-Dontri à Kassan-Pno (Cambodge),

rivière de Battambang (Siam).

LIX. G. Semisinus, Swainson, em. 1840 (Hemi-

slniis),

169. S. Camboilgensis, Reeve {Melania), Conch. Icon.

Mon. Melania, pi. LIX, fig. 468, 1861.

Hab. Grand lac (Cambodge), forêt et bords du Ragoug

(Siam).

LX. G. Paludomus, Swainson, 1840.

170. P. conicus, Gray, in Griffitli, An. Kingà. Moll.,

pi. XIV, fig. 5. — Hanley et Theobald, Conch. Ind., p. 50,

pi. ex XIV, fig. 4.

Hab. Prec-Thenot à Kompong-Toul (Cambodge).

LXl. G. LiTTOHiNA, Férussac, 1821.

171. L. cariniferay Menke, Si/noi: ds (2*= éd.), ]>. 51. —

•
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Reeve, (lonch. Icou. Mou. Littorina, pi. VI, lig. 29 a, /;,

1857.

liai). Côte de Kampot et marais de la côte du golfe de

Siam.

172. L. filosa, Sowerby, Gcnera of Sliclls. Littorina,

fii?. 5, — Rcove, Conch. Icon. Mon. Littorina, pi. Y.

lig. 21 a, b, r, 1857.

Hah. Kampot, marais de la côte du golfe de Siam.

173. L. melanostoma, Gray, Zool. of. Becc/ief/'s Vui/.,

p. 140. — Reeve, Conch. Icon. Mon. Littorina, pi. IX,

(Ig. 45 a, b, 1857.

Hab. Côte de Kampot à Chantabun (Golfe de Siam).

174. L. Philippiana, Reeve, Conch. Icon. Mon. Litto-

rina, pi. 5, fig. 22 a, b. 18-37.

Hab. Kampot (Golfe de SiamV

175. . Sieboldii, Philippi, Proc. Zool. Soc. of. Lon-

don, p. 142, 1845. — Reeve, Conch. Icon. Mon. Litto-

rina, pi. V, fig. 23 a, b, 1857.

Hab. Côte de Kampot à Chantabun (^Golfe de Siam\

176. L. undiilata, Gray, Zool. Beecheifs Votj., p. 146.

— Reeve, Conch. Icon. Mon. Littorina, pi. XIII, fig. 67

a, h, c, d, 1857.

Hab. Colfe de Siam.

177. L. scabra? [an junior?) Linné, Si/st.Nat. (12 éd.,

p. 1243 — Reeve, Conch, Icon. Mon. Littorina, pi. V,

fig. 31 a, b, 1857.

Hab. Côte de Kampot à Chantabun (Golfe de Siam).

LXII. G. Solarium, Lamarck, 1799.

178. -S. perdix, Hinds, Proc. Zool. Soc. of. London,

p. 22, 1844. - Voy. Siilphur, p. 49, pi. XIV, tig. 3, 4.

Hab. Côte de Kampot à Bangkok (Golfe de Siam).
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179. S. purpuratimiy Hinds, Proc. ZooL Soc. of Lon-

don, p. 23, 1844. — Voy. Sulphur, p. 49, pi. XIV,

%. 1, 2.

Hab. Côte de Kampot à Bangkok (Golfe de Siam).

LXIII. G. Lacunopsis, Deshayes, 1874.

180. L. ventricosa, Poirier, m Journ. Conch,,\o\. xxix,

p. 8, pi. I, fig. 1, 1881.

Hab. Cambodge.

LXIV. JuLLiENiA, Grosse et Fischer, 1876.

iSi J.Harmandi,VomeT, in Journ.Conchyl.,\o\. xxix,

p. 10, pi. I, fig. 4, 1881.

Hab. Rapides de Sambor-Mékong (Cambodge).

182./. costata, Poirier, in Journ. Conchyl., vol. xxix,

p. 10, pi. I, lig. 5, 1881.

Hab. Rapides de Sambor, Mékong (Cambodge).

LXV. G. Pachydrohia, Grosse et Fischer, 1876.

183. P. paradoxa, Crosse et Fischer, Journ. ConchijL,

vol. XXIV, p. 321, pi. X, fig. 3, 1976.

Hab. Près des rapides de Sambor, Mékong (Cambodge).

184. P. spinosa, Poirier, in Journ. Conchyl., vol. xxix,

p. 14, pi. XI, fig. 1, 1881.

Hab. Ile de Khong (Cambodge).

185. P. parva, Lea {PachycJieilus), Proc. Acad. Nat.

se. Phil., p. 145, 1856. — Obs. on the Genus Unlo,

vol, XI, p. 76, pi. XXII, fig. 14.

Hab- Cambodge.

LXYI. G. BiTHiNiA, Gray, 1821.

186. B. goniomphalus, Morelet, in Rev. Zool, p. 167,
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1866. - S&r. Conch., fasc. 4, p. 34i, pi. XI H, fig. 4.

1875.

Hab. Grand Lac, Mékong (Cambodge) ; Pekim, Ajuthia

(Siam).

187. B. lœvis, Morelet, in Sér. Conch., fasc. 4, p. 313.

pi. XIII, fig. 2, 1875.

Hab. Gompong-Son, Tap-Ghéang et Pnoni-Penh (Gani-

bodge)

.

LXVII. G. Paludina, Lamarck, 1852.

188. P. œriiginosa, Reeve, Conch. Icon. Mon. Palu-

dina, pi. YII, fig. 41 a, b, c, 1863.

Hab. Marais de Kampot (Cambodge).

189. P. Pençialensis, Lamarck, Hist. Nat. an. s. vert.

(éd. Deshayes), voL viii, p. 174, 1822. — Reeve, Conch.

Icon. Mon. Paludina, pi. II, fig. 5 «, b. 1863.

Hab. Sral''o (Siam\

190. P.Chalanguemis, Deshayes, m iVo^y. Arch. Mus.,

vol. X, p. l^K pi. VI, fig. 13, 14.

Hab. Prairies de Kampong-Son, bords du Grand Lac,

marais de la côte du golfe de Siam (Cambodge) ; Ajuthia

et rivière de Strang(Siam).

191. P. ciliala, Reeve, Conch. Icon. Mon. Paludina,

pi." VI, fig. 36 a. b, 1863.

Hab. Mares et petits ruisseaux près de Dei-Grochon

(Cambodge) ; Ajuthia et rivière de Strang (Siam).

192. P. Eijriesi, Morelet, in Jonrn. Conchi/l.,vo\. xiii,

[). 227, 1865. — P. Fischeriana, Mabille et Le Mesle, in

Journ. Conchyl., vol. xiv, p. 136, pi. VIL lig. 3,1866. —
P. Eyriesi, Morelet, in Sér. Conch., tasc. 4, p. 302, 1875.

Hab. Etangs voisins du village malais de Chéran-Cho-

mées, près Pnom-Penh, Oudon (Cambodge!.

il
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193. P. Javanica, Von dem Busch, m.Phil. Icon. Pwl,

p. 2, pi. I, fig. 11, 12, 1844.

Hab. Srakéo (Siam).

194. P. Moreleti, Desbayes, m Nouv. Arch. Mus.,

vol. X, p. 137. pi. YII, fig. 28, 29, 1874-1876.

Hab. Marais de Kampot, Kompong-Toul, tes rives du

grand fleuve, un peu avant d'arriver au premier rapide

(Cambodge).

195. P. Paviei, L. Morlet, nov. sp.

Hab Marais de Kampot (Cambodge).

196. P. quadrata, Benson, in Arm. a/tid Mag. Mit.

Hist., 1842. — Philippi, Abhild., vol. ii, p. t35, pi. H.

Hab. Bords du grand lac, Korapong-Ratb et sut les

bords du Prec-Péhan (Cambodge).

197. P. Rattei, Crosse et Fischer, Jmorn. Conchyl.,

vol. xxiv, p. 317, 1876. — P. Frauenfeldi, Deshayes, in

Nouv. Arch. Mus., vol. x, p. 134, pi. VII, fig. 23^ 24,

4874-1876. — Morelet, in Journ. Conchyl, vol. xvii,

p. 192, 1869.

Hab. Pnom-Penb, les étangs, les petits arroyos, dans

le fleuve, marais de Pum Po-Bong (Cambodge).

198. P. Sabinœ, L. Morlet, nov. sp.

Hab. Rivière de Srakéo, à Srakéo (Cambodge).

199. P. speciosa, Deshayes, in Nouv. Arch. Miis.^

vol. X, p. 142., pi. VI, fig. 17, 18, 1874-1876.

Hab. Mékong, Kampot (Cambodge) ; Proc-Thénot (Siam).

200. P. Thornsoni, L. Morlet, in Journ. Conchyl.

,

vol. xxxii, p. 395, pi. XIÎ, fig. 4, 1884.

Hab. Marais du golfe de Siam.

201. P.Tiranti, L.Movlet.in Journ. Concyl., vo\. xxxii,

p. 394, pi. XII, fig. 3, 3% 1884.

Hab. Kampot, les marais, les rizières et les arroyos qui
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communiquent avec la rivière, sur la rive gauche, à Lré

Ombelle (Cambodge).

202. P. trochoides, Martens, m Proc. Zool. Soc. of

London, p. 12, 1860. — P. nmbilicata, Reeve, Conrh.

Icon. Mon. Paludma, pi. YIÏ, fig. 46 a, h, 1863.

Hah. Entre Pnom-Penh et Compong-Till (Cambodge)
;

dans le Stung-Putrang et sur ses rives (Siam).

203. P. Danieli, L. Morlet, nov. sp.

Hah. Proc Thenot (Siaml.

LXYm. G. Ampullari.v, Lamarck, 1799.

204. J. m.alabarica, Philippi, Conch.Cah. (2" éd.),

Ampiiilaria, p. 29, pi. VU, fig. 8.

Hab. Mékong (Cambodge).

20rî. ^. Begini, h. Morlet, nov. sp.

Hab. Mékong (Cambodge).

206. .4. Pesmei, L. Morlet, nov. sp.

IJab. Rivière de Srakéo, à Srakéo (Siam).

207. A. turbinis, Lea, Proc. Acad. Nat. SC. Philad.,

p. 110, 1856. — Obs. on the Geniis Unio, vol. xi, p. 70,

pi. XXII, fig. 2.

Hab. Pnom-Penh (Cambodge).

208. A. poUta, Deshayes, Encycl. méth. Vers, vol. xi,

p. 31, n" 8. — Chemnitz (2'-' éd.). Mon. Am,piillaria,

sect. 1, p. 29, pi. VIII, lig. 3, 1851.

Hah. Pnom-Penh (Cambodge).

209. A. Borneensis, Philippi, Chemnitz (2' éd.), Amp.,

sect. 1, p. 31, pi. \III, fig. 3, Î8:]l. — Morelet, Séries

Conch., fasc. 4, p. 290, 1875.

Hab. Pnom-Penh (Cambodge).
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LXIX. G. PupiNA, Yignard, 1829.

210. P. Crosseana, L. Morlet, in Jonrn. Co7iclii/L,

vol. XXXI, p. 108, pi. IV, fig. 5, 1883.

Hab. Pnom-Rohan (Cambodge) ; Ajuthia (Siam).

211. P. Moiilioti, Pfeifler, in Proc. Zool. Soc of Lon~

don, p. 19G, 1861. — Reeve, Conch. Icon. Mon. Pupl-

nidœ, pi. H, fig. 13.

Hab. Monlson Kreang, Batfnmbang, forêt de Sr.ikéo

(Siam).

212. P.P/wiei, L. Morlet, in Jonrn. Conchijl., vol. xxxi,

p. 107, pi. lY, lig. ^a,b, 1863.

Hab. Montagne de la chaîne de l'Eléphant et les forêts

non inondées qui la bordent, particulièrement près des

rapides de Kam-Ghay et aux environs de Kampot. Vit sous

les pierres et sous les feuilles.

LXX. G. LEPTOPOMA,Pfeilfer, 1847.

213. L. Moiihotiy Pfeiffer, ms. — Reeve, Conch. Icon.

Mon. Leptopoma, pi. VI, fig. 23, 1862.

Hab. Montagnes de la chaîne de l'Eléphant (Cambodge).

214. L. vitreum, lesson,Voij. Coquille, p. 346, pi. XIII,

lig. 6.

Hab. Montagnes delà chaîne de l'Eléphant (^Cambodge);

Pnom San Kréam et entre Kompong-Som et Battambang

(Siam).

LXXI. G. Lacocmilus, Biînford, 1864.

215. L. scissimargo, Benson, Ann. a. Mag. of Nat.

Hist., sér. 2, vol. xvii, p. 228, Juin 1864. — Reeve,

Conch. Icon. Mon. Cyclophonis, fig. 105. — Hanley e

Th., Conch. Ind., p. 3. pi. VI, fig. 7.

Hab. Mékong (Cambodge).
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LXXII. G. GYCLOPiKiiius, Monifort, 1810.

21(5. G. CamhodgensU, L. Morlet, m Journ. ConchnL,

vol. xxxii, p. 388, pi. XI, lig 3, 3% 1884.

Hab. Montagne de Dey-Grahom (Terre rouge), sur la

rive droite du grand fleuve ^Cambodge).

217. C. Canton, Bensoii {Cydostoma), Ann. and Mag.

Nat. Hist., vol. VIII, p. 186, 1851. - Reeve, Conch.

Icon. Mon. Cyclophorus, pi. XIII, fig- 54 a, b, 1861.

Hab. Montagnes du Kham-Gliay (Cambodge).

218. C. Klobukowskii, L. Morlet, in Journ. Conchyl.

vol. XXXII, p. 391, pi. XH, g. 1,1884.

Hab. Près des rapides de Kam-Ghay (Cambodge).

2l9.C.Landesi, L. ML"\ei,inJourn.Conchyl.,\o\. xxxii,

p. 392, pi. XI, fig. 5^ 5S 1884.

Hab. Extrémité de la cliaine de l'Eléphant, non loin de

la mer (Cambodge).

220. C. lituiis, Martyn. Martens, Pretiss., Exp. nach

Ost-Asien, p. 64, pi. III, ^ • 7, 1867.

Hab. Montagne de la chaîne de l'Eléphant (Cambodge).

221. C. Malayanus, Benson, Ann. a. Mag. Nat. Hist.,

p. 269, 1852. — Stoliczka, in Journ. As. Soc, vol. xli,

p. 262, pi. X, fig. 1-5, 1872.

Hab. Montagne de la chaino de l'Eléphant (Cambodge).

222. C. Paviei, L. Morlet, inJonrn.Conchyl.,\o\. xxxii,

p. 389, pi. XI, fig. 4, 4", 1884.

Hab. Montagne de Dey-Grahom (Terre rouge), sur la

rive droite du grand fleuve (Cambodge).

223. C. pimctatus, Grateloup (Cydostoma), Act. Soc.

Linn. Bordeaux, vol. xi, p. 440, pi. III, fig. 10, 1840.

Hab. Montagnes du Kham-Ghay (Cambodge).

224. C. Siamensls, Sovverby, Thés. Conch-, vol. i,

p. 158, pi. XXXI A, fig. 292, 293, 1876.
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Uab. Chaîne de lu montagne de T'Eléphant (Cam-

bodge).

Obs. Cette espèce est très remarquable par son orne-

mentation.

225. C. Saturnus, Pfeitfer, var., in Proc. Zool. Soc.

ofLondon, p. 116, pi. XII, fig. 6, 1862.

Hab. Montagnes de la cliaine de l'Eléphant (Cambodge).

226. C. speciosus, VhWipi^i, Zeitschr. furMalak., p. 123,

1847. — Hanley et Théobald, Concli. Ind,, pi. CIY, fig.4.

Hab. Montagne du Kam-Ghay (Cambodge).

227. C. Jourdfji, L. Morlet, in Jour'». Conchijl, vol.

XXXIV, p. 260, 281, pi. XIV, lig, 1, 1 a, 1 b, 1 c. 1886.

Hab. Montagnes de Kam-Chay (Cambodge).

LXXIII. G. PïEROCYCLUS, Benson (emend.), 1832.

228. P. Cavibodgensis, Morelet, Sér. Conch., fasc. 4,

p. 286, pi. XIII, fig. i, 1875.

Hab. Sur le mont Sysophon, dans les forêts qui venaient

d'être incendiées (Siam) ; Mékong (Cambodge).

229. P. Fischerianus, L. Morlet, in Journ. Conchyl,

vol. XXXII, p. 393, pi. Xll, lig. 2, 2", 2\ 1884.

Hab. Pnom-Kébal-Khmoch (Cambodge) ; entre Chanta-

bun et Srakéo (Siam).

230. P. Perrieri, L. Morlet, nov. sp.

Hab. Entre Chantabun et Srakéo (Siam).

LXXIV. G. Opisthopouus, Benson, 1851.

231. 0. piikhellus, L. Morlet, nov. sp.

Hab. Mont Sysophon, trouvé après l'incendie des bois

(Siam).

LXXV. G. Rhiostoma, Benson, 1860.

232. R. Bernardii, Pfeitfer^ in Journ Conchyl, vol. x,

P* 45, pi. Yl, fig. 5, 1862.
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Hab. Montagnes de la chaîne de l'Eléphant. Montagne

de Kam-Ghay (Cambodge). Entre Bangkok et Ghantabun

(Siam).

233. R. Hainesi, Pfeiffer, in Proc. Zool. Soc. of Lou-

don, p. 115, pi. XII, fig. 8, 1862.

Hab. Entre Ghantabun et Srakéo (Siam).

234. R. Housei, Haines {Cjjclostoma), Ami. Lyc. N.

York,, vol. VI, p. 157, pi. V, fig. 12-15, 1855.

Hab. Grottes de Baphnam, Pnora-Rohan (Gambodge).

LXXVI. 6. Grucibulum, Schumacher, 1817.

235.6'. extinctorium, Lamarck [Calyptrœa), Hist. Nat.

an. s. vert., vol. vu, p. 622. — Reeve, Conch. Icon,

Mon. Cmicibuhmiy pi. V, fig. 14.

Hab. Iles du golfe de Siam.

LXXVII. G. Natica, Adanson, 1757.

236. N. cldnensis, Lamarck, Hist. Nat. an. s. vert.

(éd. Deshayes), vol. viii, p. 644- — Reeve, Conch. Icon.

Mon. Natica, pi. XIX, fig. 82 a, 6, 1855.

Hab. Gôte de Hatien à Bangkok.

237. N. lineata, Lamarck, Hist. Nat. an. s. vert. (éd.

Deshayes), vol. viii, p. 640. — Reeve, Conch. Icon. Mon.

Natica, pi. VII, fig. 24 a, b, 1855.

Hab. Gôte de Hatien à Bangkok.

238. N. maculosa, Lamarck, Hist. Nat. an. s. vert.

(éd. Deshayes), vol. viii, p. 641.

Hab. Gôte de Bangkok à Kampot.

239. N. piriformis, Récluz, Proc. Zool. Soc. of London,

p. 211, 1843. — Reeve, Conch. Icon. Mon. Natica, pl.V,

fig. 16, 185o.

Hab. Côte de Hatien à Bangkok»
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LXXYIII. G. PoLiNiCKS, Monlfort, 1810.

^40. P. mamilla, Lamarck {Nalica), UlsL Nat. an. s.

vert. (éd. Deshayes), vol. viii, p. 630. — Reeve, Concli.

Icon. Mon. Natica, pi. YIl, fig. 27 a, b, 1853.

Hab. Iles du golfe de Siam et la côte entre Hatien et

Bangkok.

LXXIX. G. SiGARE rrs, Lamarck, 1799.

241. S. Japonicus, Lisclike, Malak. Blaît., vol. xix,

p. 104. 1872. — Japan. Meeres-Conch., vol. m, p. 153,

pi. III, ng. 15, 16, 17, 1874.

Hab. Golfe de Siara.

LXXX. G. EuNATiciNA, Fischer, 1835.

242. E. tiimescens, Reeve [Sigaretus], (Ijuch. Icon.

Mon. Sigaretus, pi. IV, lîg. 18, 1865.

Hab. Golfe de Siam.

243. E. Lamarcklana, Récluz {Sigaretus), Delessert,

tig. 14, 20, 21, 22. — Sowerby, Thés. Curtch., vol. v,

p. 41.

Hab. Golfe de Siam.

LXXXI. G. Janthina, Lamarck, 1799.

244. J. globosa, Swainson, Zool. lïl, Ser. 1, vol. ii,

pi. LXXXV, 1822.— Reeve, Conch. Icon., Mon. Janthina,

pi. IV, fig. 18 a, b, 1844.

Hab. Iles du golfe de Siam.

LXXXIL G. ScALAuiA, Lamarck, ISOi.

245. S. lineolata, Sowerby, var.. Thés. Conch. Mon,

Scalaria, p. 91, pi. XXXIII, fig. 45, 16,48.

Hab. Iles du golfe de Siam.



LXXXni. G. EuTROCHATRLLA, Fisclier, 1885.

246. E. Mouholl, Pfeilfer [HcUcina), Proc. Zool. Soc.

of London, p. 136, 1860. — NovU. Conch. {TrochateUa),

vol. II, p. 254, pi. XLIV, fig. 9-11, 1860-1862.

Hab. Entre Srakéo et Ong-Son (Siam).

LXXXIV. G. Hydrocena, Parreyss, mPfeitfer, 1847.

247. H. fiilcida, Pfeiffer [Omphalotropis), in Journ.

Comhijl, vol. X, p. 44, pi. VI, fig. 4, 1862.

Hab. Mont Raison entre Rayong et Phenat (Siam).

LXXXV. G. Nerita, Adanson, 1757.

248. iV. albicUla, Linné, Sijst. Nat. (10'= éd.), p. 778. —
Reeve, Conch. Icon. Mon. Nerita, pi. XV, fig. 6 a-d,

1855.

Hab. Ile Phuquoc et côte deKampot à Ghantabun (Golfe

de Siam)

.

249. N. lineata, Gliemnitz, Conch. Cab., vol. v, p. 297,

pi. GXGI, fig. 1958, 1959.

Hab. Gôte de Kampot à Bangkok.

250. N. chrysostoma, Récluz, Lamarck, Hist. Nat. an.

s. vert. (éd. Deshayes), vol. vu, p. 603. — Reeve, Conch.

Icon. Mon. NerU, pi. VII, fig. 30 a, b, 1855.

Hab. Ile Phuquoc (Golfe de Siam).

251. L. chamœleon, Linné, Sowerby, Thés., vol. v,

p. m, pi. II, fig. 22, et pi. V, fig. 94, 99.

Hab. Côte de Kampot à Ghantabun (Golfe de Siam).

LXXXVI. G. Neritina, Lamarck, 1£09.

i::52. N. violarea, Gmeliu, Sijst. iVttL, vol. \iii, p.3686,

1790. — V. crepidtilaria, Lamarck, 11/ si. Nat. an. s.
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vert. (éd. Deshayes), vol. vu, p. 188, 1822. — N. viola-

cea, Sowerby, Thés. Conch., vol. ii, p. S09, pi. GXIII,

fig. 139-144 (pro parte)..

Hab. Kompong-Kol, rivière de Battambang, rivière de

Sutrang, de Bangkok à Chantabun (Siam) ; Kampot (Cam-

bodge) .

253. N. cornucopiœ, Benson, in Joiirn. Asiat. Soc,

vol. v, p. 748, 1836.— W.T. Blanford, ifcirfem,vol. xkxvi,

p. 10, pi. XII, fig. 23-25. — Sowerby, Thés. Conch. Neri-

tina, pi. GXIII, fig. 142, 144.

H.ah. Entre Kampot et Bangkok (Siam).

254. N. Oualanensis, Lesson, Voy. Cogullle, Zool.,

vol. II, p. 379, 1830. — Reeve, Conch. Icon. Mon. Neri-

tina, pi. XXXVI, fig. 168, 1850.

Hab. Entre Kampot et Bangkok (Siam)^

255. N. avellana, Récluz (Nerita), Rev. ZooL, p. 76,

1842.—Martens, Preuss. Exp. Ost-Asien,^. 174, pi. XVIII,

fig. 5-9, 11-12.

Hab. Entre Kampot et Bangkok.

LXXXVII. G. Turbo, Linné, 1758.

256. T. petholatiis, Linné, Syst. Nat., (12^ éd.), p, 1233.

— Reeve, Conch. Icon. Mon. Turbo, pi. HI, fig. 12, 1848.

Hab. Gôte de Hatien à Kampot (Golfe de Siam).

257. T. intercostalis, Menke, in Conch. Cah. (2" éd.),

p. 42 et 68, pi. XI, lig. 3, pi. XVI, fig. 4, 5. - Kiéner et

Fischer, Mon. Turbo, p. 83, pi. XXXIX, fig. 1.

Hab. Gôte de Hatien à Kampot (Golfe de Siam).

258. T. elegans, Philippi, Conch. Cab. (2'* éd.). p. 64,

pi. XV, fig. 5.

Hab, Golfe de Siam.
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LXXXVm. G. TuocHus, Rondel< t, itm.

259. T. maculatus, Linné, Syst. Nat., éd. Gmelin,

p. 3566, n" 2.— Kiéner et Fischer, Mon. Trochiis, p. 101,

pi. XXIX, fig. 1 a, b.

Hah . Golfe de Siam.

260. T. scaber, Linné, Syst. Nat. (12^ éd.), p. 1229, n"

588. — Ghemnitz, Conch. Cab., vol.v, p. 107, pi. CLXXI,

fig. 1667.

Hab. Iles du golfe de Siam.

261. T. nicobaricîis, Gmelin, Sj/st. Nat., (éd. Gm.),

3596, n" 33. — Ghemnitz, Conch.Cab., vol. v, p. 216, pi.

CLXXXII, fig. 1822-1825.

Hab. Iles du golfe de Siam.

262. T. radiatiis,Gmelin, Syst. Nat. éd. Gmelin, p. 3573,

n" 33. — Ghemnitz, Conch. Cab., vol.v, p. 96, pi. GLXX,

lig. 1640-1642.

Hab. Gôte de Hatien à Kampot (Golfe de Siam).

263. T. verrucosus, Gmelin, Syst. Nat. (éd. Gmelin),

p. 3572. — Kiéner et Fischer, Species gén. et icon. Coq.

viv., p. 350, pi. CIX, fig. 4, pi. GXIX, fig 4, 1879.

Hab ?

LXXXIX. G. MoNODONTA, Lamarck, 1799.

264. M. labio, Linné, Syst. Nat. (lO-^ éd.), p. 959. —
Ghemnitz, Conch. Cab., éd. nova {Trochus), pi. XXVII,

fig. 1-3, pi. XLIV, fig. 8.

Hab. Gôte de Hatien à Kompong-Son.

265. M. parva, Troschel, ms., in Mus. Berolin. — Phi-

lippi, in Ghemnitz (2' éd.), Conch. Cab., Mon. Trochus,

p. 175, n" 210, pi. XXVII, fig. 15.

Hab. Gôte de Kampot à Ghantabun (Golfe de Siam)»
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XC. G. Umronium, Link, 1807.

266. U. elegaus, Beck (Rotella), Kiéner Species Icon.

Coq. viv., pi. II, lii^. 5. — Reeve, Conch. Icon., Mon.

Rotella, pi. II, fig. 6 a, b, c, d.

Hab. Toute la côle et les iles du jïolfe de Siam.

XGI. G. Delphinula, Lamarck, 180)].

267. D. laciniata, Lamarck, Hist. Nat. An. s. vert.

(éd. Deshayes),vol. yii, p. 130.—Reeve, Conch, Icon. Mon.

Delphinula, pi. II, fig. 9 a, b, 1843.

Hab. Côte de Hatien à Kampot (Golfe de Siam).

XCII. G. Fi s SURELLA, Bruguière. 1789.

268. F. vemista, Reeve, Conch. Icon. Mon. Fissurella,

pi. Xlll, fig. 90, 1850.

Hab. Iles du golfe de Siam.

XGIll. G. Patella (Lister 1688), Linné, 1757.

269. P. s/mguinans''! Reexe, Conch. Icon. Mon. Patella,

pi. VI, fig. 10 a, b, 1854.

Hab. Bords du golfe de Siam.

PÉLÉGYPODES

I. G. Anomia (Linné, 1767), 0. F. Mûller, 1776,

i. A. œnigmatica, Ghemnitz {Tellina), Conch. Cab.,

vol. XI, p. 281, pi. GXGIX, fig. 1949, 1950.

Hab. Palmiers d'eau à Kanipot (Golfe de Siam).

II. G. Placuna, Bruguière, 1772.

2. P. placenta, Linné (Anomia), Sijst. Nat. — Reeve,
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Concli. Icon. Mon- Placima, pi. III, fig. 3 a, b, r, pi. IV,

fig. d, 1871.

Hal). Les grèves du golfe de Si nu.

III. G. Placunema, Stoliczka, 1870.

3. P. sella, Gmelin. — Reeve, Concli. Icon. Mon. Pla-

cima, pi. I, fig. 1, 1871.

Hah. Les grèves du golfe de Siam.

IV. G. PiNNA, Linné, 1758.

4. P. Chemnitzii, Hanley, Proc. Zool. Soc. of Lowlon,

p. 136, 1858. — Reeve, Conch. Icon. Mon. Pinna, pi. I,

fig. 1,1851.

Hah. Iles du golfe de Siam.

V. G. MvTiLUS, Linné, 1758.

5. M. smaragdinm, Ghemnilz, Conck. Cab., vu!, viii,

p. 166, pi. LXXXIII, fig. 745.

Hab. Côles de la Cochinchine.

VI. G. MoDiOLA, Lamarck, 1801.

6. M. arcuatiila, Hanley, Proc. Zool. Soc. of London,

p. 16, 1844. — Reeve, Conch. Icon. Mon. Modiola, pi. VI,

fig. 27, 1857.

Hab. Embouchure de la rivière de Kompong-Son.

Côtes de la Cochinchine.

7. M. Metcalfei, Hanley, Proc. Zool. Soc. of London,

p. 14, 1844. — Reeve, Conch. Icon. Mon. Modiola,

pi. XIV, fig. i6 a, b, 1857.

Iles du golfe de Siam.

8. M. Siamensis, Morelet [Dreissena), Sér. Conch.,

fasc. 4, p. 365, pi. XVH, fig. 3, 1875.

Hab. Embouchure de la rivière de Kompong-Som. ,
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VII. G. Dreissensia, Van Beneden, 1835 (Drm-

sena) .

i>. D. Crosseana, L. Morlet, in Joiirn. Conchijl., vol.

XXXII, p. 402, pi. XIII, fi-. 3 a, h, c, 1884.

Hab. Étang de Pnom-Penh (Cambodge) ; Cochinchine.

VIII. G. Arca, Linné. 1758.

10. A. coniplanata, Cliemnitz, Concli. Cab., vol. vu,

p. 198, pi. LV, fig. 544, "m.

Hab. Iles du golfe de Siam.

11. A. auriculatu, Lamarck, Hist. Nat. An. s. vert.

(éd. Deshayes), vol. vi, p. 472. — Reeve^ Conch. Icon.

Mon. Arca, pi. VI, fig. 35, 1842.

Hab. Iles du golfe de Siam.

12. A. holoserica, Reeve, Proc. Zool. Soc. of Lonclon,

p. 39, 1844. — Reevp, Conch. Icon. Mon. Arca, pi. II,

fig. 11, 1844.

Hab. Iles du golfe de Siam.

13. A. navicularis, Bruguière, Encj/cl. méth. Veî^s, p.

99. — A. Noce, var., Chemnitz, Conch. Cab., vol. vu, p.

186, pi. LIV, fig. 533. — A. navicularis, Reeve, Conch.

Icon. Mon. Arca, pi. XI, fig. 70, 1844.

Hab. Iles du golfe de Siam.

IX. G. Anadara, Gray, 1847.

14. A. gfanosa, Lamarck {Arca), Hist. Ndt. An. s.

vert. (éd. Deshayes), vol. Vi, p. 472. — Reeve, Conch.

Icon. Mon. Arca, pi. III, fig. 15, 1844.

Hab. Iles du golfe de Siam.

15. A. Sabinœ, L. Aforlet, nov. sp.

Hab. Ile Pliuquoc (golfe de Siam),
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X. G. Parallelipedum, Klei», 1753.

16. P. tortuosum, Linné {Arca), Sf/st. Nat. (éd. Gme-

lin), p. 3305.— Reeve, Conch. Icon. Mon. Arca, pU Xriï,

fig. 86, 1844.

Hab. Iles du golfe de Siara.

XI. G. Pectungulus, Lamarck, 1799.

17. P. pectiniformis, Lamarck, Hist. Nat. An. s. vert.

(éd. Deshayes), vol. vi, p. 494. — Reeve, Conch. Icon.

Mon. Pectimculiis, pi. III, fig. H, 1843.

Hah. Iles du golfe dB Siam.

XII. G. Unio, Philipson, 1788.

18. V. Cambodiensis, Lea., Journ. Am.Nei^.Sei.,\o]. m,

p. 313. - Obs. Gen. Unio, vol. vi,p. 38', pl. XXX, fig. 28.

Hab. Etang de Pnom-Penh (Cambodge).

19. U. Crossei, Deshayes, Nouv. Arcfi. Mm., vol. x,

p. 124, pl. VI, fig. 5, 6, 7.

Hab. Bo Chien (Saigon).

20. U. Dautzenbergi, L. Morlet,.?^ow.5p.

Hab. Rivière de Srakéo, à Srakéo (Siam).

21. U. Fischeriamis, L. Morlet, in Journ. Conchyl. vol.

XXXI, p, 109, pL IV, fig. 6, 6«, 1883.

Hab. (Cambodge).

22. U. gravidds, Lea, in ProG. Ac. nat. Se. Phil., vol.

vin, p. 1)3, 1856.— Obs. on the Gen. Unio, vol. V!, p. 12,

pl. XXIV, fig. 5.

Hab. Grand Lac (Cambodge).

23. U.Ingallsianu^yLedL, in Trans.Am. PMI. Soc, vor.x,

p. 282, 1852. - Obs., vol. v, p. 38, pl. XXIV, fig. 41.

Hab. Etangs près Anumpenhat, ceux des environs de
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Pnom-Penh,Grand Lac et ses affluents (Cambodge) ; rivière

de Pékitn, dans le Stung-Sutrang et sur la rive (Siam).

24. U. inornatiis, Hanley, ms. — Reeve, Conch. Icon.

Mon. Unio, pi. XXIV, tig. 147, 1865.

Hab. Rivière de Sutrang (Siam).

25. U.micropteras, MoYe\et,mJoiirn.ConcJujl., vol. xiv,

p. 6.3, 1866. — Séries Conch., fasc. 4, p. 349, pi. XV,

fig. 6.

i/a6. Rivière de Rattambang, celle de Srakéo, à Srakéo

(Siam).

26. U. pelUs-lacerti, Morelet, in Joiirn. ConchyL,

vol. XIII, p. 22, 1865. — Séries Conch,, fasc. 4, p. 355,

pi. XVII, fig. 5.

Hab. Grand Lac (Cambodge).

27. U. rusticus, Lea, in Proc. Ac. Nat. Se. Phil.,

vol. vin, p. 93, 1856.—0&5., vol.vi,p. 14, pi. XXV, lig. 7.

— U. Paivœanus, Morelet, in Journ. ConchyL, vol. xiii,

p. 227, 1865.— t/. nisticus, Morelet, Séries Conch., fasc. 4,

p. 353, pi. XVII, fig. 6, 1875.

Hab. Grand Lac, ses affluents et les étangs du Cambodge;

dans la rivière de Gutrang, celle de Srakéo, à Srakéo, dans

le Stung-Sutrang et sur les rives (Siam).

28. U. scobinatus, Lea, iu Proc. Ac. Nat. Se PhiL,\-o\.

VIII, p. 93, 1856. - Obs. vol. vi, p. 19, pi. XXVI, fig. 13.

— U. mandarinus, Morelet, in Journ. Conch., vol. xii,

p. 159, 1864. — U. venustus, Morelet, in Journ. Conch.,

vol. xiii, p. 63, 1865. — U. scobinatus, Morelet, Séries

Conch., fasc. 4, p. ,354, pi. XVII, fig. 3, 1875.

Hab. Mékong, Grand Lac et ses affluents (Cambodge).

29. U. semidecoratas, L. Morlet, nov. sp.

Hab. Rivière de Srakéo, à Srakéo (Siam").

30. U. siamensis.. L. Morlet, nov. sp..
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Hab. Rivière de Sutrang (Siam).

31. U. Sutrangensis, L. Morlet, nov. sp.

Hab. Rivière de Sutrang (Siam).

32.^7'. tamidulus, Lea, in Proc. Ac. Nat. Se. Phil., vol.

VIII, p. 93, 1856. — Obs., vol. vi, p. 15, pi. XXV, fig. 9.

Hab. Grand Lac, ses affluents et les étangs du Cam-

bodge, la rivière de Pékin et celle de Srakéo, à Srakéo

(Siam).

XIII. G. Metaptera, Rafinesque, 1820.

33. M. delphinus, Grûner {Unio), in Wiegm. Arch.,

p. 276, pi. XI, fig. 1, 1841. - Lea {Unio), Obs. on the

Geniis Unio, vol. m, p. 56, pi. XYII, fig. 35, 1842.

Hab. Grand Lac et ses affluents, dans les étangs qui

avoisinent Pnom-Penh, rare dans le grand iGieuve (Cam-

bodge).

34. M. Mijersianus, Lea {Unio), in Proc. Ac. Nat. Se.

Phil., vol. VIII, p. 92, 1856. — Obs. on the Geniis Unio,

vol. VI, p. 10, pi. XXII, fig. 2.

Hab. Grand Lac (Cambodge) ; rivière da Stung- Sutrang

et sur la rive (Siam).

XIV. G. Arconaia, Conrad, 1865.

35. A. Delaportei, Crosse et Fischer, in Journ. Conch.,

vol. XXIV, p. 327, pi. X, fig. 1, et pi. XI, fig. 5, 1876.

Hab. Grand Lac (Cambodge); rivière de Srakéo (Siam).

XV. G. Monocondylea, d'Orbigny, 1835.

36. M.Cambodgensis, Petit,m Journ. Conch., vol. xiii,

p. 16, pi. IV, fig. 4, 1865.

Hab. Rivière du haut Pursac (Cambodge).

XVI. G. PsEUDODON,Gould, 1844.

37. P. Cumingii, Lea {Anodonta), in Proc. Zool. ofSoc.

12
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London^ p. 109, 1850. — Obs. on thc Genus Unio, vol.

vil, p. 235, pi. XXXIII, fig. 114.

Hab. Rivière de Strang (Siam) ; Pnom-Rohan, Pnom-

Phlong, étangs et mares entre Pnom-Penh et Kampot (Cam-

bodge).

38. P. Harmandi, Grosse et Fischer, in Journ. Conch.^

vol. XXIV, p. 331, pi. X, lig. 2, 1876.

Hab. Etangs et marais entre Pnom-Penh et Kampot

(Cambodge)

-

39. P. Mabillei, Rochebrune, Bull. Soc. Phil. Paris,

vol. VI, fasc. l, p. 41, 1881.

Hab. Grand Lac (Cambodge).

40. P. ovalis, L. Morlet, nov. sp.

Hab. Rivière de Srakéo (Siam).

41. P. Pierrei, Rochebrune, Bull. Soc. Phil. Paris,

vol, VI, fasc. 1, p. 41, 1881.

Hab. Etangs et mares entre Pnom-Penh et Kampot

(^Cambodge); rivière de Sutrang (Siam).

42. p. TJwmsoni, L. Morlet, in Journ. Conchyl., vol.

XXXII, p. 41, pi. XIII, fig. 2, 2', 1884.

Hab. Etang de Pnom-Penh (Cambodge).

43. P. tumidîis, Morelet (Monocondylus), in Journ.

Conchyl.^ vol. xiv. p. 62, 1866. — Mabilie et Le Mesle

(Monocondylea), ibid., p. 122, 1866. — Mabilie, in Rev.

Zool., p. 51, pi. Y, lig. 6, 7,1872.—Morelet, Séries Conch.,

fasc. 4, p. 337, pi. XVI, fig. 1, 1875.

Hab. Dans tous les cours d'eau et étangs du Cam-

bodge.

44. P. Vondembuschlana, Lea [Monocondylea), Obs.

on the Genus Vnio, vol. m, p. 60, pi. XVIII, fig. 39.

Hab. Etangs et marais entre Kampot et Pnom-Penh

(Cambodge).
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XVII. G. Anôdonta, Lamarck, 1799.

45. A. doliolum, Heude, Conch. fltw. Ptod. Nanking,

Chine centrale, fasc 4, pi. XXVII, lig. 57.

Hab. Grand Lac (Cambodge).

46. A. elliptica, Heude, Conch. fluv. Prov. Nanking,

Chine centrale, fasc. 4, pi. XXVII, fig. 58.

Hab. Dans les marais de Pnoni-Penh (Cambodge).

47. A. fusca, Heude, Conch. Jliw. Prov. Nanking,

Chine centrale, fasc. 4, pi. XXVIÎI, fig. 59.

Hab. Cambodge.

48. A. Lemeslei, Morelet, Séries Conch.. fasc. 4, p. 328,

pi. XIV, fig. 1, 1875.

Hab. Grand Lac, ses affluents, et étang de Pnom-Penh,

mares près de Kompong-Toul, à Kon, dans une mare, sur

la route de Kampot (Cambodge).

49. A- linguœformis, Morelet, Séries Conch., fasc. 4,

p. 329, pi. XIV, fig. 5, 1875.

Hab. Grand Lac, étang autour de Pnom-Penh et, en

général, dans tout le Cambodge.

50. A. laminata, Rocbebrune, Btill. Soc Phil. Paris,

vol. VI, fasc. 1, p. 40, 1881.

Hab. Rivière de Sutrang fSiam).

51. A. lucida, Heude, Conch. fluv. Prov. Nanking,

Chine centrale, fasc. 3, pi. XX, fig. 43.

Hab. Pnom-Penh (Cambodge).

52. 0. sempervivens, Deshayes, Nouv. Arch. Mus.,

vol. X, p. 120, pi. V, fig. 4, 5, 1876.

Hab. Rivière du haut Pursac et étangs de Pnom-Penh,

Grand Lac et ses afiluents (Cambodge).
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XVHI. G. DiPSAs, Leach, 1814.

53. D. plkatas, Leach, Zool. Mise, vol. i, p. 120,

pi. LUI, fig. 17,1847.

Hab, Haut Pursac (Cambodge).

XIX. G. TuiDACNA (P. Belon, 1553), Bruguière,

1789.

54. T. squamosa, Lamarck, Hist. nat. an. s. vert, éd.

Deshayes,vol. ix, p. 10.—Chemnitz, Conch. Cab.,\o\. xi,

pi. CCIV, fig. 1997, 1998.

Hab. Iles du golfe de Siam.

XX. G. Gardium, Linné, 1758.

55. G. Dupnchense, Reeve, Proc. Zool. Soc.ofLoiidon,

1845.— Conch. Icon. Mon. Cardium, pi. XIV, fig. 67, 1845.

Hab. Iles du golfe de Siam.

56. C fimbriatîim, Wood, General Conch., p. 238,

pi. LVI. fig. 4, 5.

Hab. Iles du golfe de Siam.

57. C. iatum, Born, Test. Mus. Cœs. Vind., pi. III,

fig. 9.

Hab. Iles du golfe de Siam.

XXI. G. Hemicahdia, Klein, 1753.

58. H. imedo, Linné (Cardium), Syst. Ndt. (éd. Gme-

lin), p. 3250. — Reeve, Conch. Icon. Mon. Cardium,

pi. II, fig. 13, 1844.

Hab. Iles du golfe de Siam.

XXn. G. Meretrix, Lamarck, 1799.

59. M. lijrata, Sowerby (Cytherea), Thés. Conch.,

vol. I, p. 621. pi. CXXIX, fig. 61.

Hab. Iles du golfe de Siam.
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60. N. petechiaUs, Lamarck, (Ci/therea), Hist. nat. an.

s. vert, (éd. Deshayes), vol. vi, p. 129. — Reeve, Concli.

Tcon. Mon. Cytherea, pi. II, fig. 7, 1864.

Hab. Iles du golfe de Siam.

XXllI. G. TiVELA, Link, 1807.

61. T. bicolor, Gvay {Cytherea),Anal.,\o\. viii, p. 304,

1838. — Reeve, Conch. Icon. Mon. Cytherea, pi. VI, fiii.

23, 18G4.

Hab. Iles du golfe de Siam.

XXIV. G. GiRCE, Schumacher, 1817.

62. G. divaricata, Ghemnitz {Venus) Conch. Cab.,

vol. VI, p. 317, pi XXX, fig. 316.

Hab. Iles du golfe de Siam.

63. C. gibba, Lamarck (Cytherea), Hist. Nat. An. s.

vert. éd. (Deshayes), vol. v, p. 577.—Reeve, Conch. Icon.

Mon. Cytherea, pi, V, fig. 21 a, b, c, d, 1863.

Hab. Iles du golfe de Siam.

64. C. hebrœa, Lamarck iCythera), Hisl. Nat. An.

s. vert. (éd. Deshayes), vol. vi, p. 308. — Reeve, Conch.

Icon. Mon. Cytherea, pi. VllI, fig. 34, 1863.

Hab. Iles du golfe de Siam.

G5. C. scripta, Linné (Venus), Syst. nat., p. 1135. —
Reeve, Conch. Icon. Mon. Circe, pi. I, fig. 1 a, b, c,

1864.

Hab. Iles du golfe de Siam.

XXV. G. DosiNiA, Scopoli, 1777.

66. D. cretacea, Reeve, Conch. Icon. Mon. Artemis,

pl.VI.fig. 35, 1850.

Ha}). Iles du golfe de Siam-
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67. D. contma, Reeve, Conch. Icon. Mon. Artemis,

pi. VII, fig. 38, 1850.

Hah. Iles du golfe de Siam.

XXVI. G. Venus, Linné, 1758.

68. F. corbis, Linné, Mus. [//r., p. 503.—Reeve, Conch.

Icon. Mon. Venus, pi. X, ûg. 3».

Hab. Iles du golfe de Siam.

69. F. squamosa, Linné, Sijst. Nal. — Ghemnitz,

Conch. Cab., vol. vi, p. 332, pi. XXXI, lig.335.

Hab. Iles du golfe de Siam.

XXVII. G. Tapes, Mûhlfeldt, 1811.

70. T.radiatus, Ghemnitz, Conch. Cah., vol. vu, p. 43,

pi. XLII, fig. 439.

Hab. Iles du golfe de Siam.

71. T. variegatus, Sowerby, Thés. Conch., vol. i,

p. 696, pi. GLI, fig. 133-138, 1867-1869.

Hab. Golfe de Siam,

XXVIII. G. Gyrena, Lamarck, 1818.

72. C. Sumatrensis, Sowerby, Gen. of Shells, vol. u,

pi. LIX, 1830. — Reeve, Conch. Icon. Mon. Cjjrena,

pi. XIII, fig. 62.

Hab. Golfe de Siam, près Ragong (Siam).

XXlX. G. GoRBiGULA, Mûhlfeldt, 1811.

73. C. Bocourti, MoreM, in Joiirn. Conchyl., vol. xiii,

p. 228, 1865. -ISeries Conch., fasc. 4, p. 361, pi. XVI,

fig. 2, 1875.

Hab. Grand Lac (Cambodge).

74. C. erosa. Doshayes, Proc. Zool- Soc. of London^
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p. 3^)4, ISijG.—Reeve, Conch. Icon. Mon. Cijrena, pi. XT.

fig. 46, a, b.

Hab. Rivière de Srakéo, à Srakéo (Siam).

75. C. Gràvisi, Heude, Conch. fliiv. Prov. Nanklng,

Chine centrale, fasc. 10, pi. IV, fig. 20, 20, a.

Hab. Haut Parsac (Cambodge).

76. C. gryphœa, Heude, Conch. fluv. Prov. NanUng,

Chine centrale, fasc. 10, pi. V, fig. 28.

Hab. Haut Pursac (Cambodge).

77. C. indigotina, Heude, Conch. fluv. Prov. NanUng,

Chine centrale, fac. 10, pi. IV, fig. 21.

Hab. Kompong-Ratt, sur les bords du Prec-Péan, Ghi-

lang (Cambodge).

78. C. Moreletiana, T. Prim, in Ann. Lyc. N. York,

vol. VIII, p. 416, 1867. — Morelet, Séries Conch., fasc.4,

p. 360, pi. XVn, fig. 4, 1875.

Hah. Marais derrière Pnom-Penh, sur les bords du

Prec-Péan, Ghilang (Cambodge).

79. C. Nevillei, Clessin, Malak. Bldtt.,Ser.nov.,\o\. ix,

p. 70, pi. II, fig. 5, 1887.

Hab. Rivière de Srakéo, à Srakéo (Siam).

80. C. Petiti, Clessin, ms., in Journ. Conchf/l.,\o\xxxiy ,

p. 268, 291, 1886. — Malak, El, Ser. nov.,vol ix,p. 71,

pi. H, fig. 6, 1887.

Hab. Mékong, Grand Lac et ses affluents (Cambodge).

81. C. Tonkiniana. L. Morlet, in Journ. Conchyl,

vol. XXXIV, p. 268, 292, pi. IV, fig. 5, 5^ 1886.

Hab. Mékong, (irand Lac et ses affluents (Cambodge).

XXX. G. DoNAX, Linné, 1758.

82. D. faba, Chemnitz, Conch. Cab., vol. vi, p, 270,

pi. XXVI, fig. 266, 267.

Hab. Iles du golfe de Siam.
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XXXI. G. SOLENOTELLINA, Blainville, 1824.

83. S. consohrina, Deshayes, ms., in Mus. Cuming.

— Reeve, Conch. Icon. Mon. Saletellina, t^]. I, fig. 1,

1837.

Hab. Embouchure de la rivière de Kampot (Cam-

bodge).

XXXII. G. As A PHI s, Modeer, 1793.

84. A . rugosa, Lamarck {Capsa), Hist. nat. an. s.

vert. (éd. Deshayes), vol. vi, p. 170. — Venus deflorata,

Linné, Sfist. nat. (12= éd.J, p. 1133. — Reeve, Conch.

Icon. Mon. Capsa, pi. I. fig. 1, a-f, 1856.

Hab. Iles du golfe de Siam.

XXXIIÎ. G. NovACULiNA, Benson, 1830.

85. N. Siamensis, L. Morlet, nov. sp,

Hab. Marais de Chantakam (Siam).

XXXIV. G. SiLiQiTA, Mûhlfeldt, 1851.

86. S. radiata, Linné, Sijst. iV^ïï.— Reeve, Conch. Icon.

Mon. Cultellus, pi. IV, fig. 13, 1874.

Hab. Kampot (golfe de Siam).

XXXV. G. Me SODE SM A, Deshayes, 1830.

87. il/. s^nV/i«, Deshayes, Enci/cl. Méth. Vers, vol. ii,

p. 443. — Reeve, Conch. Icon. Mon. Mesodesma, pi. II,

fig. 10, 18o4.

Hab. Iles du golfe de Siam.

XXXVI. G. Mactha, Linné, 1767.

88. M. Reevei, Deshayes, Proc Zool. Soc, 1854. —
Reeve, Conch. Icon. Mon. Mactra, pi. XVI, fig. 85, 1854.

Hab. Iles du golfe de Siam.
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XXXVIT. G. Pholas, (Lister, 1687) Linné, 1758.

89. P. Australasiœ, Gray, ms., Brit. Mus. — So-

werby, Thés. Conch., voL u, p. 488, pi. CVI, fis. 73,

1855.

Hab. Entre Bangkok et Kampot (Golfe de Siam).

90. P. rimcola, Sowerby, Proc. Zool. Soc. of London,

1849. — Thés. Conch., vol. ii. p. 496, pi. CVHI, fig. 90,

91, 1855.

Uab. Entre Bangkok et Kampot (Golfe de Siam).

XXXVHI. G. Ph R A GMO PHOLAS, Fischer, 1887,

91. P. orientalis, GmeVm, 5//6t. A^«î.,n"3210. — Reeve,

Conch. Icon. Mon. Pholas, pi. II, fig, 5, 1872.

Hab. Iles du golfe de Siara.

XXXIX. G. Marte siA, Leach, in BlainviUe, 1824.

92. M. mnltistriata. Sowerby, Proc. Zool. Soc. of Lon-

don, 1849.— Thés. Conch., vol. II, p. 194, pi. LIV. fig.35,

36, 1855.

H<tb. Mékong (golfe de Siam),

93. M. striata, Linné, Syst. Nat. p. 1111. — Sowerby,

Thés. Conch., vol. ii, p. 495, pi. GIV, tig. 40, 41, 42, pi.

CV.fig. 43, 44, 1855.

Hab. Entre Bangkok et Kampot (golfe de Siam).

XL. G. LuciNA, Bruguière, 1792.

94. L. pimctata, Linné, {Venus), Sysl. Nat. (12' éd.),

p. 1134, — Reeve, Conch. Icon. Mon. Lucina, pi. I, fig.

2, 1850.

Hah. Iles du golfe de Siam.

95. L. vemista, Philippi, Abbild. und Beschr., vol. ii,

p. 206, Lucina, pi. I,fig. 2.

Hab. Iles du golfe de Siam^



— 174 -

XLI. G. Trllina, Linné, 1758.

96. T. rostratOy Linné, Stjst. Nat., p. 1118.— T. Spen-

gleri, Chemnitz, Conch. Cah. voL vi, fig. 88, 89. — So-

werby, Thés. Conch., p. 222, pL LVI, fig. 157.

Hab. Hatien (golfe de Siam).

BRAGHIOPODES

I. G. LiNGULA, Bruguière, 1792.

1, L. anatina, Lamarck, Hist. nat. an, s. vert, (éd. Des-

hayes), vol. VII, p. 390.— Reeve, Conch. Icon. Mon. Lin-

gula,p\.U, fig. 10, 11,1859.

Hah. Iles du golfe de Siam.

2. L. hianSf Swainson, Zool. Illust., vol. ii, pi. XI. —
Reeve, Conch. Icon. Mon. Lingula, pi. II, fig. 12 a, h,

1859.

Hah. Iles du golfe de Siam.

III

DESCRIPTION D'ESPÈCES NOUVELLES

I. Heligarion Paviei (PL VI, fig. 1).

Testa mdxima, imperforata, ovoidea, siihglohosa,

suprà suhconoidea, temiis, diaphana, luteo-cornea,

striis incrementi arcuatis, interdùm suhrugosis, irregu-

laribus, et lineis spiralihus parùm conspicuis ornata
;

spirahrevis; anfractus 3 1/2, sutura marginatâ discreti,

ultimus maximiis, in vicinio suturœ depressitisculus ;

apertura magna, auriformis ; margine columellari et

lahro arcuatis, acutis, tenuibus. — Diani. maj. 31

mill.; diam. minor 23 1/2 ; altit. 20. (Coll. du Muséum.)

Hah. Cambodge.

Coquille grande, imperforée, ovoïde, subglobuleuse,
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crune forme légèrement conique dans la partie supérieure,

mince, diaphane, d'un jaune corné clair, couverte de stries

d'accroissement un peu rugueuses et irrégulières et de

lignes spirales irrégulières et peu apparentes ; spire courte,

composée de 3 tours 1/2, séparés par une suture mar-

ginée, le dernier très grand et légèrement déprimé, au

voisinage de la suture. Ouverture très grande, auriforme,

bord columellaire, aigu, labre mince et tranchant.

Plus grand diamètre 31 millimètres, plus petit 23 1/2,

hauteur 20.

OI)S. Cette espèce se distingue de toutes ses congénères

par sa forte taille et la dépression qui existe dans la par-

tie supérieure du dernier tour.

II. HeMIPLECTA, DICHROMATIGA (Pi. VI, flg. 2).

Testa angustè umhilicata, siihorbicularis, compla-

nata, solidiuscula, epidermide pallidè corneâ induta,

suprà pallidè castanea, liaud nitens, radiatim costit-

lata, costulis suhgranulosis, striis spiralihus, deciissa--

lis ; infrd alhida, nitida, tenue et radiatim striata;

spiravix promimda; anfractus 6 1/2 parùm convexi,

regulariter et sensim accrescentes, primi 2 lœrigati,

seqiientes tenuiler decussati; idtimus rotundatus, suprà

decussatus, lineâ fiiscâ suprà médium abrupte deli-

mitatus, hasi convexus. Apertura semilunaris, intùs

aïba; morginibus non contimiis : margine colwnellari

hrevi, ad umbilicum dllatato ; margine basali arcuato;

labro acuto; umbilico angusto, rotundato, profimdo.

— Diam.. maj. 31, minor 26, ultit. il mill. (Coll. du

Muséum.)

Hah. de Srakéo à Ang-Son (^Siam).

Coquille étroitement ombiliquée, suborbiculaire, aplatie,



- 176 -

assez solide, épiderraée, de couleur brun-pâle et terne h la

partie supérieure, blanche et luisante à la partie inférieure,

couverte, en dessus, de costulations subgranuleuses, rayon-

nantes, croisées par des stries spirales qui manquent en-

dessous ; spire peu saillante, composée de 6 tours 1/2 peu

convexes, s'accroissant régulièrement, séparés par une

suture simple ; les deux premiers lisses, les suivants fine-

ment quadrillés ; dernier tour arrondi, non caréné, qua-

drillé à sa partie supérieure, brunâtre, divisé par une ligne

brune plus foncée, un peu au-dessus de sa partie moyenne,

convexe à sa base. Ouverture semi-lunaire, blanche à l'in-

térieur ; bords non réunis par une callosité ; bord colu-

mellaire court, légèrement dilaté au niveau de l'ombilic;

bord basai arqué ; labre aigu ; ombilic étroit, arrondi,

profond.

Plus grand diamètre 31 millimètres
;
plus petit 26 ; hau-

teur 17.

Rapports et différences. \JHemiplecta dichromatica

diffère de \H. Theodori, Philippi, par sa taille plus forte,

sa spire moins aiguë, le dessous de sa coquille moins

convexe, ses stries plus fines et sa coloration plus tran-

chée.

III. Hélix Fouresi (PI. YI, fig. 3).

Hélix Fouresi,L. Morlet, Journ. Conchyl.,vo\. xxxiv,

p. 74, 1886.

Coquille ombiliquée, déprimée, assez mince, hérissée

de poils, dont on ne voit que les traces ponctuées, ornée

de stries d'accroissement irrégulières, couverte d'un épi-

derme verdàtre. Spire à peine saillante, composée de cinq

tours un peu convexes» séparés par une suture simple,

très prononcée ; dernier' tour couvert de stries fortes et
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irrégulières, descendant fortement en avant, caréné,

déprimé dans la partie médiane et au-dessus de la carène,

très convexe en-dessous ; ombilic ouvert, permettant de

voir jusqu'au premier tour; ouverture oblique, descen-

dante, à bords réunis par un dépôt calleux très mince
;

bord columellaire court, dilaté, bord basai arqué, bord

supérieur droit ; péristome mince et fortement réfléchi.

Plus grand diamètre 19 millimètres
;
plus petit diamè-

tre 16, hauteur 10 (Coll. Morlet).

Hab. Plateau de Stang-Trang, Cambodge (^Pavie).

Obs. Cette espèce se distingue de VHelix Tanquerejji,

Crosse, par sa taille plus grande et sa spire moins dépri-

mée : ses tours sont plus aplatis, sa carène est plus forte,

son ouverture plus oblique ; elle se rapproche également

de VH. kreciseta, Pfeitfer, mais elle en diffère par son

ombilic beaucoup moins ouvert^ sa spire moins aplatie et

surtout par sa carène.

IV. BuLiMUS (Amphidromus) Begini [V\. VI,

«g. 4).

BiiUmiis Begini, L.Mor\et,Journ.Conch!/l.,yo\. xxxiv,

p. 74, 1886.

Coquille sénestre, pourvu d'une lente ombilicale pres-

que entièrement recouverte, fusiforme, mince, luisante,

de couleur blanche, ornée de flammules brunes irrégu-

lières couverte de côtes longitudinales, irrégulières, quel-

ques-unes bifides; spire élevée, composée de 6 à 7 tours,

convexes, augmentant rapidement, séparée par une suture

légèrement crénelée, les trois premiers lisses, ayant le

sommet d'un brun très vif, les autres couverts de côtes, le

dernier très ventru, formant à lui seul les 2/3 de la lon-

gueur totale de la coquille ; ouverture subanguleuse à la
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base, blanche à l'intérieur mais laissant voir, par sa finesse,

les tlammules à travers la coquille
;

péristome brun,

arrondi, un peu épais et réfléchi en dehors ; bords non

continus, bord columellaire droit, d'une couleur brune

très vive, élargi et recouvrant en grande partie la fente

ombilicale.

Longueur totale de la coquille 25 millimètres, plus grand

diamètre 13 ; longueur de l'ouverture 12, plus grande

largeur 7 m. (Coll. Morlet).

Hall. Plateau de Stung-Trang, Cambodge (Pavie).

Obs. (^ette espèce ne peut se confondre avec les autres

du même genre, de Java et des Iles de la Sonde, lesquelles

sont toujours lisses, tandis que celle-ci est couverte de

costulations continues.

Nous prions M. le général Bégin, de vouloir bien agréer

la dédicace de cette espèce, en souvenir du concours bien-

veillant qu'il a toujours prêté à notre ami Pavie.

V. Haminea Peruieri (PL VI, tig. 7).

Testa ovato-oblonga, involuta, suhglohosa, tennis,

fragilis, epidermide tenui, cirescente-corncâ induta,

lincis spiralihus tenerrimis et striis incrementi exilibus,

irregularibus ornata; spira concava, îimhilicata; aper-

tura perlonga, anticè parùm dilatata, posticè atte-

nuata; labro tenui, acuto; margine basali rotundato ;

margine columellari concavo, callo tenui munito. —
Longit. IG milL, diam. inaj. 0. (Coll. du Muséum).

Hab. Golfe de Siam.

Coquille ovale oblongue, enroulée, subglobuleuse,

mince, fragile, couverte d'un épiderme mince et d'unvert

pâle uniforme, ornée de stries spirales très fines et régu-

lières et de stries d'accroissement très irrégulières ; spire
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concave, ombiliquée : ouverture aussi longue que le der-

nier tour, large en avant; bord externe mince, tranchant,

bord basai arrondi, bord columellaire concave, recouvert

d'une callosité très mince, sur toute sa longueur.

Longueur 16 millimètres, diamètre 9.

Rapports et diprcures. Cette espèce, voisine du Bulla

cymbalmm, Quoy et Gaimard, de la Nouvelle-Calédonie,

s'en distingue par sa forme un peu plus ovale, par son

test un peu plus épais, par son ouverture un peu plus

élargie à la base, par les stries spirales qui recouvrent toute

la coquille, tandis que le B. cijmbalium est lisse.

Malheureusement, tous les échantillons ont été recueil-

lis roulés et sont en mauvais état.

VI. GanidiaPaviet (PI. VII, fîg. 1).

Canidia Paviei, L. Morlet, Joiirn. Conchyl, vol. xxxiv,

p. 75, 1886.

Coquille subperforée, ovale, épaisse, ventrue, jaunâtre,

ornée de zones d'une couleur brune, couverte de petits

cordons transverses réguliers et de stries longitudinales

très fines ; spire courte, composée de 4 à S tours convexes,

séparés par une suture légèrement canaliculée ; les pre-

miers présentent des érosions : la partie supérieure de

chaque tour est ornée d'une forte côte et de deux autres

un peu plus faibles, ces côtes sont anguleuses, tandis que

les autres sont presque plates; le dernier tour est orné de

3 zones; l'ouverture est ovale, oblongue, anguleuse en

arrière, échancrée, courte en avant; les bords sont réunis

par un dépôt calleux très mince et brillant, sur lequel on

voit des sillons très fins ; la columelle est arquée au milie«

et le bord columellaire recouvre en partie la fente ombi-

licale ; le bord droit est arrondi et épais sur toute sa Ion-
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gueur, très évasé et forme à la base, avec le bord columel-

laire, un petit canal court. — Opercule inconnu (Coll.

Morlet).

Longueur totale de la coquille 9 millimètres, plus grand

diamètre 6; longueur de l'ouverture 7; largeur 3.

Obs. Cette espèce, très voisine du Canidia bizonata,

Deshayes, s'eri distingue par sa taille plus petite, ses côtes

spirales, au lieu d'être longitudinales, ses stries fines et son

ouverture plus évasée.

VII. Pal u DINA Paviei (PI. IX, fig. 2).

Testa vix rimata, turbinata, temiicula, nitens, vires-

centefusca, haud zonata, striis incrementi interdùm

suhmgosis, irregularibus, lineis spiralibiis tenerrimis,

undulosis et costis spiralibas obsoletis, vix conspicuis

ornata ; anfractus 6 (siiperstites 4) ptHmi erosi, reliqui

sutura simpUce discreti; ultimus dimidiam testam supe-

rans ; umbilico angusto, margine coliimellari tecto;

apertura ovalis, supernè angulata, intns albo-cœriiles-

cens, marginibus callo crasso et nigrescente junctis;

peristomatenigro marginalo

.

—Operculumrubiginoswnh

concentrice lamelloso-striatum, micleo extùs concavo.

— Longit. 33 milL; diam. niaj. 27; apertura 20 mill.

longa, 15 lata (Coll. du Muséum).

Haf). Marais de Kampol (Cambodge).

Coquille munie d'une fente ombilicale très faible, de

forme turbinée, mince, luisante, couverte d'un épiderme

vert clair, sur les premiers tours, et plus brun sur le der-

nier, ornée de stries d'accroissement un peu rugueuses,

irrégulières, de stries spirales très fines, onduleuses, et

de quelques rudiments de côtes spirales à peine visibles
;

spire composée de 6 tours convexes, mais n'en n'ayant con-
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serve que i- (les premiers ayant disparu par érosion), aug-

mentaiit rcyiilièreinent, séparés par une suture simple, le

dernier dépassant la moitié de la longueur totale de la

coquille. Ombilic étroit, recouvert en grande partie par le

bord columellaire. Ouverture ovale, légèrement anguleuse

à sa partie supérieure, d'un blanc bleuâtre à l'intérieur
,

bords réunis par un dépôt calleux épais et noir
;
péristome

bordé de noir, à sa partie interne. — Opercule corné, orné

de stries concentriques lamelleuses ; nucléus concave à

l'extérieur.

Longueur totale de la coquiMe 33 millimètres
;

plus

grand diamètre 27. Longueur de l'ouverture 20
;

plus

grande largeur 15.

Rapports et différences. Cette espèce, voisine du P. lecy-

to'ules, Benson, s'en distingue par sa taille plus petite, sa

forme plus élancée, ses stries plus fines, son ouverture

plus arrondie, son labre plus épais, sa surface non mar-

telée et pourvue de petites côtes obsolètes.

8. Paludina Sabin.e (PI. IX, fig. 1).

Testa vix rimata, conoideo-turriculata, crassa, strus

spiralibiis tenerrimis et striis incrementi arcuatis, ohli-

qiils ornata, epidermide tenui, lutescente induta ; spira

aciita, apice erosa; anfractus 6 convexl, regulariter cres-

centes, sutura impressâ, suhmarginatâ discreii, priiiii

pallidè virescentes, sequentes viridi-fuscescentes,zonisspi'

ralihus fuscis 3-5 ciugulati; ultimus diniidiimi longitu-

dinisœquans, mcdio siihcarlnatiis ,hasi striis concentricis,

imdulosis ornatus ; apertura siihrotimda, supernè

siihangulata, intùs alba, marginihus callo junctis ; péris-

tomate nigrescente; labro suhreflcxo, — Operculutn

— Longit. 33 rnill., diam.maj. '^'S; apertura iS mill.

longa, 13 lata (Coll. Muséum).

i;5
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Hab. Srakéo(Siam).

Coquille très élroitemcnt perforce, conique, épaisse,

ornée de très fines stries spirales et de stries d'accroisse-

ment arquées et obliques, recouverte d'un épiderme mince,

luisant ; spire aiguë, érodée au sommet, composée de

6 tours convexes, augmentant graduellement, séparés par

une suture assez profonde et bordée ; les premiers d'un

vert clair, les suivants d'un vert brunâtre, avec 3 à 5 zones

spirales brunes, étroites, régulières; le dernier tour, for-

mant à lui seul près de la moitié de la longueur totale,

subcaréné à la périphérie, couvert à sa base de stries spi-

rales très fines et onduleuses. Ouverture subarrondie,

légèrement anguleuse à sa partie supérieure, d'un blanc de

lait à l'intérieur ; bords réunis par un dépôt calleux épais,

péristome bordé de noir, labre légèrement subréfléchi.

Opercule inconnu.

Longueur totale de la coquille 33 millimètres, plus grand

diamètre 23. Longueur de l'ouverture 15; plus grande

largeur 13 millimètres.

Rapports et différences. Cette espèce a quelques rap-

ports avec le P. quadrata, Beiison, mais elle en diffère

par sa forme plus trapue, ses tours plus convexes, son

ouverture plus grande et plus arrondie, son péristome

bordé de noir, tandis qu'il est blanc dans le P. quadrata.

De plus, ce dernier a ses tours ornés de petites carènes et

est légèrement déprimé, à la partie supérieure de chaque

tour. Notre espèce n'a aucune carène sur ses tours.

IX. Paludina Danieli (PI. VUI, |ig. 3).

Testa perjorata, breviuseula, globoso-conoidea, fra-

gilis, epidermide corueâ induta, radiatim striata, striis

incrcmcnti sparsim fusco-nigrescentibus et irregiila-



- 183 -

ribns ; spiraamta, intégra ; anfractus d imldcconcexi,

sulnrâ siinidice discrcti ; tertius et quartus adperiphe-

riam angulati, reliquiregulariter roluiulali, uUiinus 2/3

longidudinis œquans, fusco obsolète zonatiis; unihilicus

partim tectiis ; apertura ovali-rotundaki, inîàs albo-

cœrulescens et zonis obscuris 5 obsolète zonata ; margi-

nibus callo teniii junctis; margine columellari brevi ;

peristomate nigro marginato; labro acuto.— Opcrcukim

typicicm. — Loiigit. 27 milL; diam. maj. 22 milL;

Apertura 15 miU. longa, 12 lata (Coll. Muséum).

Hab. Etangs de Pnom-Penh (Cambodge).

Coquille légèrement ombiliquée, courte, conoïde, glo-

buleuse, fragile, recouverte d'un épiderme mince, cou-

verte de stries d'accroissement irrégulières, dont quelques

unes sont brunes ; spire aiguë, conjposée de 6 à 6 tours 1/2

très globuleux, séparés par une suture simple, quoique

très prononcée ; le troisième et le quatrième anguleux à

la périphérie, les autres régulièrement arrondis, le dernier

formant à lui seul les 2/3 de la longueur totale de la

coquille ; vert avec 3 ou 4 zones spirales. Ombilic étroit,

recouvert en partie par le bord columellaire. Ouverture

ovale arrondie, légèrement bleuâtre à l'intérieur, oii l'on

aperçoit les indices de 4 zones brunâtres spirales ; bords

réunis par un dépôt calleux mince ; bord columellaire

court et épais. Péristome bordé de noir, labre aigu. —

Opercule typique.

Longueur totale de la coquille 27 millimètres ;
plus grand

diamètre 22. Longueur de l'ouverture lo, plus grande lar-

geur 12.

Rapports et différences. Espèce voisine du P. malleata,

Reeve, mais bien distincte par sa taille plus petite, son

test plus mince, ses tours de spire plus globuleux, prin-
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cipalement Ye dernier, son ouverture plus arrondie et son

ornementation plus fine et plus régulière,

Obs. L'échantillon figuré est plus petit que le type, il n'a

que 25 millimètres de longueur, 20 de diam. ; ouverture

14 de hauteur, 12 de largeur.

X. Ampullahia Bi:gini (PI. VIII, fig. 1).

Tcsla angastè umbiUcata, ovoidea, globosa, crassa,

soUda, haud nitens, luteo-virescens, spiraliter obscure

et obsolète zonata, striis sph-alibus exilissimis et striis

incrementi irregularibiis ornata ; spira obtusa, erosa ;

aufractas 6 convcxi, supcrnè depressi, sutura lincarl

discreti; anfractus ultimus ventrosus, 3/4 lungitudinis

œquans; umbilicus margine columellari partîm tectus;

apertura ovalis, intùs fusca et propè labrum fuscu

zoiiata, infernè sahangulalaymarginibiis callo janctis;

margine columellari reflexo, crasso, lutescente ; labro

aculo. — Opercuhim — Longit. ^SmilL; didm.

niaj. 43; apertura 35 miU. longa, 23 lala (Coll. du

Muséum).

Uab. Le Mékong et dans tout le Cambodge.

Coquille étroitement ombiliquée, ovoïde, globuleuse,

épaisse, solide, terne, recouverte d'un épiderme mince,

d'un jaune verdàtre, avec quelques zones spirales obscures,

et peu marquées, ornée de stries spirales très fines et de

quelques stries d'accroissement irrégulières; spire obtuse,

crodée ; tours au nombre de 6, globuleux, légèrement

aplatis à la partie supérieure et séparés par une suture

simple, le dernier ventru et formant à lui seul les 3/4 de

la longueur totale. Ombilic recouvert en partie par le bord

columellaire. Ouverture ovale, d'une teinte brunâtre, chez

1rs individus bien conservés, avec quelques bandes à l'in-
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térieur, légèrement anguleuse à la base ; bords réunis par

un dépôt calleux assez épais ; bordcolumellaire épais, for-

tement réfléchi en delior_ et d'une couleur jaunâtre, labre

mince et tranchant. — Opercule inconnu.

Longueur totale de la coquille 48 millimètres; plus grand

diamètre 43. Longueur de l'ouverture 35
;

plus grande

largeur 23.

Rapports et différences. Cette espèce a beaucoup à'^nsL-

hgiesLxecVA.paliidinoides. Philippi, par sa forme géné-

rale. Il sera toujours facile de l'en distinguer par sa forme

plus élancée, le sommet de ses tours plus arrondis, ses stries

spirales et d'accroissement très fines et la base de l'ouver-

ture légèrement anguleuse, tandis que VA. paludinoides

est légèrement martelé, ses stries assez irrégiilières et un

peu rugueuses et son ouverture bien arrondie.

XI. Ampullaria Pesmei (PI. VIII, fig. 2).

Testa angustè rimata, tiirhinata, glohosa, roseo-

cœrulescens, nitens, striis incrementi sahrugosis, irre-

gularibus et striis spiralibus tenerrimis notata, zonis

spiralihm angustis, castaneis, interdàm confluentïbus

ornata ; spira ohtusa; anfractus 4 1/2 coiwexi, suprà

depressiuscidi, sutura suhcanaliculatâ discreti ; primi'i

lœvigati, depressi; tiltimus 2/3 longitudinis œquans;

umhilico angusto, margine columellari partiin texto;

apertara otmto-ohlonga, hasi subangulata, intùs lutes-

centi-aurantiaca, fusco-zonala; marginibus callo crasso,

luteo jîinctis ; margine columellari siibrectilineo, extùs

reflexiiisculo ; labro arcuato, îutescente, simplice. —
Operculiim.... — Longit 30 uiill.; diam. maj. 29;

apcrtura 22 mill. longa^ 14 lata. (Coll. Muséum).

Hab. Phnom-'Penh. (Cambodge).
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Coquille munie d'une étroite fente ombilicale, turbinée,

globuleuse, couverte d'un épiderme jaunâtre mince, d'un

rosé bleuâtre, luisante, marquée de stries d'accroissement

un peu rugueuses, irrégylières et de stries spirales exces-

sivement fines, régulières, ornée de quelques bandes

spirales, brunes, étroites, quelquefois réunies, ispire

obtuse, composée de 4 tours 1/2 convexes, légèrement

aplatis à la partie supérieure, séparés par une suture

légèrement canaliculée, les 2 premiers lisses et aplatis, le

dernier formant à lui seul les 2/3 de la longueur totale de

la coquille. Ombilic étroit et recouvert en partie par le

bord columellaire. Ouverture oblongue, légèrement angu-

leuse à la base, intérieurement d'un jaune orangé et lais-

sant voir les bandes qui ornent la coquille ; bords réunis

par un dépôt calleux assez ^pais, bord columellaire pres-

que droit et légèrement réfléchi en dehors, ainsi que le

bord basai, labre régulièrement cintré, jaune doré, épais

et simple.— Opercule inconnu.

Longueur totale de la coquille 37 millimètres; plus

grand diamètre 32. Longueur de l'ouverture 28; plub

grande longueur 18.

Rapports et différences. Espèce voisine, comme forme

générale, de VA. canaliciilata, Linné, mais s'en distinguant

par sa taille beaucoup plus petite, sa spire moins élevée,

ses bandes moins nombreuses et ses stries spirales, quel'A*

canaliculata ne possède pas,

XIL Pterocyclus Pehrieri. (PL VI, 6).

Testa sîihdiscoidea, latè umbiUcata, temiicula, epi-

dermide pallidè virescente inditta, supernè Jlamnmlis

fuscis oruata, propè peripheria.w albida, medio fusco

zonata, infernè fuscescens , striis xadianlihus, tenuibus,
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regularibîisnolata; spira riv prominnla : anfraclus

4 1/2 conve.vi, sutura profundê impressd discreti ; ulti-

mus descendens ; apertura circularis, postier suhangu-

lata ;
peristoma duplex, album : intcrnum tenue, con-

tinuum, extermim dilatatum, reflexum, canaliculatwn

,

posticè sinuosum et prodaclum ad insertionem anfraclâs

peniiltimi, margine columellari brevi, sukato, posticè

sinuoso, canalicnlato, producto. Opcrculum. . .
— Diam.

ma}. 3i miU.; min. 26; ait. 17. Apcrtuni cum peris-

tomale 16 1/2 mil. longa ; 14 lata. (Coll. Muséum).

Hah. Entre Ghantabun et Srakéo (Siam).

Coquille subdiscoide, très largement ombiliquée, mince,

couverte d'un épiderme vert pâle et de flammules brunes

en dessus, d'une zone blanchâtre à la périphérie du der-

nier tour, d'une ligne très brune qui s'atténue en descen-

dant et reste d'un brun pâle sur tout le dessous de la

coquille, ornée de stries longitudinales fines et assez régu-

lières; spire peu élevée, composée de 4 tours 1/2, glo-

buleux, séparés par une suture profonde ;
dernier tour

très descendant ; ouverture circulaire, légèrement angu-

leuse en arrière
;
péristome double, blanc, l'interne con-

tinu et mince, l'externe largement développé, réfléchi,

formant en dedans une gouttière qui occupe les 2/3 de

rouverture, dans la partie correspondant au labre, et qui

se termine, à sa jonction avec l'avant dernier tour, par un

petit sinus prolongé ; bord columellaire court, qui se ter-

mine également par un petit sinus séparé du labre par

une petite saillie. - Opercule inconnu.

Plus grand diamètre de la coquille 34 millimètres ;
plus

petit 26; hauteur totale 17 ; longueur de l'ouverture, péris-

tome compris, iri 1/2 ; largueur 14.

fmpports et différences. Espèce voisine du Pterocyclns
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planorhilm, Lamarck, mais en différant par sa taille plus

petite, moins déprimée, ses tours plus arrondis, son ombi-

lic plus évasé, son dernier tour moins détaché et le petit

canal de son ouverture double, tandis qu'il est simple

dans le planorbulus.

XIII. OpISTHOPORUS l'ULGllELLUS (PI. YI, flg. 5).

Testa latè nmhilicata, suhdiscoidea, solida, alhido-

lutescens, apice fuscescens, supernè flammulis, irregu^

larïbus, infernè flammulis pallidiorihiis ornata, radia-

tim. striata ; anfractus 5 convcxi, sutura slmplicc sed

profundâ discret! ; primi 2 lœvigati et fusci; anfractus

ultimus descendens, in vicinio peristomatis liber, rotun-

datus, ad peripheriam alhescens et zona fuscâ, regu-

lari cingulatus; apertura circularis ; pcristoma album,

continuum, crassum, exttïs refexum;marglne columel-

lari brevi, ad junctionem labri canalem subtubulifor'

mem, prominulum, extûs tuberculiformem formante.

Operculum... — Diam. maj. 21 ; diam. min. 17 ; altit.

12 mill. Apertura 7 mill. longa et lata. (Coll. du Mu-

séum).

Hah. Mont Sisophon (Siam) ; recueilli, après un incen-

die, dans les bois.

Coquille largement ombiliquée, subdiscoïde, solide,

luisante, d'un jaune blanchâtre et allant en brunissant

jusqu'au sommet, ornée, à la partie supérieure, de petites

flammnles blanchâtres irrégulières, dont la teinte est

beaucoup plus claire, à la partie inférieure, garnies de

stries rayonnantes irrégulières ; spire composée deTi tours

convexes, séparés par une suture simple, mais profonde,^

les 2 premiers tours lisses et bruns, le dernier descendant

complètement, séparé de l'avant/ dernier, arrondi, près de
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la boticlio, orné souvtul. à la périphérie, d'une bande

brune régulière; ouverture arrondie; péristome blanc,

continu, épais et réfléchi en dehors, bord columellaire

court, formant, à sa jonction avec le labre, un petit canal

subtubulifornie, saillant et plus élevé sur le labre, où il

forme un léger tubercule extérieurement. — Opercule

inconnu.

Plus grand diamètre de la coquille, 21 millimëlrcs, plus

petit 17, hauteur 13 ; ouverture, hauteur et largeur, 8 mil-

limètres.

Obs. Cette espèce paraît très voisine du Plcrocijclus

Cochinchinensis, Reeve; elle en diffère par s:i taille plus

plus forte, sa spire plus élevée et ses tours plus arrondis.

Quant à la couleur et à l'ornementation, on ne peut rien

en dire, l'échantillon dessiné ayant été recueilli, dans une

forêt, après un incendie.

XIV. Ahga (Anadaha) Sahin.k (PI. YIII, (ig. 6).

Testa inœqawahls, parva, crassa, obliqué siibcordi-

formis, siihœqiiilateralis, epidennkle tenui, hispidiilâ

induta, costis radiantibus 24 crassis, tuberculosis or-

nata; marginibiis denticulatis, ventrali claiiso ; cardine

rectiUneo, dentihiis niimerosis circiter 30, medio minutis,

hrevibtis, JateraUter inajoribiis instriicto : umhones pro-

minentes, ctirvati, areâ Hgamenti rhomhoidaU discreti;

cicatrimUs musculorum adductorum inœqiiaUbus , an-

tica minore, inipressâ. posticâ latiorc, superficiali ; cica-

triciila muscidl addiictoris antici byssi propé lineam

cardinalem sita, subrotunda; cica trienia adductoris

postici bijssi angustior, oblonga, lineâ palleali simplice.

—Diam. antero-post. 13 miU.\ diaw. umbono-wargin.

là. l>\ crassit, 15. O; (Coll; du Muséum)*
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Hall. Ile Phuquoc (Golfe de Siam).

Coquille inéquivalve, épaisse, petite, obliquement subcor-

diforme, subéquilatérale; épiderme d'un vert pâle, mince

et médiocrement hispide ; surface ornée de 24 côtes rayon-

nantes, épaisses et granuleuses ; bords des valves dente-

lés et clos au bord ventral ; charnière droite, munie de

dents très nombreuses (30), courtes, fines au centre et

augmentant graduellement jusqu'au bord ; sommets sail-

lantSj fortement recourbés, séparés l'un de l'autre par une

aréa lozangique, garnie de rainures ligamentaires droites

et fines ; impressions des adducteurs des valves inégales,

l'antérieure petite et bien marquée, la postérieure plus

grande et superficielle ; impression de l'adducteur anté-

rieur du byssus arrondie, placée près de la ligne cardinale

et plus large que celle de Tadducteur postérieur du byssus
;

ligne palléale simple.

Diamètre antéro-postérieur 13 millimètres; diamètre

umbono-marginal 12, 5 épaisseur 11, 5.
*

Rapports et différences. Cette espèce, du groupe des

Arca (Anadara) granosa, A. rhomhea, etc., ne peut être

comparée à aucune de ses congénères, dont elle se dis-

tingue par sa forme cordiforme, sa taille très petite et ses

ornementations, qui sont toutes particulières.

XV. Unio Dautzenbergi(P1.VIII, fig. 5).

Testa inœqmlateralis, tennis, inflata, cavlnata, striis

conceniricis tenuibns, et costis validis, irregalaribus,

nbliquis, nodiilosis ornata, epidermidc nitente virescente,

prope marginem palUdiorc, Intescente induta; margine

antico brevi, subamjulato; margine postico siibrostrato;

margine dorsali oblique rectilineo ; margine ventrali

sinnoso ; Ugamento parùm prominulo ; apicibiis erosis,
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prowiiir)iHhus, apprnrimatis, anticis ; arra postico-

dorsalis carinata, costis dccUrrcutihiis, irrcgukiribus,

ad Uinbnnes angîiïatis, interstitiis laiïiëUosia discrelis

ontala. Valva dcxtm dciitilnis lateralihiis anticis 2

hrevibus, lamelUformibus, denté latcrali postico elon-

gato, crenato, iamelliformi, dente tardinati obsotelo,

transversali, instructa. Valm sinistia dente laterali

antico elongato. dentibUs Meralilius postids 1, dente

cardiiiali cienato, munita. CicatricUlis mUscidis ddduc-

toris antici, pan'nn profnndis : cicatriciilis addiictoris

postici superficialibus : niargaritd aIbido-cœrule<icente.

— Diam antero-post. 49 mill ; diam. imbonamargin,

32; crassit. 28. (Coll. du Muséum).

Hab. Rivière de Srakéo, à Srakéo (Siam^.

Coquille inéquilatérale, mince, très renflée, carénée,

ornée de stries concentriques fines, régulières, et de

grosses côtes irrégulières gétiéraleraent obliques, redou-

verte d'un épiderme luisant, vert foncé près du sommet et

vert clair près des bords ; bord antérieur court, subangu-

leux, bord postérieur médiocrement rostre, bord dorsal

obliquement rectiligne, bord ventral sinueux, ligament

peu saillant, sommets corrodés, proéminents, rapprochés

du bord antérieur; région postéro-dorsale carénée, por-

tant des côtes qUi partent du sommet et se prolongent

jusqu'à l'extrémité de la coquille; ces côtes, anguleuses

près des sommets, deviennent divergentes près du bord

postérieur; dans leurs interstices, les stries concentriques

sont plus lamelleuses. Valve droite portant 2 dents laté-

rales antérieures, lamelliformes, minces, et urte dent laté-

rale postérieure mince ; une dent cardinale obsolète
;

valve gauche munie d'une dent latérale antérieure allongée

et mince, d'une dent cardinale petite et mince, de deux
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dents laléi'ales postérieures épaisses; toutes ces dénis sont

striées sur toute la longueur ; impressions de l'adducteur

antérieur des valves peu profondes, impression de l'adduc-

teur postérieur superficielles; nacre de l'intérieur des

valves d'un blanc bleuâtre irisé.

Diamètre antéro-postérieur 49millimètres3 dianiètreum-

bono-marginal 32 ; épaisseur 28.

Rapports et différences. VUnio Dcmtzenbergi diffère

de VU. rusticus, Lea, par sa forme plus inéquilatérale,

plus ventrue, son bord dorsal moins arrondi, son côté pos-

térieur plus anguleux, l'aréa plus prononcée, les dents

cardinales moins épaisses et plus allongées et les dents

latérales plus minces et striées sur toute leur longueur, au

lieu d'être lisses comme dans VU. rusticus.

XVI. Unio semidecoratus. (Pi. Vin, fig. 4).

Testa ovali-elongata, tenuicula, inflata, nitens, terme

et concentricè striata, ad wnhones costis granosis, angu-

latis, irregularihiis, in medlo et prope marginem ven-

tralem deficientibus ornata, epidermide supernè fuscd

et interne fusco-viridescente induta ; margine antico

hrevi, rotundato ; margine postico siibrostrato ; mar-

gine dorsali arcuato; margine ventrali regularilrr

arcuato; apicibus erosis, anticis ; regione postico-dor-

sali sulcis decurrentibus aream lanceolatam limitanti-

bus; ligamento fuscescente. Valva dextra dentibus late-

ralibus anticis 2 lamelliformibus , teimibus ; dente late-

rali postico 1 teniii munita ; dente cardinali déficiente.

Valva sinistra dente laterali antico brevi, tenui ; dente

cardinali obsoleto; dentibus lateralibus posticis, tenui-

bus 2 instructa. Cicalricula musculi adducloris antici

parùm profunda^ impressionibus pedalibiis confuenti^
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Inis ; cicatricnla mnsculi (iddtictoris postici superficiaU.

Pagina iriterna valvariwialhido-cœriilescens. — Diain.

niUro-posl. 47 mill., diani. umbono-margin.f 29

crassit. 21 mill. (Coll. du Muséum).

Hah. Rivière de Srakéo, à Srakéo (Siam).

Coquille ovale, allongée, mince, renflée, luisante, striée

concentriquement et ornée, au voisinage des crochets, de

côtes granuleuses,anguleuses,très irrégulières sur le reste du

test et qui tendent à disparaître, recouverte d'un épiderme

brun sur toute la partie granuleuse et d'un vert brunâtre

sur la partie lisse ; bord antérieur très court et arrondi,

bord postérieur légèrement rostre ; bord dorsal arqué ; bord

ventral régulièrement arqué sur toute sa longueur; som-

mets corrodés, proéminents rapprochés dubordantérieur,

région postéro-dorsale portant des sillons, qui, partant du

sommet, se prolongent jusqu'à rexirémité de la coquille,

formant ainsi une aréa lancéolée ; ligament brunâtre
;

valve droite portant deux dents latérales antérieures,

lamelliformes, minces, une dent latérale postérieure

mince
;
pas de dent cardinale. Valve gauche munie d'une

dent latérale antérieure courte, mince, de deux dents

latérales postérieures très minces et d'une dent cardinale

obsolète ; impressions de l'adducteur antérieur des valves

peu profondes, petites, coniluentes avec les impressions

pédieuses ; impressions de l'adducteur postérieur superfi-

cielles; nacre de l'intérieur des vfilvesd'un blanc bleuâtre.

Diamètre antéro-postérieur 47 millimètres ; diamètre

umbono-marginal 29 ; épaisseur 21.

Rapports et différences. Espèce voisine deVUnio Cam-

hojensis, Sowerby, mais en différant par sa taille plus

petite, sa forme plus équilatérale, plus ventrue, plus mince,

le côté postérieur plus dilaté, les stries ne couvrant que
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les sommets de la coquille, tandis que 1'//. Camfw-

jensis est orné de stries, sur toute sa surfoce, et est d'un

vert clair, au lieu que notre espèce est, en général, d'un

brun bien prononcé.

XVII. Unio Siamensis. (PI. Vil, fig. 2.)

Testa cimeifornm, inoequilaternUs, siimosa, antjcè

Infidta, CTdssa, extàs concentriçè stria ta et rugis trans-

vcrsis, undulosis, sœpè interrtiptis ornata, epidermide

fusco-virescente indiita; margine dorsali subarcuato ;

margine ventrali sinuoso : latere antico hrevi, rotim-

dato ; latere postico elongato, depresso et truncatulo;

apicibus erosis, imdulatim corrugatis, approximatis
;

regione postera -dorsali siilcis ab apice decurrentibus

munitâ et aream lanceolatam formante; valva dextra

i dentibus lateralibus anticis, clongatis {iiiterno crenu-

lato), dente cardinali obsoleto, et dente laterali postico

elongato, larnelliformi, extremitate striato, munita;

valva sinistra dente laterali antico prominente, dente

cardinali suloato, diviso, mediocri, et dentibus laterali-

bus posticis 2 longis instracta; cicatricula musculi

adductoris aritici profunda
,
parva ; cicatricula musculi

adductoris postici superficiali ; niargarita alba. —
Diani. antero-post. 68 mill. ; diam. umbono-marg. 39;

crassit. 32 (Coll. du Muséum).

Uab. Rivière de Sutrang (Siam).

Coquille assez grande, cunéiforme, inéquilatérale,

sinueuse, renflée en avant, épaisse ; surface des valves

ornée de stries fines et de côtes transverses, onduleuses,

irrégulières et souvent interrompues; épiderme d'un brun

verdâtre ; bord dorsal légèrement cintré, bord ventral

sinueux ; côté antérieur court et arrondi, côté postérieur
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allongé, forten^ont déprimé à son extrémité et légèrement

tronqué; sommets corrodés, ondulés commis toute la spr-

lace extérieure, rapprochés du bord antérieur ; régiori

postéro-dorsale portant des sillons qui, partant du somqiet,

vont en s'effaçant vers l'extrémité de la coquille, formant

ainsi une aréa lancéolée subarrondie ; ligament brunâtre
;

valve droite portant deux dents latérales afltérjeiiries allon-

gées, l'interne légèrement crénelée; un rudiment de deux

cardinales et une dent latérale postérieure lamelliforme,

légèrement striée à son extrémité; valve gauche munie

d'une dent latérale antérieure saillante, d'une dent cardi-

nale fortement sillonnée, divisée, et de deux loiigues

dents latérales postérieures ; impression de l'adducteur

aiitérieur des valves très profondes, petite impression de

l'adducleur postérieur des valves superficielle ; nacre de

l'intérieur des valves blanchâtre.

Diamètre antéro-postérieur 68 millimètres; diamètre

umbono-raarginal 3U ; épaisseur 32.

Rapports et différences. Getteespèceserapprocheun peu

par sa forme de rUnio sulcatiis, Lea, mais elle en diffère

par sa forme plus globuleuse près des crochets, ses ondula-

tions très prononcées et son côté postérieur plus allongé.

XVIII. UnIO SUTUANGENSIS. (PI. IX, fig. 3.)

Testa ovali-elongata, magna, crassa, solicla, subcom-

planata, epidermide nigrescente indu ta, extùs striis

concentricis, tenuibus et rugis posticè lamelliformibus

ornata; margine dorsali parmi arcuato; margine ven-

trali ferè rectilineo; latere antico brevi, rotundato;

latere postico obliqno, subsinaato, latè arcuato; nati-

bus erosis, anticis; regionc postico-dorsali depressd;

ligamento fasccscentc. Yalva duxtra deutibus laterafi-
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biis'^anticisbrevibiis, crassis, crenatis; dente cardinali

1 hrevi, sulcato ; dente laterali postico 1 laiitelUforml,

perlongo, tenui, ad extremitatem multicrenato, nmnita.

Valva sinistra dente laterali antico i, crasso, crcnato;

dente cardinali 1 brevi, anguslo, sulcato; dentibus

lateralibiis posticis 2 longis imtrucln. Cicatricula mus-

culi adductoris antici valvarum profimda, impressioni-

buspedalibus 2 adjacentibus ; cicatriciilamuscidi adduc-

toris postici superficialis ; impressiones umbonales 5-6

minutœ. Pagina interna valvarum albida, margarita-

cea, posticè subcœrulea. — Diam. antero-post. 110

mill. ; diam. umbono-margin. 62 mill. ; crassit. 34.

(C,o\\. du Muséum).

Haq. Rivière de Siitrang (SiamJ.

Coquille ovale allongée, grande, épaisse, solide, peu

bombée, couverte d'un épiderme noirâtre; surface des

valves ornée de stries concentriques très fines et de sail-

lies concentriques arrondies et irrégulières,devenant lamcl-

leuses en arrière. Bord dorsal légèrement cintré, bord

ventral presque droit, côté antérieur court et arrondi,

côté postérieur oblique, légèrement sinueux, largement

tronqué; sommets très corrodés, rapprochés du côté anté-

rieur; région postéro-dorsale déprimée, ligament brunâtre;

valve droite portant deux dents latérales antérieures

courtes, épaisses et crénelées, une dent cardinale courte

et sillonnée et une dent latérale postérieure, lamelliforme,

très longue, mince, munie à son extrémité de plusieurs

crénelures ; valve gauclie munie d'une dent latérale anté-

rieure, ép.iisse et crénelée ; d'une dent cardinale courte,

étroite, sillonnée ; de deux dents latérales postérieures

longues. Impression de l'adducteur antérieur des valves

très profonde, accompagnée de deux petites impressions
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des muscles du pied ; impression de l'adducteur posté-

rieur des valves superficielle; au-dessous des crochets, il

existe 5 à 6 petites impressions ; nacre de l'intérieur des

valves blanchâtre et azurée vers l'extrémité postérieure.

Diamètre antéro-postérieur 110 milhmètres; diamètre

umbono- marginal 62; épaisseur 34.

Rapports et différences. Espèce voisine de VUnio sciitiim,

Lea, mais s'en distinguant par sa taille plus grande, plus

épaisse, par son bord dorsal plus cintré et surtout par ses

dents cardinales aplaties et fortement sillonnées, ses

dents latérales également sillonnées, tandis que, dans

VU. scutum, les dents cardinales sont lisses et obliques et

les dents latérales lisses.

XIX. PSEUDODON OVALIS. (PI. Vil, fig. 3).

Testa inœquilateralis, tennis, ovalis, valide compla-

nata, epidermidefusco-nigrescente, suhlamellosâ induta,

concentricè et irregiilariter striata, haud nitens ; latere

antico brevi, rotundato ; latere postico suhangiilato ;

marginihus dursali et ventrali regulariter arcuatis,

apicibus vix prominentibus et erosis; pagina interna

valvarum cœruleo-iridescente, luteo sparsim maculatâ,

prœcipuù versus apices ; cicatrictiUs adductorum anticè

impressis, posticè superficialibus ; impressione pallii

submarginali : dente cardinali parvo, vix prominenle

;

dente lamelliformi tenni, par fini conspicuo : iigamento

debili, fusco.

Diam. antero-post. 75, diam. umbono-margin. 53
;

crassit. 19 mill. (Coll. du Muséum).

Uab. Rivière de Srakéo (SiamJ.

Coquille inéquilatérale, mince, ovale, très aplatie, revêtue

14
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un (',piderme brunâtre, ornée de stries concentriques,

irrégulières, peu luisante; côté anlérieur court, très arrondi

côté postérieur subanguleux, obscurément caréné ; bords

dorsal et ventral régulièrement arqués ; crochets à peine

saillants et érodés ; intérieur des valves d'un bleu irisé avec

quelques taches éparses d'un fauve orangé, plus visibles

sous les crochets ; impressions des adducteurs assez pro-

fondes en avant et à peine visibles en arrière, impressions

palléales peu prononcées, rapprochées du bord ; dent cardi-

nale petite et médiocrement saillante, dent lamelliforme

mince et [eu apparente sur le côté postérieur; ligament

faible et brun.

Diamètre antéro-postérieur 75 niiUimètres, diamètre

umbono-marginal 53, épaisseur 19.

Rapports et différences. La forme générale de cette

espèce est semblable à celle de VUnio depressus, Lamarck,

quoiqu'un peu plus arrondie et un peu plus courte; la

fornae et la positiop des dents ne sont plus les mêmes, ce

qui en fait un autre genre.

XX. NOVAGULINA SlAMENSIS. (PI. IX, flg. 4).

Testa oblonga, transversa, inœquilateralis, tenuis,

iitrâque evtremitate hians et rotundata, epidermidc

lenui, haiid nitente, viridi-lutcscente induta, rugis con-

mntricis, irregiilarihas, inœqualibus, prominentihus,

posticè evanescentibus et striis minoribus, intermediis

ornata; apicibus minutis, erosis ; marginibus dorsali et

ventrali subparallelis ; cardine dentibiis cardinalibus '^

diver§entibus instructo ; ïiganiento prominulo, fusco,

uymphis prominulis inserto ; cicatriculâ musculi adduc-

toris antici superficiali, anguslâ; cicatriculâ musculi

adductoris postici latiore ; lineâ palleali non distinctâ.
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— Hiam. aiitcro-post. 30 iiiilL; diaiu, imibono-margin.

13; crassit. 10 (Gull. du Muséum).

Hab. Marais de Chantakam (Siam).

Coquille oblongue, inéquilatérale, mince, arrondie et

baillante aux deux extrémités, recouverte d'un épiderme

mince, terne et d'un vert jaunâtre, ornée de côtes concen-

triques saillantes, anguleuses, irrégulières et de stries très

fines, dans les interstices, tendant à disparaître àrexlrémité

du côté postérieur ; sommets très faibles et érodés ; bords

dorsal et ventral subparallèles; charnière portant sur chaque

valve deux dents cardinales divergentes, ligament saillant

et brun, inséré sur une nymphe élevée ; impression de

l'adducteur antérieur étroite, superficielle, celle de l'ad-

ducteur postérieur plus large, ligne palléale non distincte.

Diamètre antéro-postérieur 30 millimètres ; diamètre

umbono-marginal 13; épaisseur 10.

Ohs. Nous ne pouvons rapprocher cette espèce d'aucune

de ses congénères, dont elle diffère par sa taille petite,

son test mince, ainsi que son épiderme, et ses valves

couvertes de côtes concentriques, tandis que les autres

espèces sont généralement épaisses, de plus grande taille,

et possèdent un épiderme épais, et des valves lisses.

Nous pensons que cette coquille est peut-être encore jeune.

L. M.

Note l'ectîfîciitîve,

ParA. MoRELET

Dans un article intitulé : Coquilles nouvelles de VAfrique

méridionale, publié dans le premier numéro du Journal

de Conchijliologie de l'année 1889, trois espèces ont reçu

des noms qij\ avaient déjà leur emploi :
1" HeU.i inops
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(Mousson, Canaries) ;
2» Ennea Natalensis (Craven,

Transvaal); 3" Ennea pusiUa (Morelet, Gomores).

Ces noms ne pouvant subsister, nous proposons de les

remplacer par les suivants : 1° Hélix inclara ;
2" Ennea

pentodon ;
3" Ennea mintUa.

Nous devons cette observation à M. Gloyne et nous l'en

remercions.

A. M.

Description de Coquilles fossile;^ des teri'îiîns

tertîaîfes supérieurs {suite),

Par G. Mayeu-Evmar (1)

232. PsÂMMOBiA FisGHi<ui,Mayer-Eymar. (PI.V,

fig. 1).

P. testa elongato-transversâ, compressa, siihœqnila-

terali, solidulâ, transversim suhregulariter sulculatâ,

dorso obsolète radiatâ, posticè leviter simiosâ, plica-

tard munitâ ; latere antico subtàs suhrecto, extremitate

rottindato, postico subtàs vix declivi, perpendiculariter

suhtruncato, obtuse biangulato, carinâ bipartito ;

lanicllis in plicatnrâ atque in carinâ angulons; umbo-

nibus depressis, parvis ; cardinc bidentato, altcro uni-'

dentato, dentibus bifidis ; sinu palliari lato, profundo.

— Long. '^l,lat. 40 mill.

Coquille transversalement allongée, comprimée, presque

équilatérale, assez solide, couverte de petits sillons trans-

verses, presque réguliers, traversés sur le dos par quel-

ques raies superficielles. Côté antérieur presque droit en

dessus, arrondi à son extrémité ; côté postérieur à peine

incliné en dessus, séparé du dos par une dépression et

(1) Voir le Journ. de Conchyt., vol. xx.wu, p. 59, 1889.
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un pli, légèrement tronqué tout droit et formant ainsi

deux angles obtus, divisé par une carène, à la rencontre

de laquelle, ainsi que de la plicature, les lamelles changent

de direction sous un angle obtus. Crochets déprimés et

petits. Charnière composée de deux dents bifides, sur la

valve droite, et d'une dent également bifide sur la valve

gauche. Sinus palléal large et profond.

Proche parente des Ps. amœna, Deshayes, des Philip-

pines, et prœstans, Deshayes, des Moluques, cette espèce

en diffère par sa taille un peu moindre, par son bord

postérieur moins oblique et plus sinueux et par sa colo-

ration par larges bandes concentriques blanches et bleues

ou lilas, croisées par d'étroits rayons des mêoies couleurs.

La Psammohie figurée par Hœrnes (Foss. Moll. Wien,

II, pi. 9, fig. 6), sous le nom de Ps. imiradiata, mais qui

diffère essentiellement de la variété ainsi nommée du

Ps. Ferroensis, par sa taille et par ses lamelles, pourrait

bien appartenir à l'espèce actuelle, mais cette supposition

demande à être confirmée par l'examen de la coquille

même.

Helvétien supérieur de Salles (trois exemplaires) et

Astien supérieur de Monte Zago près de Plaisance, (un

exemplaire.)

233. DONAX Addolii, Mayer-Eymar. (PI. V. fig. 2).

J). testa transversâ, suhtrlgond, parmi inœquilate-

raii, (jlhhosîdâ, suUœvi concentricè paucisulculatâ,

dorso ohsoh'lè radiatltn striatâ; latcre antico longius-

culo, decliri, subconcavo, suhangulato, postico paiilà

hrcuiore, carind ohtusà separato, valdè declivi, secim-

dt'im carinam imprcsso, extreniitalc obliqué trmiaito,

hidiifjiflato : pallidri mcdio sid)(ingulalo ; umbonibus
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prominentibus, aciiiiuscidis ; foveâ valvœ dextrœ lon-

giuscnlâ ; sinu palliati lato, rotiindnto : marg'me cre-

nulato. — Long. 13 1/2; lat. 20 millm.

Coquille transverse, à peu près triangulaire, peu inéqui-

latérale, légèrement gibbeuse, lisse quoique offMnt quel-

ques légers sillons, concentriques, assez réguliers et des

stries rayonnantes dorsales. Côté antérieur assez loiigj

déclive et légèrement concate, en dessus, se terminant en

un angle obtus ; côté postérieur un peu plus court, séparé

par une carène obtuse, très déclive, légèrement concave

le long de là carène, ti'onquée obliquement de manière à

former deux angles rapprochés; palléal légèrement angu-

leUx àu rfiilieu. Crochets proéminents et assez pointus.

Fossette ligamentaire de la valve droite allongée. Sinus

palléal large et arrondi. Bord intérieur crénelé.

Fort distincte des Donax néogènes et des mers d'Europe,

cette espèce me paraît se rattacher au groupe ouest-amé-

ricain du D. carincCtus. Les traces de sa coloration

indiqdèht url fond rose avec d'étroites bandes concen-

triques blanches et bleues ou lilas.

Sables jaunes de Castell'Arquato (Une valve),

234. Donax brevior, Mayer-Eymar (PI, V^

%. 3).

D. testa transvcrsâ, ovato-ohlongd, cuneiformi, con-

vexiusculâ, inœqmlaterali, ex toto lœvi etsi strm

radiantibus siibtiUssimis, intextis, miinitâ ; latere

antico longiusculo, subtùs leviter declivi, extremitate

obtiiso, postico brevi, lato, obliqué sitbtiuncato, obtuse

biangulato
; umhonibus parvis, acutiusculis ; sinu pallii

lato, apice rotuudato ; margine crenulato. — Long,

•51/2, lai. i^millim.
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Coquille transversale, ovale-obloiigué , en fortile de

coin, assez convexe, iuéquilatérale, coniplèteiuent lisse,

quoique munie de stries rayonnantes extrêmement fines

et imprimées. Côté antérieur assez allongé, légèrement

déclive et obtus ; côté postérieur court et large, tronqué

en sens oblique et obtusément bianguleux. Crochets petits

et assez pointus. Sinus palléal large, à sommet arrondi.

Bord intérieur denticulé.

Plus petite et surtout plùà courte et plus lisse que les

D. transversus, intermedius et veuustm, celte espèce

s'approche davantage de mon D.gibbosulus, mais elle est

beaucoup moins convexe et n'offre point les petites

lamelles transverses que possèdent les D. transversus et

gihbosiilus, sur le côté postérieur.

L'espèce paraît accompagner asseï souvent le D. inter-

medius dans les sables de Grund (Basse-Autriche), vu que

j'en ai trouvé six exemplaires dans la collection Rolle.

235. LuraARiA Gr.effei, Mayer-Eymar (PI. V,

fig. 4).

L. testa ellipticâ, extremitatibiis angustatâ, paulûm

compressa, vulde inœquilaterali, transversim irregula-

riter strialâ, striis dorso et pusticè leviter sinuosis; latere

antlco multù hreviore, angustiore, supernè mediocriter

declivi, e.rtremitate ohluso, postico elongato, supernè

suhreclOy extremitate artuàto ; palliari late arcudtû;

umhonibus depressis, ohtusiusculis ; lunulâ distinctd,

elongnto-lanceolatâ ; fossulâ cardinali mediocri, raldè

obliqua, triangulari; dente cardinali valiyt' sinistrf(^

trifido ; sinu palliari semi-elliptico. — Long. 19, lilt.

103 millim.

Coquille elliptique, rétrécie à ses deux extrémités, légè-
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rement comprimée, très inéquilatérale, irrégulièrement

striée ; stries légèrement sinueuses sur le dos et vers l'ar-

rière de la coquille. Côté antérieur de beaucoup le plus

court, un peu plus étroit que l'autre, légèrement déclive,

obtus à son exti'émité; côté postérieur allongé, presque

droit en haut, arqué à son extrémité; palléal en arc élargi.

Crochets déprimés et assez obtus. Lumule distincte, en fer

de lance allongé. Fossette ligamentaire médiocre, très

oblique et triangulaire. Dent cardinale de la valve gauche

trifide. Sinus palléal demi-elliptique.

Cette espèce, du groupe du L. Capensis, se distingue de

sa voisine, le L. latissima^ par sa forme plus étroite et

plus convexe, par son côté antérieur moins déprimé et plus

arrondi, par son côté postérieur plus arqué et plus pointu,

enfin par les légères sinuosités de son côté palléal. C'est

sans contredit une bonne espèce, d'autant plus que j'en

connais, en outre de l'exemplaire, bien conservé et prove-

nant de Salles, que je viens de décrire, plusieurs demi-

moules exactement de la même forme, trouvés au même

niveau géologique, dans la riche localité du Hagenbuch,

près de Saint-Gall.

236. LuTKAïuA Paeteli Mayer-Eymar (PI. il,

.
%. 7).

L. testa elongato-oblongâ, suhellipticâ, convexius-

culâ, mediocriter inœquilateraU, transversim irregula-

riter strialâ, striis dorso leviter sinuosis ; latere anlico

hreviore, longiusculo, supernè subrecto, vix decMvi,

extremilate rotundato, postico elongato, leviter atte-

nuato, supernè concaviusculo, extreinitate suhtrimcato,

palliari longissinw, medio subsiniioso ; iimbonibus latis,

ohtusis ; fossuld cardinalimaximâ, obliqua, rotundatâ;
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dente cardinali recto, bifido ; sinu palliari prôfnndo,

— Long. 49, hd. 113 millm.

Coquille oblongue allongée, presque elliptique, assez

convexe, médiocrement inéquilatérale, irrégulièrement

striée en travers ; stries légèrement sinueuses sur le dos

de la coquille. Côté antérieur le plus court, très allongé,

pour le genre, presque droit et à peine déclive, en dessus,

arrondi à son extrémité; côté postérieur allongé, légè-

rement atténué, tant soit peu concave, en dessus, à peine

tronqué et très obtus. Fossette ligamentaire très grande,

oblique et arrondie. Dent cardinale droite et bifide. Sinus

palléal profond.

Par sa forme moins inéquilatérale que de coutume, dans

le genre, cette Lutraire se distingue suffisamment de ses

voisines du groupe L. elliptica. Je connais cependant des

exemplaires de la variété étroite de cette dernière espèce,

variété nommée, je crois, par Gray, L. elongata, chez

lesquels le côté antérieur commence à s'allonger et qui

tendent ainsi vers l'espèce actuelle.

Helvétien II, G, de Salles, à la riche localité de Minoy.

(Deux exemplaires).

2.37. Natica pisum, Mayer-Eymar. (PI. V, fig. 5).

N. testa parvâ, globosd, ^phœricâ, crassiilâ, iimbili-

catâ; spird obtusd ; (infnictlbns quinis, convexis,

depressis, velociter increscentlbus, ad siiturmii leviter

applanatis ; uUimo maximo, globoso, obscure obliqué

stria to; aperturâ magnd, subovalâ; colimielld callo

longo, recto, umbilicam in fissuram brevem angustan te,

munitâ. — Long. 7, lat. Qmillim.

Coquille de petite taille, globuleuse et sphérique, assez

épaisse, ombiliquée. Spire obtuse, formée par cinq tours
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convexes, déprirtiés, légèrement aplatis près de la suture

et croissant rapidement. Dernier tour très grand, globu-

leux, légèrement strié en sens oblique. Ouverture grande,

ovale-arrondie. Goluraelle munie d'une callosité allongée

ëi droite qui réduit l'ombilic à une courte fente.

Voisin des N. vlàiisd et inlperforata, le N. pisum s'en

distingue suffisamment par sa petite taille, par sa iforrae

plus sphérique et par sa cavité ombilicale plus étroite.

Sous un volume iniinimetit moindre, il ressemble assez

au N. poHderosa ou âu A^ Willemeti dé l'éOcène moyen.

Lânghien supérieur de Gestas et dé Sauçais (trois exem-

plaires), et Helvétien inférieur de Grand (un irtdividu).

â38. Gerithium gonditum, Mayer-Eymar. (PI. Y,

fig. 6).

C. testa parvà, elongdto-conicâ, suhturhinatd, apice

ûcutâ, rtigosâ, tenuiusciild ; anfraclihus circiter decetn,

angiistis, convexis, sutura canaliculatâ separatis, sub-

contahulatis, spiraliter quinquesuîcatis ; costis mlidius-

cUlis, œqualibus, crenulatis, ad canàlem minorihus,

interstitiisœqualibus; ultimo anfractu dorso bicarinato^

unticè depresso, lœvi; apcrturâ majuscule, subovatâ;

tabro acuto ; canali brevi, angusto. — Long. 1, lut.

3 millim.

Coquille de petite taille, en cône allongé, légèrement

turbinée, à sommet pointu, assez mince, ornée de côtes

rugueuses. Tours au nombre de dix, environ, étroits et

convexes, séparés par une suture canaliculée et légère-

ment contabulés. Gôtes assez fortes, égales et équidis-

tantes, crénelées par cinq petits sillons spiraux, un peu

atténuées vers la suture. Dernier tour divisé par deux

carènes rapprochées, déprimé et lisse en avant. Ouverture
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asseï grande et presque ovale. Bord libre ttanchaiit. CadÉil

court et étroit.

Rien d'approchant ne m^étant connu parmi les Cerithiiim

rugueux des terrains tertiaires néogènes, force tn'est de

considérer cette petite espèce comme nouvelle. Elle res-

semble un peu, en petit, aii C. mopmfti^m, du Garumnien

supérieur de Mons et de Meudou, mais elle est plus tur-

binée et ses côtes sont plus faibles et plus nombreuses.

Langhien supérier de Saucats (unicum)

.

239. GERiTHitiM HHPTAGONUM, Mayer-Evmar.

(PI. V, fig. 7).

G. testa parvd, èlongato-conicd, dpice avutissitnâ,

nigosâ, solidulâ; anfractibiis circiter imdecim, angiis-

tiusculis, piano -convexis, contiguis, sutilrd impressd

jimctis, spiraliter quadrisulcatis, longitudinaliter sép~

temcostellatis ; costellis angustis, crenulàtis, medio

subangulatis, ordines septem eff'ormantibus ; ultmo

anfractu convexo, dorso obsolète bisulcato, basi lœvi-

gato; aperturâ subovatd; labro aciito; canali brevis-

simo, latitisciilo. — Long. 5 1/2, lat. 2 milUm.

Coquille de petite taille, en cône allongé, à sommet très

pointu, rugueuse et assez solide. Tours au nombre de

onze environ, un peu étroits, piano-convexes, contigus,

reliés par une suture imprimée, portant quatre petits sil-

lons spiraux et sept petites côtes longitudinales, légère-

ment anguleuses en leur milieu, se correspondant à peu

près d'un tour à l'autre et formant ainsi sept pans assez

réguliers. Dernier tour convexe, divisé par deux carènes

émoussées, lisse à sa base. Ouverture presque ovale. Bord

libre tranchant. Canal très court et assez large.

La petite taille de cette espèce la distingue, à première
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vue, de sa voisine, le C. Castellinii, qui, elle aussi, a sept

pans, mais dont les côtes ont six sillons et l'angle placé en

arrière. Mon espèce, toute particulière, ne peut être con-

sidérée comme variété d'aucun des nombreux Cerithium

du bassin de Bordeaux.

Sables jaunes de Saucats, avec l'espèce précédente. Un

exemplaire.

M.-E.

BIBUOORAPIIIE

Maniiai of Coiiclioiog-y, Structural and syste-

matic. Witli illustrations of the species. By (Manuel de

Conchyliologie structurale et systématique. Avec les

figures des espèces. Par George W. Tryon Jr. Con-

tinué par) H. A. l*îl»b.ry. — Partie XLI (Ij.

Partie XLI. — Le onzième volume du Manuel, qui doit

comprendre les Trochidœ, les Stomatidœ, les Pleuroto-

mariidœ et les Haliotidœ, commence avec ce fascicule.

Le savant continuateur du grand ouvrage de M. Tryon a

cru utiled^y introduire deux perfectionnements importants,

d'abord une synonymie plus complète, à la place des réfé-

rences, peut-être un peu trop sommaires, qui étaient

données précédemment, et ensuite des diagnoses plus

étendues, plus scientifiques, sous le rapport de la forme,

et se rapprochant davantage du système descriptif inau-

guré par le docteur Louis Pfeiflfer et suivi, après lui, par

tous les malacologistes de quelque valeur. Nous ne pou-

vons que donner notre approbation entière à ces heu-

(1) Philadelphie, J889. Publir pav la Snctiou Coiichyliologique de

l'Académie des Sciences naturelles de Philadelphie. Fascicule iu-8 de

6 i pages d'an pression, aocompafïuées de XIV plauclies coloriées.
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reuses modifications, qui augmenteront la valeur scienti-

fique du Manuel et permettront à ses lecteurs d'arriver

plus facilement à la détermination exacte des espèces.

L'auteur a adopté, pour la famille des Trochidœ, une

première division de quatre sous-familles : Trochininœy

GibbiiUnce, Umbonlinœ, DelphinuUna'.

Les rroc/wmme comprennent le genre Troc/ms de Linné,

renfermant les sous-genres Trochus (sensti stricto) ; Car-

dinalia, Gray : Tectus, ^oxiiîovi-, InfimdibHlum,MoniloTt,

avec les sections Lamprostoma, Infundibidimi {sensu

stricto), Inftmdibulops, coupe nouvelle dont le type est le

Trochus erijthrœus, Brocchi, Cœlotroc/ms, Anthora,

Prœcia, Belangeria ; Ckmciilus, Montfort ; le genre Mo-

nodonta de Lamarck, renfermant les sous-genres Mono-

donta {s. str.), avec les sections Monodonta (restreinte),

Aiistrocochlea et Osilinus ; Diloma, Philippi, avec les sec-

tions Diloma (restreinte), Neodiloma, Chlorodiloma et

Oxystele ; le genre Cantharidiis de Montfort, renfermant

les sous-genres Cantharidus {sensu str.), avec les sections

Cantharidus (restreinte) et PhasianotrocJms ; Banldvla,

Beck, avec la section Leiopi/rga ; Thalotia, Gray, avec la

section Odontotrochus ; le genre Gaza de Watson, ren-

fermant le sous-genre Microgaza, Dali ; .e genre Callo-

gaza de Dali ; le genre Bembix de Watson ; le geni. Chlo-

rostoma de Swainson.

Les GibbuUna; comprennent le genre Gibbula de Risso,

renfermant les sous-genres Gibbula (s. str.), avec les sec-

tions Gibbula, Eun/trochus et Calliotrochus ; Monilea,

Swainson, avec la section Solanderia ; Aphanotrochus^

Martens; Enida, A. Adams; le genre Minolia d'A. Adams;

le genre Circuhis de Jelïreys ; le genre Trochiscus de So-

werby ; le genre Livona de Gray ; le genre Pliotinula, de
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H. et A. Adams; le geme Margarita de Lehch, renfermant

le sous-genre BathymophUa ; le genre Solariella de Searles

Wood, renfermant le sous-gepre Tm'cioula ; le genre Cal-

Uostoma de Swainson renfermant les sQUS-genres Callios-

tama {s. str.) et Eutrochus ; le genre Turoica de H. et

A. Adams ; le genre f^asiUssa de Watson ; le genre

Eiichelus de Philippi, ypnferm^nt les sous-genres Olivia et

Perrim(i.

Les DelphimiUme, qui viennent ensuite, dans l'ordre

naturel de classification, on tété déjà traités précédemment,

dans le volume X du présent Manuel ^p. 266 et suivantes).

L.es UmboniinçB comprennent le genre Umbonimn de

liink ; le genre EthçiUa d^e II. et A. Adams ; le genre

Isçn,ndii, de H. et A. Adams
;

je geni:'e (Jaw^îïw de Gray ;

le genre Umbo^ella d'A. Adams; le genre Chri/sostomade

Swainson.

Le Fascicule contient les diagnoses détaillées et la syno-

nymie 4e§ espèces appartenant au genre Trochtis et à ses

divers sous-genres.

H. Grosse.

M^nuai of Conchoiogy Structural and systematic.

With illustrations of the species. By George \JV.

Xi-yon Jr. Continuation by (Manuel de Conchylio-

logie structurale et systématique. Avec les figures des

espèces. Par George W. Tryon Jr. Continué par) h. a.

i»îlsbr> . — Partie XVII (1).

Partie XVIL — L'auteur sans s'écarter du plan général

du grand ouvrage commencé par M. Tryon, croit utile d'y

(1) Philadelphie, 1889. Publié par la Section Conchyliologique

de l'Académie des Sciences naturelles de Philadelphie. Fascicule iu-8

cje 6-1 pages 4'impressioJJi, aGcoiflp?iguées de î^Y planches colariges,
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introduire quelques modifications de détail, parmi

lesquelles nous citerq^is le déyeloppeqient des diagnoges,

qui étaient peut-être un peu trop sommaires précédem-

ment, et le transport, dans le corps de Touvrage et en tête

de chaque description, de toutes les synonymies appli-

cables à l'espèce. Ce sont là des améliorations sérieuses,

dont les naturalistes apprécieront certainement l'utilité.

Avec ce fascicule commence le troisième volume de la

famille des HelicidœeX l'étude du onzième groupe du genre

Hélix, celui des Hemitroclms de Swainson, qui est localisé

aux Antilles et à l'extrémité sud de la Floride et qui ren-

ferme les sections C(/sticopsis, Plagiopti/cha, Heniitrochus,

Dialenca, Corijda, Jeanneretia.

Le groupe des Polymita de Beck vient ensuite et forme

le douzième. Il ne renferme qu'une section, celle des

Polymita [s. str.), dont le type est VHélix picta, Born,

aux innombrables variétés et aux brillantes couleurs.

Le treizième groupe est celui des Thelidomus de

Swainson, qui comprend les sections Thelidomus (s. str.)

et Parthena.

Si, comme nous avons tout lieu de le croire, la publi-

cation du Manual of Couchology, assurée maintenant, en

principe, par le concours de l'Académie des Sciences natu-

relles de Philadelphie, se poursuit avec la même activité,

nous aurons bientôt une Monographie illustrée du genre

Hélix, qui laissera loin derrière elle les autres publica-

tions similaires, car, venant la dernière, elle sera, natu-

rellement, plus complète que les précédentes et, par cela

même, plus appréciée des malacologistes.

H. Crossl.



— 212 —

On the Tei-resti'îîiil ]Mo31«sks of Cliristmas

l!^i£iiici. By (Sur les Mollusques Terrestres de l'île

Christinas. Par) Edgar A. ^mitii (1),

L'auteur décrit les nouveautés suivantes, recueillies

dans l'île Ghristmas (Océan Indien), oîi l'on ne connaissait,

jusqu'ici, que deux Siiccinea et deux Melampus, recueillis

par les officiers du bâtiment de guerre anglais Flying-Fish

et publiés, en 1887, dans les Proceedings of the Zoological

Society of Loudon (p. 517-518) : Ariophanta{Microcystis)

Normani, A. (M.) Mahelœ, A. (M.) Mildredœ, Succinea

Listeri, et une variété, plus large que la forme tyqîque et

à spire un peu moins élevée, du Lcptopoma Mouhotl.

Nous donnons, d'après M. Edgar A. Smith, la liste des

11 espèces de Mollusques, qui ont été recueillies, jusqu'ici,

dans cette petite île, dont il y a peu d'années, on ne con-

naissait absolument rien, au point de vue malacologique.

1. Arlophanta (Microcystis) Normani, Smith.

2. — — Mabelœ, Smith.

3. — — Mildredœ. Smith.

4. Succinea solidula, Pfeiiïer.

5. — solitaria, SmiLh.

(3. — Listeri, Smilh.

1. Pythia scarahœus.hmué.

8. Melampus luteus, Quoy et Gaimard.

9. — fasciatus, Deshayes.

10. Trancatella valida, Pfeiffer.

11. Leptopoma Mouhotl, VÎQx^QY, var.

H. Grosse.

(1) Loudres, 1888. Brochure iii-8 de ;i pages d'impressiou. (Extr-

des Proc. Zool. Soc. London du 4 décembre 1888.)

4007. — ABBliVILLIi, TYI>. ET STEK. A. RETAUX. 188!).
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i^îote sur un cas de monslruosité observé chez

un mytîlus edulis.

Par A. Vayssière.

Il n'est pas rare, dans les collections de coquilles, de

voir des Moules présentant des formes plus ou moins

anormales. Tantôt, c'est une des valves qui est devenue

gibbeuse, tandis que l'autre a conservé sa forme ordinaire;

d'autres fois, l'une des valves est presque aplatie, l'autre

gardant sa disposition normale, ou bien les bords des

valves, au lieu d'être réguliers, sont plus ou moins

sinueux; etc Mais, quel que soit le genre de déforma-

tion, les bords des deux valves viennent toujours s^appli-

quer l'un contre l'autre, sur toute l'étendue de leur

pourtour, et nous ne croyons pas que l'on ait jamais

signalé d'individu offrant un fort écartement entre le

bords de sa coquille, sur une longueur plus ou moins con-

sidérable.

Ayant eu, dans le courant du mois de juin 1889, l'occa*

sion d'avoir un spécimen de Mytilus edulis présentant un

renversement des bords de ses deux valves, à sa partie

15
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postérieure, nous avons pensé qu'il y aurait quelque

intérêt à faire connaître cette anomalie assez curieuse.

Le sujet en question a été pris dans le golfe de Marseille,

par le pêcheur du Laboraitoire de Zoologie marine, à une

profondeur de quelques mètr^es, sur un fond rooljeux.

i\ous avons représenté, vue par la face dorsale et de

grandeur naturelle, cette Jtfoule, pour bien mettre en

relief l'aspect des deyx valves. Ce n'est que vers le milieu

de chacune de celles-ci que commence la déformation. En

effet, à partir de cette région, les valves, au lieu d'obliquer

l'une vers l'autre, continuent leur course, en conservant

presque 1^ ^9ttê«?ie diçiipèJtre latéro-trans.versal, et ce n'est

qu'en arrivant à ji^^yr exlréniité qu'elles se renversent en

dehors de manière à former une sorte de collerette à bords

sinueux (c, c, fig. 2).

Le vaste orifice postérieur qui résulte de cette disposi-

tion de la coquille est fermé presque dans toyte son étejn-

due par lés bords du manteau.

En ce point, comme on le sait, les deux lobes di^ mjiii-

te?iu, avant de se souder l'un à l'autre, sont reliés en,js;e

eux par la membrane anale et par le siphon dorsal.

,P?ins un individu norjtnîi.l,, les bords du manteau se

subdivisent de chaque côté : en un bord externe ejx con-

tinuité avec l'épiderme de Ja cogyille, .m^is pffi:ant.à,§?i

limite un bourrelet ou repli e (fig. 3) qui couvre u« gi:aft4

siriys sanguin, cojcprae l'a fort bien décrit M. Sabatier(l).;

et en un bord interne i très fortement frangé, le lon_g çl.e JLa

partie ventrale, ainsi que sur les côtés de la niembr^çe

anale «, mais qui devient lisse autour du siphon dors,ftl *.

Au-dessp.us du siphon lesdeu^.bQr^si,nterijes ^se^oudent^

{h) .i/^Mdomie de la Moule 4^yj(l^»^'tt'^i^ (A^w.-des'Sc. No/kir. Zooio^^^

6^Mrie,.t. V, 1877).
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puis se séparent aussitôt pour contourner la base du siphoiji

et former la collerette i' ; ils se réunissent enfin de noiiveau

au-dessus de ce,t organe. Quant aux bords externes du

manteau, ils conservent leur indépendance, sur toute la

partie postérieure de l'animal, et ils ne se soudent qu'à l?i

région dorsale en cl, au-dessus et en avant du poiij.t de

jooction des parties liss.es des bords internes.

Xelle est la disposition des bords du manteau chez un

individu ordinaire, mais, chez la Moule qui fait rpbiet ^e

cette Note, de nombreuses modifications se sont produites

dans cette région du corps.

Les bords externes e, e offraient un développemei]^t

transversal beaucoup plus considérable/comme on peut le

voir dans nos figures 1 et 2 ; le bourrelet ou pli charnu,

limitant qes bords aux points oîi ceux-ci se continuent

avec le revêtement épidermique de la .coquille, ^,tai,t tr^s

peu marriué chez notre individu, comme si une partie de

la substance charnue de ce bourrelet avait servi à l'aug-

mentation des bords eux-mêmes. Quant aux bo.rds internes,

leurs modifications étaient plus profondes : ces bords, ici

très réduits, n'offraient que quelques digitations rudimen-

taires i, sur les côtés de la membrane anale, et, à la base

du siphon dorsal, ils ne formaient plus qu^une collerette i'

à peine sensible.

Chez un individu ordinaire, la membrane anale a (fig. 3)

présente de nombreux plis longitudinaux, qui lui per-

mettent de se distendre assez transversalement ; chez notre

Moule, par suite de l'extension forcée de cette partie du

corps, la membrane ne montre aucune trace de phs longi-

tudinaux, et, toutes proportions gardées, elle est de moitié

moins longue. Le siphon dorsal est, au contraire, plu

développé que chez un individu normal; sa base est
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beaucoup plus étendue et, la,région tubulaire présente un

diamètre double.

Malgré l'extension assez considérable de tous les tégu-

ments de la partie postérieure du corps, extension produite

par le renversement des bords de la coquille, les valves

pouvaient cependant s'écarter un peu l'une de l'autre, le

long de leur bord ventral. L'écartement était cependant

notablement moindre que chez un individu ordinaire.

L'entréiî de l'eau dans l'intérieur de la coquille se faisait

plus difficilement, et sa sortie aussi, malgré les grandes

dimensions du siphon dorsal, et cela par suite du peu de

jeu des parties musculaires de cette région dorso-posté-

rieure du corps.

L'organisation interne de cette Moule ne m'a offert aucune

modification, sauf un développement moindre de la partie

postérieure des feuillets branchiaux.

Telles sont les quelques indications qu'il nous a paru

utile de donner sur l'atrophie des bords du manteau.

Nous y joignons les figures de cet individu monstrueux.

A. V.

Explication de la planche X.

Pig. 1. Individu monstrueux du Mytilus edulis, vu par

sa face dorso-latérale gauche. Grandeur naturelle.

Fig. 2. Partie postérieure, vue de face, de l'individu

monstrueux, représentée avec les bords de la coquille.

Grandeur naturelle.

Fig. 3. Partie postérieure des lobes du manteau, chez un

Mijtilus edulis normal. Grandeur naturelle.

!
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ivote sur l'habitat anormal de quelques mioiius-
ques aquatiques de la Vallée de Cautereta
(Hautes-Pyrénées),

Par P. Fischer.

L^adaptation des Mollusques aquatiques à la vie ter-

restre ou subterrestre a été constatée chez un certain

nombre de genres à Mb/f^f maritime. C'est ainsi que, sur

toutes nos plages rocheuses de France, des Littorines

{Littorina rudis, L. neritoides) s'élèvent au-delà des

limites du balancement des marées et restent très long-

temps parquées dans des anfractuosités de rochers rare-

ment humectés. L'atmosphère humide suffit pour assurer

le fonctionnement de la branchie. Sur nos plages vaseuses

ou sablonneuses, les Hydrobies (H. nlvœ, H. acuta)

vivent aussi presque en dehors des plus hautes marées.

L'adaptation des Mollusques d'eau douce à la vie ter-

restre ou subterrestre paraît plus rare. J'ai constaté

récemment (août 1889) sa possibilité, dans les montagnes

de Cauterets.

Si l'on gravit la route conduisant à la vallée de Jéret

et qui passe immédiatement au-dessus de la source de

Mauhourat, on peut remarquer en bordure de la route

quelques larges blocs granitiques, tantôt inclinés à 45"

environ, tantôt verticaux et à surface lisse. Ces blocs sont

légèrement humectés par quelques suintements d'eau

lubréfiant à peine leur surface. Ce peu d'humidité permet

cependant l'existence d'une quantité d'Aîicj/lus fluviatilis,

MûUer, attachés à la roche, où ils trouvent leur nourriture

et où ils peuvent déposer leur œufs. Ils vivent ainsi dans

des conditions analogues à celles de certaines espèces de
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PateUa\P.\LusUanica, P.\vulgata), qui parfois dépas-

sent lè niveau du balancement des marées.

Outré ces Àncylus, on recueille, dans la même locstVité,

quelquesj^ spécimens de Limnœa tfuncdtuta,[Ëu\\er,

remarquables par leur faibles dimensions et qui ne peu-

vent évidemment pas prospérer dans des conditions aussi

défavorables.

A coté de la buvette la plus élevée de la source de Maû-

noùrat, on a établi, dans une fissure de rochers, un petit

tube noiétallique qui laisse tomber goutte à goutte l'èàù

3ite de la Source des Yeux. Cette source minuscule d'eau

faiblement thermale et sulfureuse mouille légèrement tés

rochers bordant la route et donne l'humidité nécessaire à

l'entretien d'une colonie d'Ancijlus. Ils vivent donc àtta-

ciiés à ces parois verticales, comme ceux dont nous venons

de |)arler, et qui n'en sont que peu éloignés, placés k

quelques miètres au-dessus des sources de Mauhourat et

des Yeux,

Après avoir constaté ces faits, j'ai cherché s'ils ne se

l'ëp^toduisaient pas sur d'autres points des enviroïis de

Gauterets. Je n'ai donc été^nullement surpris eh retrouvant

dés Ancytûs k profusion sur les blocs de granit entrant

aàhs là composition des murailles du Parc de Gauterets,

qiii bordent la grande route de Gauterets à Pierrefitte. Maïs

c'est seulement lorsque quelques infiltrations d'eau vien-

nent humecter les murailles, que l'on recueille alors, outre

les Ancylus qui dominent, les Limnœa truncaïula et

quelques spécimens d'un Gastropode operculé, le Biihi-

netla Reyniesi, Dupuy.

il me parait donc bien établi quft des Mollusques aqua-

tiques, pulmonés ou branchifères, peuvent vivre et se mul-

tiplier sur des rochers à peine humectés et très éloignés de
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tout cours d'eau, mare ou réservoir liquide de quelque

importance.

Il serait intéressant de rechercher par quels procédés a

pu se faire l'introduôtion de ces Mollusques. L'apport

direct paraît impossible : les eiut âë sOurCe, filtrant à

travers ïès rochets et ne donnant qu'tirt débit pt'esqtie nul,

n'ont pti propager Ces animaux. Il paraît ptéférable de

supposer qu'il y a eu ici une acclimatation indirecte par

le fait des Oiseaux ou des Insectes qui peuvent transporter

lôS œufs ou les jéurïés Mollusques plij^ otr Wûfins loin dé

ïéUfS stations habituelles.

J'ajouterai enfin que les trois espèces de Mollusques

aquatiques trouvées suf les rochers humides de Gauterets

vivent en abondance dans les tofrents ou dans lès lacs de

ia ïQêtne région, mais qu'elles y sdni alors toutâ fait aqua-

tiques, fixées d'ordinaire auX pierres îmmeTgées (1).

P. r.

Deuxième supplément à la F^iiiife Mitiiicoio^îtiue

ter'i*c5sti*^, flwvf^tile et ttiiii'tne de la fade

et des environs de Brest (Finistère),

Parle D' F. Daniel (2).

Indication de quelques habitats récemment découverts

d'espèces nouvelles pour le Finistère, déjà signalées ou

rates (3)<

(1) Voir Fischer, Journ. de ConchyL, vol. x\rv, p. rii, (187(1); vol.

XXV, p. 49 (1877); vol. xxvt, p. 1.-57 (1878).

(2>Vorr/<mrn de ConéhyL, vol. .XXXIIl, p. i>6, 188.-;.

(3) Le D'- Félix Daûicl, dont la mort, si regrettable à tous égards,

nous a privés en même temps J'uu de nos plus zélés collahoriiteurs

.4 d'uM de nos meilleurs amis, ûCtifs a. i-eraîs ftm (te temps avant

>(on décès le manuscrit du Supplément (\w nous pubUens atijour-

d-tnii. H. f:. et P. F.
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Mollusques Acéplifiléa*

1. Mactra ciNEREA, Montagu.

Hab. Cette espèce semble être une variété albine de M.

stultorum avec laquelle on la trouve dans les baies

sablonneuses de Dinant (près Camaret), Morgat, Douarne-

nez : elle est plus rare que le M. stultorum typique.

2. PSAMMOBIA COSTUF.ATAjTurton.

Hab. J'ai trouvé cette espèce à Morgat, en 1888 (un seul

individu). Depuis lors, M. Bavay, professeur de sciences

naturelles à l'Ecole de Médecine navale, l'a rencontrée à

Prospoder, en 1884.

3. DONAX SEMISTRIATUS, Poli.

Hab. Dina-nt, Douarnenez, Morgat. Très abondant dans

l'anse des Blancs-Sablons, près du Gonquet, où M. Bavay

l'a récolté en 1886 et en 1887. Diffère du D. vittatus, Da

Costa, avec lequel on le trouve, ainsi que le D. anati-

num.

4. MoNTACUTA Dawsoni, Jeffreys.

Hab. Trouvé, lors de l'équiiioxe du printemps, en 1887,

par M. Tanguy, agent comptable de la Marine et botaniste

distingué, sur des algues, à marée basse, en même temps

que le Skenea planorbis.

5. Lucina commutata, Philippi,

Hab. Trouvé à Lanninon, à Postrein Saint-Marc, dans

le sable vaseux. Retrouvé par M. Bavay, en 1887, à l'anse

des Blanc-Sablons.

6. Lepton squamosum, Montagu.

Hab. Un seul individu de cette espèce intéressante avait

été trouvé jusqu'ici, dans nos parages, par MM. Crouan

frères, sur un Pecten maximus, récolté par la drague en

juillet 1886. Mon fils, Félix Daniel, a été assez heureux
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pour en découvrir un deuxième exemplaire fixé à la racine

d'un Zostera marina, à Bec-Avel (nouvelle localité).

7. SoLEN pygmteus, Lamarck.

Hah. Dans le sable vaseux de la région des Zostères, à

Bec-Avel (1887) : envoi de M. G. Allard.

MOLLUSaUES CÉPHALÉS.

Or£&sti>opo(les.

8 G.ECUM GLABRUM, Montagu.

Hah. Trouvé près du Gonquet, sur la plage des Blancs-

Sablons, rejeté à la côte, avec des Foraminifères(M.Bavay,

1887).

9. HOMALOGYRA ATOMUS, Philippi.

Hah. Gette espèce nous a été expédiée par M. Tanguy

qui l'a récoltée en 1887, au printemps, sur les Algues.

10. HoMALOGYRA ROTA, Forbes et Hauley.

Hah. Nous avons récolté autrefois, de 1849 à 1851,cette

espèce, à la base de Fucus crispus, sut les rochers en des-

sous de la batterie de l'ancien polygone de Lanninon.Nous

avions omis de la citer dans notre Faune.

11. AcLis Walleri, Jeffreys.

Hab. Gette petite espèce vient du large : elle a été trou-

vée dans les sables de l'Ile Vierge près l'Aberwach.

12. TURBONILLA FENE STR ATA, JeffreyS.

Hab. Trouvé à la côte sur le sable vaseux) à Bec-Avel

en 1886.

13. Cerithiopsis Barleei, Jeffreys.

Hab. Trouvé en petite famille, entre les Actinies et les

Ascidies, fixées aux coquilles mortes, principalement sur

les Buccinum imdatum et Pecten maxinms, dans les dé-

chetsde drague, au port de refuge de Postrèin (1881-1882)4



14. EuLiMA BiLiNEATA, Aider.

Hab. Dans les sables dragués de Morlaix : rare.

15. EuLiMA STENOSTOMA, Jeffreys.

Hah. Rejeté à la côte, dans les sables, fiôts rade : Hé

Vierge.

16. Ecr.iMA INCURVA, Renierk

Hab. Trouvé en 1886, par M. Bavay, dans l'anse des

Blancs Sablons, au milieu de Foraminifères rejetés à la

côte. Je possédais déjà cette espèce trouvée dans les sables

de l'Ile Vierge.

17. EULIMELLA ACICULAj Philip|)i.

Hab. Vit sur le sable, parmi les débris de coquilles et

de Foraminifères, hors rade. C'est la var. coMmUfata de

M. de Montefosato.

ië. CyLicHnA tMèiMcATA, Montagu.

Hab. Se l'ai trouvé abondant dans du sablé, contenant

des Foraminifères, que j'avais rapporté de Morgat et que

je ïï'ai examiné que récemment.

19. TuRRiTELLA CORNEA, Lamarck.

Hab' Cette espèce, moins élancée et à tours plus

renflés que le T. cominunis, et aussi plus mince de test,

se trouve comme celui-ci, sur la vase, au milieu des Zos-

tères, et dans les algues laissées parle reflux.

20. Truncatella trungatula, Diaparnaud.

Hab. Nous avons à signaler un habitat nouveau. On

trouve cette espèce à Bec-Avel, au-dessus du niveau des

marées ordinaires, sous les blocs schisteux détachés de la

alaise, au dessous de la propriété de M. G. AUard. Elle

vit en familles nombreuses : on peut en récolter facile-

ment des centaines d'individus ; on|la trouve en compa-

gnie du Leuconia bidentata (1886).
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21. LiTTORiNA RUDis, Maton, var. Danieli

Locard.

Hab. Cette forme du Liitorina riidis, que M. Locard a

élevée au rang d'espèce et à laquelle il a bien voulu donner

mon nom, n'est, selon toute apparence, qu'une variété

obtuse, anguleuse et à test toujours blanc du LiUorinti

rudis. Elle provient de Lanninon et surtout du Toulin-

guet, près de Camaret. On ne la trouve point mélangée

avec les autres formes ou variétés.

22. Nassa NiïiDA, Jeffreys.

Hab. Vit en famille, comme le N. reticutata, surtout

dans les endroits vaseux et près des ruisseaux d'eau douce.

Trouvé à Bec-Avel (1886).

23. GoLUMHELLA Gervillei, Payraudcau

?

;
Hab. Espèce trouvée à Bec-Avel, en 1885, près de la

propriété de M. Allard, à la naissance desZostères : elle a

tout l'aspect du C. Crosseana, moins la dent columel-

laire.

24. GoNUS MEDITERRANEUS, Bruguière ?

Hab. Un seul individu trouvé à Morgat par un neveu

de M. le professeur Bavay, en 1885. C'est la première fois

que la présence de cette espèce a été signalée sur les côtes

dii Finistère. Le fait de la réalité de son existence sur le

littoral de la Bretagne a besoin d'être confirmé.

25. Troc H us tumidus, Montagu.

Hab. Trouvé par M. Bavay, dans les passes d'Argentan,

aux marées d'équinoxe. Dragué aussi, près de Roscoff, au

large, par M. le professeur de Lacaze|Duthiers.

26. Mangilia LiNEARis, Montagu.

Hab. Bë'c-Avël. Trouvé p; :.' )i-tnêMe, eti 1886, sDUs les

pierres dans la région des Zostères ; en 1887, par M. l'an-
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guy, daDs le maërl (1) dragué à l'entrée de la rivière du

Faou.

27. Pleurotoma rufa, Montagu.

Hab. Bec-Avel, sur le sable vaseux (envoi de 1887 de

M. Allard). J'ai retrouvé, dans ma collection locale, quel-

ques individus de cette espèce, qui n'étaient pas classés et

se trouvaient mélangés à d'autres coquilles provenant du

banc de Saint-Marc., localité assez voisine de la première

et qui présente à peu près la même faune.

28. Triton Danieli, Locard.

Triton cutaceus. Hidalgo (non Linné), Moluscos Mar.

Espana, pi. XVI, fig. 2, 3.

Hab. Cette forme, plus haute de spire, plus allongée et,

en même temps, plus épaisse que le forme typique du

T. cutaceiis de Linné, a été élevée, il y a quelques années,

au rang d'espèce, par M. Locard. Peut-être n'est-ce seule-

ment qu'une simple variété du T. cutaceus ? Je l'ai rencon-

trée, plus fréquemment que le type, tant sur les fonds

d'herbier que sur le maërl, avec lequel on la drague.

29. Trophon muricatus, Montagu.

Hab. Recueilli, dans la région des Zostères et dans le

maërl, par moi-même, en 1882, et, en 1887, par M.Tanguy.

30. Onchidium Gelticum, Cuvier.

Hab. Très abondant sur les rochers du Gonquet (M. Ba-

vay, 1887).

31. Arion Gelticus, Pollonera.

Hab. Environs de Brest.

32. Arion Bavayi, Pollonera.

Hat). Environs de Brest.

(1) Le mot maérl est une dénomination locale, sous laquelle on

désigne une sorte d'engrais marin, formé par une Algue très char-

gée de calcaire. F. D.
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33. ToRNATELLA FASCiATA, Lamarck.

Hab. Cette espèce a été recueillie par M. Bavay, dans la

rade de Brest, à mi-marée, sur le sable, près d'un endroit

où coule un ruisseau d'eau douce. Les individus trouvés

sont de moitié moins grands que ceux qui proviennent de

l'anse de Dînant.

En terminant cet article nous croyons devoir signaler

aux naturalistes la présence dans la rade de Brest, d'une

variété d'Haliotis tuberculata, Linné, qui ditïlère de la

forme typique par des stries plus fines, apparentes à l'in-

térieur, dépourvues de tubercules, et par un test noir,

allongé et plus épais. Elle se rencontre moins fréquemment

que la forme typique et ne parait pas arriver à la même

taille.

F. D.

DiagnOSes MoUuscorum novoi*um in Sinis

collectorum (Ex provincia Kouang-si),

Auctore R. P. M. Heude (1).

91. Hélix seraphinica, Heude.

H. testa sinistrorsâ, magnâ, solidâ, auguste umhili-

catâ, circà umhilicum excavatâ et crasse carinatâ;

hrunneo-fuscd ; siiprà infràque peripheriam fascid

nigrâ, latâ circumdatâ, altéra strictiore ad suturam

adjunctâ ; sutura concavâ; spirâ suhturbinatâ ; anfrac-

tibus senis, ad suturam subcarinatis, ultimis rapide

accretis ; périphérie carinâ filari donatd ; apertiirâ

ellipticâ, ferè horizontali, valdè deflexâ; peristomate

(1) Voir, pour les cliaguoses précédentes, le volume XXXVII du

Journal de Conehyliologie, p. 40, 1889.
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simpUce, rfiflexiusculo. — Diam. maj. 55; min. 48;

ait. .30 inill. ^pert. luaj. diam. 30; min. 20 mjll.

92. H. Renaltiana, Heude.

H. testé salis magnâ, subsolidâ, d,extrorsâ,,disc.oided ;

epidermide castaneo-rubidà, minute spiraliter striatâ,

striis imdulatim interruptis ; spirâ obtusâ; anfraclibus

quinis, régularité)^ crescentibiis, nltimo acutè carinato ;

sutura suhplanâ: umbilico angustato, pervio ; aperturâ

obliqua, subellipticâ, inœquali ; peristomate undulato,

albo, ampUato, ad umbilicum refracto. — Diam. maj.

45; mm, 38: ait. 25 mill. Apert. maj. diam. 27 ; mm.

18 mill.

93. H. SANATA, Heude.

H. testa, sat magnâ, discoided, sinistrorsâ; sppfâ

subplanâ ; anfractibus quinis, sutura plana junctis,

regulariter accretis, nltimo angustè ad peripheriam

carinato; epidermide dilutè castancâ, sericed, suprà

undis minutis, striis spiralibus interspersis, qrnata ;

infrà peripheriam albidam zona castaneâ latâ, mox

zonulis albidis, circd umbilicum confertis succedenti-

bus ; umbilico angusto, pervio; aperturâ lunari, elon-

gatçl, inœquali ; peristomate albo, subampliato, prçeci-

puè ad uxnbilicum reflexo. — Diam. fnç,j. 45 ; min. 37;

<«//. 25 mill. Apert. diapi. mçLJ. ^0/ w¥w. 15 n^ill.

^4. H. (Plj<:ctopv4.is) SECURA, lîeude.

H. testa parvâ, discoideâ; spirâ plana, apice vix

eleoato; anfractibus seiiis, regulariter accretis, sutura

subimprcssâ jujictis ; epidermide corneo-subvirenti,

suprâ .striatâ, mf>rà nitidâ, lucidd ; anfraclu ultimo

cylmdrico, intùs laminis palatinis obliquis quatuor,

parietali unicâ anticâ obstructo ; aperturâ semilunaH,
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valdè obliqué ; peris.t.Qnf,ate angiisto, reflexo, jconlinuo,

parietali margine lantelld pénétrante divisa. — Diam.

niaj. 9 ; min. 7 : ait. 4 mill.

Obs. Cette petite Plectopyle est du sous-groupe de la

PL biforis, Heude.

95. H. vORTiCELLiNA, Heude.

H. testa mediocri, perforatd, globosâ ; spirâ siihele-

oatd; ,anfractibus senis, ultimo ampliato, sutura

impressi)jisculâ junctis; epidermide castaned, crassis

striis obliqué corrugatâ; aperturâ lunari, subobliquâ;

peristomate rejlexo, umbilicum angustum subobtegerjkte.

— Biam. maj. 15,- altit. 15 mill.

Obs. Du groupe de VH. similaris, Férussac, mais ^ spii*e

plus élevée. Les stries grossières de l'épiderme l'en .dis-

tinguent immédiatement.

96. H. KERATINA, Heude.

H. testa satis mediocri, solidâ, orbiculari-trocJioideâ;

spirâ obtusâ, anfractibus quinis, sutura subcoopertâ

junctis, rapide cresçentibus, subinjlatis, ultimo carinâ

argutâ, mediastinâ, albidâ distincto ; epidermide

albidâ, corneâ, striis minutissimis impressâ, sericeâ;

aperturâ inœquali; peristomate acuto^ ad umbilicum

angustissimum, pervium reflexo. — Diam. m,aj. 17/

altit. 14 mill.

97. H. OSTREOLA, Heude.

B. testa parvâ, imperforatd, plano-discQideâ ; spirÂ

depressâ, apice.ac:uto;.anfractibus quints, Imtè çresfie^-

tSMs, sutura coopertâ JMCtis; epidermide çaJca,rsâ,

plicis .tegulatis corrugatâ; anfractu ultimo argutè carji-

nalo, serrato, infrd lœvi ; aperturâ depressâ, securi-

formi, inœquali ; peristomate suprd acuto, infrd reflexo,

— Diaïii- MÇ'ji ;l,0 ; :miti_. S ; alUt. ,5 milh



Obs. Cette singulière petite Hélice a l'ombilic d'une

Hélicine. Le dessus est littéralement tuile et la carène

ressemble au bord d'un toit. A première vue, on la pren-

drait pour une jeune Huître.

98. Gyclophorus translucens, Heude.

C. testa magnâ, solidâ, tenui, orhiculari-trochoided;

spirâ depressd, apice elevato; anfractibus quinis,

rapide crescentïbns, ultimo peramplo, suprà piano, ad

peripheriam carinato, infrà tereti; sutura scalari ; epi-

dermide suprà fulgurato-zonatâ, infrà peripheriam

latè nigro-zonatd, et circà umbilicum zonis validis,

crehris distinctd : umhilico angusto ; aperturd circulari;

peristomate amplo, simplice, subluteo vel albo, vix

reflexo, marginibus callo parietali lœvi connexis. —
Operculo normali.— Diam. maj. 43; min. 33; ait. 33

mill. Apert. 20 mill. longo.

99. Clausilia Baziniana, Heude.

C. testa magnâ, solidà; spirâ fusiformi-attenuatâ ;

anfractibus undenis, complanatis, sutura strictâ, vividâ

junctis ; epidermide striis crebris, redis, adpressis,

ad ultimum anfractum suprà peristoma usquè crassio-

ribus; aperturâ quadralo-piriformi , sinu îaterali

angusto ; lamelld superâ tenui, acutâ, usque ad spiralem

attenuatâ ; plicâ columellari inclusâ, à spirali distante

eâque duplo crassiore ; subcolumellari ad oram usquè

exertâ, valida; plicâ principali gyri très quadrantes

œquante, plicis lunellarïbus parvis, distinctis ad quinque

subdorsalibus ; peristomate simplice, dilatato, subre-

Jlexo, suprà ferè adnato ; rima latd, apertâ.— Longit.

31 ; latit. 6 mill.

100. C. circinnata, Heude.

C. testa mediocri, fusiformi, subsolidâ ; s^irà an-



f.ractibiis duodenis, inflatuUs, sutura suhcooperlâjmic-

tis, lente accretis ; epidermide castaneâ, striis undula-

Us, ubique œqualibus, nolatâ; aperturâ ovali, sinu

subdilatato ; pUcâ superâ debili, in spiralem debiliorem

prolractâ ; columellari submarginali, valida, conspi-

cuè intiis furcatâ, hinc ad spiralem coniiguâ, illinc

rectè ascendente; stibcolumellari immersâ; principali

ferè fjyri dimidium œquante, plicis lunellaribus extùs

conspicuis ad septem paiilatim decrescentibus ; peris-

tomate albo, ddatato, simpUce, tenui, subadnaio, rima

profimdâ. — Longit. 21 ; lat. 4 mill.

101. G. COMMINUTA, Hbude.

C. testa partâ, spirâ anfractibus decem, tereti-^

bus, sutura profundiusculâ junctis, ultimo basi sub-

constricto ; epidermide castaneâ, slriatâ, lucidâ ;

aperturâ subrectâ, ovali ; plicd superâ valida, in spi-

ralem attenuatâ; columellari intiis angustè furcatâ

et, sic, spirali approximatâ, debili ; subcolumellari

immersâ; plicâ principali très partes gy ri œquante,

secundariâ longâ, cœieris discoloribus, lateralibus ;

peristomate albo, dilatato. — Longit. 16; lat. 2 1/2

mill.

Zi-kawé, 18S9,

P. M. H.

Description de CocfuîHes tossîïes des terrains

tertiaires supérieurs (suite),

Par G. Mayer-Eymar (1).

240. OsTREA Pedkmontana, Mayer-Eymar (PI.

XI, fig. 1 et PI. XII, fig. {].

0. testa oblongâ, rectâ, umbonem versas leviler

(1) Voir le Journ. de Conchtjl., vol. XXXVII, 1889.

16
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angustatâ, suhtenui; valm inferiore plus minùsve pro-

fundâ, îimbuve adnatâ, lamellis paucis, distantibus

undatis , costis paiicissimis, distantibus, depressis,

mature evanescentibu^ ; umbone acutiuscalo ; cardine

triangiilari, paulùm elongato, canali triangulari,pau-

lùm profimdo, areis angustiusculis, plano-convexis ;

marginibus ex toto lœvibus ; cicatricuJâ înusctili subpi-

riformi, valdè obliqua; valvâ superiorc plana velpiano-

concavâ, paucilamellosâ, sœpè obscutè coslato-radiatd ;

umbone obtuse angulato; cardine brevi, piano ; lateribus

reflexis, supernè leviter crenulatis. — Long. 75, lat.

40 millim.

Coquille oblongue, droite, légèrement rétrécie vers les

crochets, assez mince. Valve inférieure plus ou moins

protonde, fixée par le crochet, ornée de quelques lamelles

transverses, distantes, onduleuses, et de quelques côtes

rayonnantes, obtuses, s'atténuant rapidement, pour dis-

paraître avant d'avoir atteint le bord inférieur. Crochet

un peu pointu. Charnière triangulaire, très peu allongée,

à canal triangulaire et peu profond, à bourrelets étroits

et peu convexes. Bords parfaitement lisses. Impression

musculaire presqu'en forme de poire et très oblique.

Valve supérieure plate ou légèrement concave, occupée

par des lamelles peu nombreuses et souvent par quelques

côtes à peine sensibles. Crochet formant un angle obtus.

Charnière courte et aplatie. Bords réfléchis, légèrement

crénelés près du crochet.

Voisine de l'O. borealis, espèce très répandue dans les

terrains tertiaires, cette Huitre s'en distingue par sa petite

taille, par son test mince, par ses lamelles très distantes et

ses côtes rares et rapidement atténuées, par sa charnière

plus courte, à canal plus large, enfin par son impression
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musculaire plus étroite et plus oblique. Chose singulière I

Elle tient aussi de l'O. cor/i/ear par plusieurs caractères,

voire même par sa couleur noirâtre, et l'on dirait que

c'est un hybride des deux espèces précitées.

Cette Huitre, très particulière, occupe tout un mince

banc sableux, au milieu des marnes grises astiennes infé-

rieures, près deCastelnovo d'Asti, marnes dans lesquelles

abonde partout le Gryphœa cochléar. Je ne connais point

mon espèce d'ailleurs.

Je profite de eetteoccasion pour rectifier les erreurs que,

Gocconi, Fontannes et moi, nous avons commises, au sujet

de quelques Huitres pliocènes.

V Mon 0. subarata (Gocconi, Mollusc. di Parma, etc.,

pi. IX, fîg. 10, 11), dont je connais quatreexemplaires, n'a

absolument rien à faire avec VO. lamellosa, comme le

croyait Fontannes (Mollusques plioc , tome II, p, 222) ; il

appartient, au contraire, à la section des Huitres allongées

et vient se placer entre IcsO. borealis eiGiengensis.

2° Les Huitres qu'a publiées M. Gocconi ayant été

déterminées à Parme et de mémoire, ce ne sont pas mes

types dont il a donné les figures. C'est ainsi que VO.Itaiica

figuré (Gocconi, pi. IX, fig. 12-14;) n'est pas typique, mais

constitue pour ainsi dire un hybride des 0. lamellosa et

Italica, tandis que son 0. lamellosa, var. (pi. X, fig. 14),

représente mon espèce. Celle-ci, dont, du reste, le nom

doit être changé et que je nomme maintenant 0. indigena,

puisque Defranceet Deshayes avaient déjà employé l'autre

adjectif, est une forme carrée, voûtée, à côtes distantes,

élevées et tuyautées, très semblable à PO. aurkulata,

Sovverby, du Japon, qutnt à la valve inférieure. Elle est

commune en Italie et bien suffisamment distincte deVO.

lamellQsa, dont elle s'est détachée.
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M. Gocconi a publiée sous le nom d'O. Lamarcki, Mayer-

Eymar, nom qui fait double emploi avec VO. Lamarcki,

Recluz. Quoique non typiques non plus, les figures de

M. Gocconi (pi. XI, fig. 3-5) rentrent néanmoins dans le

cercle des variétés de cette espèce à test mince, à surface

comme chagrinée et à côtes inégales et irrégulières, for-

mant le passage de VO. indigena à VO. Senegalensis.

4° L'O. exasperala, dans Gocconi (pi. X, fîg. 8-11),

n'est point l'espèce épineuse que j'avais nommée ainsi et

qui rentre dans l'O. indigena, mais, certainement, une

variété de l'O. Lamarmorai.

5° L'étude sérieuse de nombreux spécimens, tant fossi-

les que récents, me permet d'affirmer que, d'un côté, l'O.

depressa, Philippi {Moll. Sic, pi. VI, lig. 3,), et, de l'au-

tre, mon 0. cataplasma (Gocconi, pi. IX, fig. 15-18) (var.)

ne sont que des variétés assez faibles de l'O. Senegalensis,

qui vit aussi sur la côte d'Alger.

6° L'O. Companijoi, Fon'annes, comprend, je pense,

trois espèces : l'nne {Moll. plioc, tome 2, pi. XVII, fig. 1-4)

est identique à mon 0. Delbosi {Journ.de Conchyl, 1857,

pi. XIV, lig. 2-3) ; l'autre (ifoH. i^/Zoc, pi. XVII, fig. 5.)

ne me pai-ait être qu'une variété de mon 0. Addolii (Joiirn.

de Conchijl, 1872, pi. XIV, fig. 1.) ; la troisième enfin

{^Moll plioc,., pi. XVII, fig. G) peut garder le nom que Fon-

tannes lui a donné, tant qu'il ne sera pas prouvé que ce

n'est qu'une variété de l'O. Delbosi.

241. Arga Gazioti, Mayer-Eymar (PL X, fig. 4).

A. testa parvâ, transversâ, suhquadrangulari, pan-

lulùm obliqua, inœquilaterali, convexiusculâ, dorso

leviter sinuosâ, solidulâ, lineis concentricis confertis,
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striis radiantibus temiibus, dorso stihevanescentihtis ;

latere antico hrcvior'e, angitstiore, rotimdato, postico

ohliquo, siibtnmcato ; umbonibus obtusiiisculis, bipar-

titis; areâ cardinali angiislâ, siibtrapezoidcâ; margine

cardinali longiusculo, recto, dentlbus latcralibus obli-

quis, medianis minoribus ; margine palliari punctato,

— Long. 5, lat. 8 millim.

Coquille de petite taille, transverse, à peu près quadran-

gulaire, légèrement oblique, inéqnilatérale, assez convexe,

légèrement sinueuse sur le dos, relativement assez solide,

couverte de petits sillons concentriques serrés et de stries

rayonnnantes, à peine sensibles au milieu des valves. Côté

antérieur plus court et plus étroit que le côté opposé,

arrondi à son extrémité; côté extérieur tronqué oblique-

ment. Crochets assez obtus, divisés chacun par un léger

sillon. Aire cardinale étroite, presque trapézoïdale. Lame

cardinale assez longue, droite, à dents latérales obliques,

plus longues que celles du milieu. Bord palléal ponctué.

Cette petite Arche, du groupedel'^. lactea,se distingue

par ses sillons conceniriques étroits et égaux, à l'instar de

ceux de VA pisum, du Tortonien inférieur d'Autriche,

espèce dont la forme est, du reste, toute ditTérente.

Astien supérieur d'Aramon, près d'Avignon. Assez

commune.

A cette occasion, je ferai remarquer que VArca acanthis,

¥oni?Lnncs {Mollusques plioc, vol. 2,p. 160, pi. IX, fig. 17),

n'est autre chose que VArcaaspera, Philippi, du Néogène

d'Italie, et que VArca pulchella, var. Davidi, du même

ouvrage (pi. IX, Ci^. 18, 19) est un Arca clathrata typi-

que.
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242. Arc A Fontannesi, Mayer-Eymar.

A. tetragona, Poli, sec. Fontannes, loco cit., pi. IX,

fig. 4.

A. testa transversâ, avgusiâ, quadrangiilari,

subrhomboideâ, compressiiisculâ, dori>o subsinuosâ,

costellis radiantihus, interdùm alternantihiis, leviter

granidosis, anticis transversim striatis, posticis senis

latlorlbus, applanatis, lœvibus; lalere antico breviore,

oblique subirimcato, poslico carinâ acutiusculâ separato,

elongato, obliqué iruncato.palUari cardinaU parallelo;

umbonibus prominenlibus, aculiusniUs; areâ cardinaU

mediocri, rhomboideâ, lineis rhombiformibus pro parte

majore occupatâ; margine cardinaU longissimo, recto,

dentibus brevibus. — Long. 6, lat. 14 millim.

Coquille transverse, étroite, quadrangulaire et presque

rhomboïde, un peu comprimée, léj^èremeut sinueuse sur

les flancs, ornée de petites côles rayonnantes, quelquefois

alternantes, légèrement granuleuses, dont les antérieures

sont striées en travers et les six postérieures plus fortes,

aplaties et lisses. Côié antérieur le plus court, légèrement

tronqué en sens oblique; côté postérieur limité par une

carène assez aiguë, prolongé et tronqué obliquement
;
pal-

léal et cardinal parallèles. Crochets proéminents et assez

pointus. Aire cardinale médiocre, rhomboïdale, occupée,

en majeure partie, par des stries en forme de rhombe.

Lame cardinale très longue, droite, à dents courtes.

Ayant pu étudier cette Arche de plus près, grâce à un

exemplaire trouvé à Aramon par M. le capitaine Caziot, je

lui ai reconau des caractères bien assez particuliers pour

permeilre de l'élever au rang d'espèce. Et d'abord, elle

affecte une forme allongée, que n'a jamais le vrai A. tetra-
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gona. Elle se distingue, en outre, par sa forme aplatie,

forme qui rend sa carène beaucoup moins aiguë que celle

de ses voisines. Enfin, son aire cardinale est relativement

plus étroite et l'angle qn'y forment les stries en chevrons

beaucoup plus ouvert que chez 1'^. tetragona et ses

variétés.

A propos de cette espèce, je dirai, en passant, que j'ai

trouvé, dans la collection Addoli, deux exemplaires pro-

venant de l'Astien supérieur de Castell'arquato de mon
A. Grundensis (Hœrnes, Foss. Moll. Wien, vol. 1,

pi. XL II, fig. 1 et 3), si commun dans l'Helvétien inférieur

de Grund.

243. Arga sororcula, Mayer-Eym.ar (PI. X, fig. 5).

A. testa parvulâ , transversâ , suhqtiadrangulari,

plano-convexâ, dorso vix simiosâ, inœqitilalerali, cos-

idlis radiantibus tenuibns, pHformibua, satis densis.

sub lente gramdosis, anticis allernantibus, posticis senis

vel septenis majorïbus, transversè striatis; latere anlico

breviore, angusto, rotnndato, postico angnlo obtuso

separato, panlùm elongato, trtincato ; itmhonibus medio-

cribus, obtnsis; arcâ cardUiaU angustâ, ovato-Janceo-

latâ, sub umbone duabiis lineis rhombifojinibiis, brevi-

bus, 7iofatâ ; margine cardinali latè arcuato, denlibiis

tenuibus, densis. — Long. 3, 7; lat. 6 millim.

Coquille de petite taille, transverse, presque quadran-

gulaire, un peu comprimée, à peine sinueuse sur chaque

flanc, inéquilatérale, à petites côtes filiformes, assez

serrées, finement granuleuses, les côtes antérieures alter

nantes, les six ou se|t postérieures de taille plus grande

striées en travers. Côté antérieur le plus court, étroit et

arrondi; côté postérieur limité par un angle obtus, un



- 236 -

peu allongé, tronqué à son extrémité. Crochets médiocres

et obtus. Aire cardinale étroite, ovale-lancéolée, portant,

sous les crochets, deux stries en forme de rhombes courts.

Bord cardinal en arc ouvert, muni de petites dents assez

serrées. La petite Arche que je distingue ici ne saurait

rentrer dans le cercle assez étroit des variétés de IM. telra-

gona, espèce courte et bombée, à carène très aiguë, par

les motifs que, en dehors de sa petite taille, elle est trop

aplatie, trop peu sinueuse, trop faiblement carénée, que

ses côtes postérieures saillantes ne sont pas striées en long

et qu'enfin sa lame cardinale n'est pas droite. Par ses

caractères, l'espèce forme incontestablement un type à

part, dans la section des Arches en bateau.

Astien supérieur d'Aramon. — Un exemplaire.

244. Gardita Sand^, Mayer-Eymar (PI. X, fig. 6).

C. tèHâ parvâ, transversâ, trapeziali, compressiiis-

culâ, tenmiusciilâ, valdè inœquilaterali, costis radian-

tibus 18, paulô majorihus intcrsliliis, anticis rotundatis,

irregulariter crenato-gramdosis, posîicis quinis multô

crassioribus, irregulariter spinosis; latere antico brevi,

anguslalo, rotundato, postico protracto, compressa,

obliqué subtrwicato ; palliari cardinali paraUelo ;

umbonïbus parvis, acutis ; lumilâ parvâ, anguslà ;

cardine angusto, dente antico parvulo, dente postico

laminiformi, ferè horizontali ; superficie interna costis

radiatâ. — Long. 5 1/2; lat. 10 înillim.

Coquille de petite taille, transverse et trapézoïdale,

légèrement comprimée, un peu mince, très inéquilatérale,

ornée de 18 côtes rayonnantes, un peu plus larges que

leurs interstices, les antérieures arrondies, irrégulièrement

découpées en crénelures granuleufes, les cinq postérieures
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antérieur court, rétréci et arrondi ; côté postérieur pro-

longé, comprimé et légèrement tronqué en sens oblique
;

palléal et cardinal parallèles. Crochets petits et aigus.

Lunule petite et étroite. Charnière étroite, à dent anté-

rieure assez petite et à dent postérieure en forme de lame

presque horizontale. Surface intérieure rayonnée.

En triant avec soin les Mf/tiUcardia, si communs dans

lesfaluns de laTouraine, on finit par distinguer une demi-

douzaine d'espèces, parmi lesquelles la présente se fait

remarquer par sa petite taille, par sa forme en trapèze

régulier et par ses côtes épineuses. Aucune des Cardites

récentes figurées par Reeve ne se rapporte exactement à

cette espèce, pas même le C. pica, des Philippines.

Helvétien inférieur de Pont-Levoy, près Blois, et de

Maulhelan et Ferrièra-l'Arçon, en Touraine. (Dix exem-

plaires,)

2'i5. Chama INCRASSATA, Mayer-Eymar (PI. XI,

fig. 2).

Ch. testa suhqiiadratd, infatâ, incrassatâ, dorso pla-

niusculâ, maxime inœquilaterali, posticè bisinuald^

concentricè îamellosâ; lainellis valdè irregularibus,

densis, irregiilariter consectis, asperis, in angulis

sinuum incrassatis
,

folioso-spinosis; iimhone valvœ

dextrœ mediocri ; cardine eminenle, fossulâ valvœ

dextrœ subsrmilunari, granulosâ; cicatricuUs muscu'

lorum oblongis. — Long. 4;'»; lai. 50; crass. cire,

45 millim.

Coquille presque carrée, renflée, épaissie, légèrement

aplatie sur les flancs, extrêmement inéquilatérale, portant

deux sinus, du côté postériejr, couverte de lamelles con-
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centriques très irrégulières, serrées, irrégulièrement

découpées eu aspérités émoussées, épaissies en forme de

feuilles épineuses sur les angles des sinus. Crochet de la

valve droite médiocre. Charnière proéminente, à fossette

de la valve droite presque en forme de demi-lune et for-

tement granuleuse. Impressions musculaires oblongues.

Voisine du Ch. Plncentina, Defrance, si commun dans

le Plaisantin, celle espèce s'en distingue par ses valves

renflées et très épaisses, par ses lamelles beaucoup plus

nombreuses, moins distinctement divisées en côtes longi-

tudinales, par ses binus postérieurs plus profonds et par sa

charnière plus proéminente. Reste à la confronter avec le

Ch. Senegalensis, que je ne connais que d'après la figure

médiocre qu'en donne Rceve.

Aslien supérieur de Caslell'arquato (Trois valves.).

A propos du Cil. Placenlim, je dirai d'aÎDord que j'en

dois à M. le rapilaine Caziot quelques valves provenant

d'Aramon, près d'Avignon. J'ajouterai que, parmi mes

nombreux et magniliques exemplaires d'Iialie, il y en a

trois qui offrent une certaine tendance vers le Ch. fron-

dosa de Broderip, et quekjues autres qui, de leur côlé,

sont bien voisins du Ch. Broderijn de Reeve.

J'annoncerai encore que je p':.ssède, de Castell'aquato

(collection Addoli), deux exemplaires cn'tains du véritable

Ch. Lazarus, Linné, et, de Saint-Amand, près d'Avignon,

deux valves bien déterminées du Ch. aiistriaca de

Hœrnes.

246. Cythkrka Avenionensis, Mayer-Eymar

(FI. X, tig. 7.).

C. testa transdr.'d, ovatu-trtangulari, compressius-

culà, poslicè îevitcr simwsd, inœquilaleraU, transver-
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sim irregulariter striatd et stilculatd; latere antico

hreviore, depresso, suhangulato
,
postico declivi, angtis-

îato, subrostrato ; iimbonihiis prominentibus, subacutis;

limulâ oblongâ, sinupaUiiparvo, acutiusculo. — Long,

11; lat. 15 1/2 millim.

Coquille de petite taille, transverse, ovale triangulaire,

un peu comprimée, légèrement sinueuse en arrière, iné-

quilalérale, couverte de stries et de petits sillons trans-

verses un peu irréguliers. Côté antérieur le plus court,

déprimé et presque anguleux ; côte postérieur déclive et

rétréci, légèrement rostre. Crochets proéminents et un peu

poiiitus. Lunule oblongue. Sinus palléal petit et assez

pointu.

Cette petite Cythérée ressemble tellement au C. rusti-

cula, du Bartonien des environs de Paris, que la fixation

de ses caractères spécifiques m'a demandé un certain

temps. Or, j'ai fini par m'assurer qu'elle diflérait suffisam-

ment de sa voisine de PEocène, par sa forme un peu plus

aplatie et tant soit peu inéquilalérale, par ses stries plus

fortes, par sa lunule plus étroite, enfin, par son sinus pal-

léal pointu, au lieu d'être largement arrondi. Mon C. Paii-

lina, de Dax et de Bordeaux, qui appartient au même

groupe, se distingue encore davantage du type éocène par

ses sillons concentriques réguliers.

Astien supérieur de Saint-Amand, près d'Avijnon. —
Une valve.

«

247. Gastroch^ena cuuTA,Mayer-Eymar (PI. XI,

fig- 3).

G. intermedia, Hœrnes, var. obesa, Fontannes, MoU.

plioc, vol II, p. 5, pl. I, fig. 5.

G. Testa subrhoniboideâ, plus minùsve obesâ, phU
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minusm curtatâ, valvis dorso sœpè leviter sinuosis vel

subhipartitis, valdè Manie, temti, transversim témiiîa-

mellosâ, lameUuUs anticè densis, posticè inœquàlïbiis

;

latere anilco hrevissmo, anguslissmo, fcrè recto, pos-

tico clongato, cuneato, oblusè angulato ; umbonibus

latis, obtusis; sinii pallii acuto. — Long. 35, lat. 18

millm.

Coquille presque rhomboïdale, plus ou moins obèse,

plus ou moins raccourcie, à valves souvent légèrement

sinueuses sur le dos ou partagées par un léger sillon

oblique, très baillante en arrière, mince et fragile, cou-

verte de fines lamelles, très serrées sur l'avant, inégales

au delà du sillon. Côté antérieur très court, très étroit et

presque droit ; côté postérieur allongé, en forme de coin

à pointe un peu obtuse. Crochets larges et obtus. Sinus

palléal pointu.

Quoi qu'en ai dit Maurice Hœrnes, son G. intermedia,

du bassin de Vienne, espèce dont j'ai, deGrund, un exem-

plaire sous les yeux, diffère assez fortement de la grande

Gastrochène des faluns de Bordeaux, que je lui avais com-

muniquée, par sa forme allongée et par le peu de profon-

deur de l'échancrure des valves. Cette espèce se trouve,

du reste, aussi dans le sud-ouest de la France, d'où M. Be-

noist l'a décrite et figurée, dans les Actes de la Société

JJnnéenne de Bordeaux, en 1877. Or, l'espèce nouvelle se

rapproche davantage du G. Dufrcnoiji, Benoist, du Ton-

grien inférieur (calcaire à Astéries inférieur) de Bordeaux,

et lui serait identique, si le dessin de celle-ci, que

M Benoist a donné (pi. XIX, fig. IG) ne montrait pas un

sinus palléal obtus, le coté antérieur trop peu échancré et

le côté postérieur trop arrondi. La grande Gastrochène

qu'a figurée Fontannes, loco citato, quoique représentant
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un individu des plus allongés, rentre, elle, parfaitement

dans le type ici décrit.

Langhien I, a (couche à Peignes), de Mauras et du Mou-

lin de l'Église, à Saucats (quatre exemplaires) ; iVstien II,

a (galets des marnes sableuses bleues) de Lugagnano (deux

exemplaires) et Aslien II, a? (marnes sableuses jaunes) de

Saint-Amand, près d'Avignon (très commun). Musée de

Zurich.

248. Seri'ulqrbis Desîjayesi, Mayer-Eymar

(Pi. XII, fig. 2).

S. teslâ tuhulosâ, in juventute irregulariter spiratâ,

in œtate provectiore irrcgiiJariler contorUi,costellis Ion-

giiiidinalibus ohtasis, suhœqualibus, inlerslitiis pleruni-

que angustioribiis, pUcisqiie transversis, obtusis, sœpè

dichotomis, infernè incrassatis, eleganter reùcidato-

granulosa. — Long. cire. 40, crass. max. 8 millim.

Coquille tubuleuse, enroulée en spirale irrégulière, dans

le jeune âge, plus tard, irrégulièrement contournée, ornée

d'un réseau granuleux de petites côtes longitudinales

obtuses, presque égales, en majeure partie plus étroites

que leurs interstices, et de plis transverses, obtus, souvent

dichotomes, épaissis vers la partie adhérente.

Mes matériaux de comparaison m'obligent à réunir les

S. ornatus et Mœrchi, de Deshayes, en une seule espèce,

traversant les étages londinien, parisien et bartonien

(Anvers, Niederhorn)et remontant jusque dans le Ligurien

supérieur (Soglio di Brin, près Salcedo, en Vénétie). Or,

l'espèce actuelle se rapproche extrêmement de ce type et ne

s'en distingue guère que par ses plis transverses pluslorts

et plus distants. Néanmoins, il va sans dire que ce carac-

tère suffit à l'espèce, au moins provisoirement, c'est-à-dire,
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étages miocènes.

Astien supérieur de GasleU'arquata et Lugagnano. —
Quatre exemplaires.

2i9. Serpuloubis planorbiformis, Mayer-

Eymar (PI. XII, fig. 3).

S. testa planispiratd , discoided, totâ superficie

inferiore affixâ, superficie superiore concavâ, sublùs

obtuse angulatâ, costellis longitudinaJihus inœqualihiis,

plicisque transversis modo crassulis, modo temiibiis

suhreticulatâ. — Diam. 21, diam. anfract. ultim. 5

millim.

Coquille en spirale aplatie et discoïde, adhérente par

tout le côté inférieur. Surface supérieure concave. Tours

obtusément anguleux,ornés de petites côtes longitudinales

inégales et de plis transverses, tantôt un peu épaissis tan-

tôt beaucoup plus faibles.

Voisine du S. triqueter, cette espèce s'en distingue par

sa forme presque régulièrement enroulée, par sa carène à

peine sensible, par ses côtes longitudinales et par ses plis

Iransveises non dichotomes.

Astien supérieur de GaslelFarquato (deux exemplaires)

et de Saint-Ariès, près de Bollène (Vaucluse) (Un fragment

non douteux).

250.TURRITELLA FiRM ATA,Mayer-Eymar (Pl.XII,

iig. 4).

F. testa turritâ vel suhulato-turrilâ, apice aciitissiînd;

anfractibus 16-18, mediocriter convexis, ad suturam

posticam compresso-strangulatis, subinfundibuliformi-

bus, spiraliter tenuistriatis, carinis senis, tenuibus

œquidistantibus, mediants qaatrinis paulo majoribus,

subaspcrulis. — Long. 70, lat. 10 millim.
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Coquille turriculée ou turriculée-eflfilée, à sommet très

pointu. Tours au nombre de seize à dix-huit, médiocre-

ment convexes, légèrement étranglés près delà suture pos-

térieure et par conséquent sensiblement en entonnoir,

finement striés en spirale, munis, en outre, de six carènes

équidistanteset minces, dont les quatre médianes sont un

peu plus fortes que les autres et légèrement épineuses.

Grande espèce du groupe des F. tiirris, commimis, etc.,

distincte par ses tours légèrement em boites et par ses

quatre carènes principales, minces, égales et épineuses.

Astien supérieur de Gasteli'Arquato. — Trois exem-

plaires.

251. Bythinia Lereuoniga, Fischer et Tour-

nouër (PI. XI, fig. 4).

Bythinia Leheronensis, Fischer et Tournouër, in Gau-

dry, Ân.Verl. foss. Mont Léberon, p. 5(i, pi. XXI, fig. 1, 2.

B. testa variabili, modo ovato-conicd, modo elon-

gato-conicâ, scalari, apice aculd, basi vix perforatd,

lenui, siiblœvi ; anfractibus senis, valdè conve.Jcis,sulurâ

profandd separatls, posticè leviter depressis ; ultimo

anfractu dimidiam testœ longitudinem efformante, plus

minùsve globuloso ; aperturd ovato-rotundatâ, vix obli-

qud, marginibus rejlexiusculis. — Long, 8, lat. 5 ;

m aliis, long. 7, lai. 4 millim.

Coquille variable, tantôt ovale-conique, tantôt en cône

allongé, légèrement scalariforme, à sommet pointu, à base

à peine ombiliquée, mince, à peu près lisse, composée de

six tours très convexes, séparés par une suture profonde;

légèrement déprimés en arrière. Dernier tour aussi long

que la spire, plus ou moins globuleux. Ouverture ovale-

arrondie, tant soit peu oblique, à bords légèrement évasés.

La raison pour laquelle je me permets de donner de nou-
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veau la description et la figure de cette Bytbinie est que

j'ai plusieurs remarques importantes à faire, à son sujet-

Et d'abord, je crois que son nom d'espèce doit être

amendé, puisque la terminaison ensis est réservée aux.

noms de villes, bourgs, villages et hameaux. En second

lieu, je puis affirmer, ayant moi-même étudié les lieux,

que les marnes lacustres deCucuron, d'oii notre Bythinie

provient, appartiennent au Tortonien supérieur ou II,

puisqu'elles reposent directement, à Gabrières et à Gucu-

ron, sur les marnes marines bleues et blanches du Torto-

nien inférieur et celles-ci, à Cucuron, sur la mollasse

marine supérieure, l'Helvétien II, b le mieux caractérisé

En troisième lieu,, j'insisterai sur le point que notre es-

pèce est quelquefois très voisine du B. heloetica, Defrance

(Paladlna), du Lode {B. graclUs, Sandberger), si répandu

dans le Messinien supérieur du plateau Suisse-Allemand,

mais qu'elle s'en distingue par un tour de plus, par sa

forme un peu plus globuleuse, enfin, par ses tours plus

étroits et plus convexes, dont le dernier est relativement

plus grand que chez l'autre.

Je ferai encore remarquer, que, d'après mes nombreux

exemplaires de l'espèce provenant de Cucuron, les figures

qu'en ont données MM. Fischer et Tournouer ne sont pas

satisfaisantes, en tant que le dernier tour y est trop peu

globuleux et l'ouverture trop étroite. Enfin, j'annoncerai

que je possède l'espèce, en un bon nombre d'exemplaires,

des marnes pliocènes supérieures (Astien II a) de Saint-

Geniez, près d'Avignon, localité oui, variant un peu, quant

à la longueur de la spire, tout comme à Gucuron, elle

atteint les dimensions citées à la diagnose, dimensions sen-

siblement plus fortes que celles des individus tortoniens.

G. M.-E.
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BIBUOGRAPHIE

Manusii of Conciioiogy, Structural and syste-

matic. Witli illustrations of thespecies. By George
W. Ti-yoïi Jv. Continuation by (Manuel de Con-

chyliologie structurale et systématique. Avec les

figures des espèces. Par George W. Tryon Jr. Con-

tinué par) H. A. i»îisi>ry.— Partie XLII (1).

Partie XLII. — Mous trouvons, dans ce fascicule, la fin

du sous-genre, Clanculus toutes les espèces du genre Mo-

nodonta, avec ses divers sous-genres, et enfin le commen-

cement du genre Cantharidus , dont le genre Elenclms d<5

Swaison est synonyme.

L'auteur décrit les nouveautés suivantes : Trochus

{Clanculus) Robertsi, de la mer Rouge ; Monodonta Cru-

soecma, de l'ile Juan Fernandez ; M. perplexa du Japon.

Peut-être est-ce pousser un peu loin les limites de la fan-

taisie que de dédier une espèce nouvelle à Robinson Gru-

soé, même quand cette espèce provient de l'île Juan Fer-

nandez? Il nous semble aussi que, lorsque l'auteur a cru

devoir réunir, à titre de variété, notre Trochus Ramburi au

T. Lesueuri, Fischer, il aurait agi plus régulièrement en

prenant pour type de ces espèces, qu'il réunit en une seule,

la plus ancienne des deux, c'est-à-dire la nôtre, qui re-

monte à 1864, tandis que l'autre est beaucoup plus ré-

cente. Mais ce sont là de petites critiques de détail, qui

n'ont pas grande importance et en dehors desquelles il ne

(1) Philadelphie, 1889. Publié par la Section Comhyliologique de

l'Académie des Sciences naturelles de Philadelphie. Fascicule iu-8 de

64 pages d'impressiou, accompagnées de XVIU planches coloriées.

17
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nous reste que des éloges à donner à cette belle publi-

cation, qui est appelée à rendre de si grands services aux

malacologistes de tous les pays. H. Grosse.

Maiiual of Coiicliology structural and syste-

malic. :Wilh illustrations of the species. — By

George AV.Tr'yoïi Ji».Continuatien byCManuel

de Conchyliologie structurale et systématique.Avec les

figures des espèces. — Par George W. Tryon Jr.

Gontinué par) H. A. Pîlsbi-y. — Seconde série :

Pulmoiiixta. — Partie XVIII (1).

Partie XVIII . — Ce fascicule comprend la fin des Theli-

domus {s. str.) et les Parthena, que l'auteur croit devoir

réunir au treizième groupe du genre Hélix, celui des Ca-

racolus de Montfort, pris dans son acceptation la plus

large. Ils en forment les deux premières sections. Les

sections suivantes sont : Polydoutes de Montfort ; Dentel-

laria de Schumacher, avec la sous-section nouvelle Go-

nostomopsis, proposée par l'auteur et dont le type est

VHelix auridens, Rang, de la Martinique ; Gepolis de

Montfort,avec les sous-sections Averellia et Angràndiella;

Lucerna, de Swainson ; Caracolus [s. str.) de Montfort ;

Oxgchona de Môrch; Isomeria d'Albers ;
Labyrinthus de

Beck. Les espèces du groupe Caracolus vivent aux An-

tilles et sur le continent Américain, depuis le Brésil et le

Pérou jusqu'à l'Amérique centrale.

Nous n'attribuons pas grande valeur aux coupes Ave-

rellia (type Hélix Macneili, Grosse), et Angràndiella

(1) Philadelphie, 1889. Publié par la Section Conchyliologique de

l'Académie des Sciences Naturelles de Philadelphie. Fascicule in-8 de

64 pages d'impression, accompagnées de Ylll planches coloriées.
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(type H Angrandi, Morelet), proposées par M. Ancey. Elles

nous paraissent se rattacher directement à celle des Cepo-

lis de Montfort ; elles sont donc inutiles.

Le fascicule s'arrête à la section des Oxychona de

Môrch. Le suivant donnera les descriptions et les figures

des deux dernières sections {îsomeria et Labîjrintims),

qui renferment des formes excessivement intéressantes.

H. Crosse.

Notes on the Genus Melaiiiuiii, H. and A. Adanis. By

TNctes sur le genre Melapium, H. et A. Adams. Par)

Eclgai» A. Sntitlif 1).

Le genre Melapium a été établi par MM. Henry et Ar-

thur Adams, dans leur Gênera (vol. 1, p. 136), sur une es-

pèce de Lamarck restée toujours assez rare dans les collec-

tions, le Fyrula lineata, du Gap. La coquille elle-même

est très parliculière et ne ressemble guère à ses congénères

du genre, d'ailleurs, très indigeste des Pj/rula, un des

plus mauvais de Lamarck. L'animal, quia été récemment

soumis, par M. J. H. Ponsonby, à l'examen de M. E. A.

Smith, présente également des caractères spéciaux^ qui

justifient pleinement la création du genre proposé par

MM. Adams.

Il n'existe point d'opercule. La radule, très voisine de

celle du Rapana bulbosa, telle que la figure Troschel (Ge-

hiss der Schnecken^ vol. ii, pi. Xlll, fîg. 12), se compose

d'une seule dent centrale tricuspide, allongée transversa-

lement, à cuspides sensiblement égales entre elles, courtes,

(1) Londres 1889. Brochure in-8 île 3 pages d'impression, accom-

pagnées d'une gravure sur bois, imprimée dans le texte (Extr. du

numéro de mars 1889 des Ann. and Mag. of Nat. Eut ).
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pointues et rapprochées; et, de chaque côté, d'une dent la-

térale, aiguë et recourbée. Par la forme générale et l'en-

semble des autres caraclères, l'animal se rapproche des

Buccinum.

Au point de vue systématique, H. et A. Adams placent

leur genre dans la famille des Buccinidœ, entre les genres

Separatista et Râpa. Tryon le maintient à la même place

mais en réunissant les Rapaninœ aux Purpurinœ. Kobelt

le réunit aux Rapana; Fischer le place près des Tudicla,

dans la famille des Turbineltidœ. L'auteur du présent Mé-

moire, M. Edgar A. Smith, pense que sa place doit être

entre les Rapana et les Coralliophila. Nous croyons qu'il

a raison.

L'auteur pense, de plus, que, sous la dénomination de

Pyrula lineata, on a confondu deux espèces bien dis-

tinctes entre elles.

Le véritable P. lineata de Lamarck (P. bulbus, Wood)

est la forme sud-africaine, qui a été recueillie au cap de

Bonne-Espérance et à Port-Elisabeth, et qui est remar-

quable par sa taille constamment plus petite, par ses raies

brunes, moins larges, plus serrées et se continuant sans

interruption depuis la suture, jusqu'à vers l'extrémité

et, enfin, par la présence fréquente de taches foncées, un

peu au-dessus de la partie médiane du dernier tour, taches

que l'on ne rencontre jamais dans l'autre forme.

Celle-ci, figurée à tort, sous le nom de Pyrula lineata^

par Kiéner, Reeve, Chenu, Tryon et Kobelt, successive-

ment, est incontestablement le P. elata, de Schubert

et Wagner, et doit constituer une espèce distincte. Sa

taille est beaucoup plus considérable que celle du véritable

P. lineata, ses raies brunes sont plus larges et plus espa-

cées, sa columelle est d'un blanc violàtre, au lieu d'être
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complètement blanche, et elle présente une carène aiguë,

autour de l'extrémité caudale du dernier tour.

On peut donc dresser, comme il suit, le Catalogue des

espèces actuellement connues du genre Melapium.

Genre Melapium, H. et A. Adams.

1. Melapium lineatum, Lamarck.

Pyrula lineata, Lamarck, An. s. vert., vol. VII, p. 147.

1822.

Biiccimim bulbus, Wood, Index sitppL ; p. 12, pi. IV,

fig. 8, 1828.

Hah. Gap de Bonne-Espérance (Krauss) ; Port-Elisabeth

{teste Sowerby).

'^.Melapium elatum, Schubert et Wagner.

Pyrula elata, Schubert et Wagner, in Conch. Cab.,

vol. XII, pi GGXVI, fig. 4012, 4013,1829.

Pyrula lineata, Kiéner, Reeve, Chenu, Kobelt, Tryon

(noîi Lamarck).

Hab. Mers de l'Inde (d'après Kiéner)? Cet habitat,

comme beaucoup de ceux des anciens auteurs, n'a rien de

précis, ni de bien certain. Il a besoin d'être confirmé.

H. Crosse.

C^s>talog der Coiicliylîeii-SaoïHiliiiig von

Wp. i»aetei. Mit Hinzufùgung der bis jetzt publi-

cirten recenten Arien, sowie der ermittelten Syno-

iiyma (Catalogue de la Collection de Coquilles de Fr,
ï»aetel. Avec addition des espèces vivantes, publiées

jusqu'à ce jour, et des synonymes). — Deuxième

partie : les Gastropodes terrestres et fliwiatiles (1).

— Livraison 9.

(1) Berliu, 1888, chez Ips frères Paetel, t-dileurs. Brochure tfraud

u-8 de 80 pages d'impression

.
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Nous apprenons avec 'plaisir que les vœux que nous

formions, pour la non-interruption de la publication du

Catalogue malacologique de M. Fr. Paetel, se sont réalisés.

La neuvième livraison de cet utile ouvrage vient de paraître

et elle inaugure une deuxième partie, qui est consacrée aux

Gastropodes terrestres et ftiwiatiles, La classification

adoptée par l'auteur est essentiellement moderne, et nous

l'en félicitons. Dans ia grande division des Agnatha,

qui font partie de la sous-classe des Pnlmonifera, il énu-

mère successivement les espèces appartenant aux familles

des Testacellidœ, des Streptaxidce et des Helicoidea. Dans

celle des Gnathophora, il mentionne les formes spécifiques

qui dépendent de la famille des Vitrineœ.

S'il faut faire la part de la critique, et cette part est bien

légère, nous lui reprocherons de n'avoir pas adopté, pour

ses noms de familles, une terminaison toujours uniforme,

celle en idœ par exemple, qui est la meilleure de toutes,

et de se servir, pour désigner les noms d'auteurs, d'abré-

viations quelquefois un peu trop fortes. Qui se doutera,

dans les siècles futurs, à moins d'avoir étudié les langues

les plus hostiles aux voyelles, que Grtlp. veut dire Gra-

leloup et que Blfd. signifie Blanford ?

l. Il ne nous reste maintenant que des éloges à donner à

cette excellente publication, qui réalise le désir de bien des

naturalistes : trouver, dans des conditions de prix modé-

rées et en un petit nombre de volumes, la liste complète

des Mollusques de l'époque actuelle.

H. Grosse.

Description of fourteen new Species of Shells from

China, «l£ip£in aud the Andaman Isl£ind»«

chiefly coliected by Deputy Surgeon-Gen. R. Hun-
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gei'forii. By (Descriptions de quatorze espèces nou-

velles de Coquilles, provenant de Chine, du Japon, des

îles Ândaman, et recueillis pour la plupart, par M. R.

Hungerford. Par) G. Et. SoAverby (1),

M. Sowerby décrit comme nouvelles les espèces sui-

vantes: Murex stiperbus, belleespèce de Hongkong ; Mitra

exquisita, M. Brionœ, M. miUepimctata, de Port-Blair,

îles Ândaman; Pleurotoma notata, P. (Bêla) Laceyi, P

(B.) Hongkongensis, de Hongkong (Chine) ; Oniscia

Macandrewi,du Japon ; Cancellaria fusca, de Hongkong
;

Calliostoma Hungerfordi, du Japon ; Minolia Chinensis,

Turcica Chinensis, BentaUum compressum (belle espèce

comprimée et fortement colorée, ce qui est rare, chez les

BentaUum), de Hongkong; Pectimculus Yessoensis, du

Japon. H. Grosse.

Description of Land-Shelis from the Island of Ko-
ror, Pelexv Oroup. By. (Description de Coquilles

terrestres, provenant de Koror, de rarchipel Pelew.

Par le) colonel R. H. Beddome (2).

Le groupe des îles Pelew ou Palaos, selon que l'on

adopte la dénomination anglaise ou le nom espagnol, pos-

sède une faune malacologique terrestre des plus remar-

quables, caractérisée particulièrement par la présence de

Biplommatinidœ, dont quelques-uns, le Palaina elata, 0.

Semper, par exemple, affectent des formes tout à fait

extraordinaires. Nous avons déjà fait connaître précédem-

(1) Londres, 188S. Brochure iii-8 de 6 pages d'impression, accom-

pagnées d'une planche coloriée. (Extr. des Proc. Zool. Soc. London

du 18 décembre 1888).

(2) Londres, 1889. Brochure in-8 de 7 p., accompagnées de 2 pi.

lithographiées. (Extr. des Proc. Zool. Soc. London, 5 mars 1889.)
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menf, dans \e Journal de Conchyliologie (1), celles de ces

formes curieuses qui ont été recueillies par M. le profes-

seur Karl Semper, dans quelques-unes des dix-huit petites

îles,qui composent cet archipel (Peleliu, Kreiangel, Nerma-

leh, Aibukut, Pelew).

Voici maintenant que M. le colonel Beddome,bien connu

des naturalistes par ses importantes recherches malacologi-

ques dans l'Inde, vient ajouter à ces richesses scientifiques

en décrivant et en figurant les nouvelles espèces suivantes,

qui ont été recueiUies, par M. Gibbon, à Koror, petite lie

de forme triangulaire, située à peu près au centre du

groupe et qui n'avait pas encore été explorée jusqu'ici :

Diplommalica lutea, D. platycheilus.D, rubella, D.aurea,

D. crassilabris, D. albata, D. Gibboni ; Himgerfordia

Pelewensis (genre nouveau des plus singuliers, qui se dis-

tingue des autres Diplommatinacés par son apparence

trochiforme, par ses tours de spire peu nombreux et

plans, par le bizarre prolongement aliforme de la partie

supérieure du dernier tour et par la position presque hori-

zontale de l'ouverture et du péristome) ; Hélix [Endo-

donta) Kororensis, H. {E.) fusco-zonata.

L'auteur ne croit pas devoir adopter, pour ses Diplom-

matina, le genre Palaina, dans lequel on pourrait les

classer, parce qu'il trouve, non sans quelque raison, que

certains Palaina présentent plus de différence entre eux

qu'avec les formes de l'Himalaya. Assurément, le P. alata

parait, à première vue, assez éloigné du P. ringens.Vour-

tant, il est assez commode de pouvoir désigner, au moins

provisoirement, sous une dénomination spéciale, un groupe

aussi original que celui des Diplommatina des îles Pelew.

(1) Joum. de ConchyL, vol. XIV, p. 346, pi. Il, V et X ^1866).



Nous connaissons actuellement 30 espèces de Mollusques

terrestres du groupe des îles Pelew. En voici la liste :

C:£it»log;ue des IMollusciiies terrestres

des îles r*ele\;v.

1. Hélix (Endodonta) Kororensis, Beddome.

Hab. Koror (Gibbon).

2. Hélix (Endodonta) tusco-zonata, Bed-

dome.

Hab. Koror (Gibbon).

3. Partula Leucoïhoe, 0. Semper.

Hab. Peleliu (K. Semper).

4. Pautula Galypso, 0. Semper.

Hab. Peleliu (K. Semper).

5. Partula Thetis, 0. Semper.

Hah. Peleliu (K. Semper).

6. Palaina alata, 0. Semper.

Hab. Nermaleh (K. Semper).

7. Palaina lamellata, 0. Semper.

Hab. Peleliu (K, Semper).

8. Palaina aurea, Beddome,

Hab. Koror (Gibbon). Forme dextre. Cette espèce et la

suivante sont les seuls Diplommatinacés dextres que l'on

connaisse jusqu'ici, dans l'Archipel Pelev^.

9. Palaina pyramis, 0. Semper.

Hab. Peleliu (K. Semper). Forme dextre également.

10. Palaina ringens, 0. Semper.

//«&. Peleliu (K. Semper).

il. Palaina polymorpha, 0. Semper.

Hah. Peleliu (K. Semper).

12. Palaina inflatula, 0. Semper.

Hab. Peleliu (K. Semper).
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13. Palaina fusilla, 0. Semper.

Hab. Peleliu (K. Semper).

14. Palaina pupa, 0. Semper,

Hab. Peleliu (K. Semper).

15. Palaina LUTEA, Beddome.

Hab. Koror (Gibbon).

16. Palaina platychkilus, Beddome.

Hab. Koror (Gibbon),

17. Palaina ru bel la, Beddome.

Hab. Koror (Gibbon).

IH. Palaina crassilabris, Beddome.

Hab. Koror (Gibbon).

19. Palaina albata, Beddome.

Hab. Koror (Gibbon).

i20. Palaina dimorpha, 0. Semper.

Hab. Peleliu (G. Semper).

21. Palaina Wilsoni, 0. Semper.

Hab. Aibukut Krollop (K. Semper).

22. Palaina strigata, 0. Semper.

Var. fi. Kororensis (Beddome),

Hab. Peleli ] : tijpus (K. Semoer), — Koror. : Var. ^

(Gibbonj.

23. Palaina patula, 0. Semper.

Hab. Peleliu ; Nermaleh (K. Semper) ; Koror (Gibbon).

24. Palaina Moussûni, 0. Semper.

Hab. Kreiangel (K. Semper).

25. Palaina striolata, 0. Semper.

Hab. Aibukut Krollop (K. Semper).

26. Palaina Dqhrni, 0. Semper.

Hab. I. Pelew (K. Semper).

27. Palaina Gibboni, Beddome.

Hab. Koror (Gibbon).
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:28. HuNGERFORDiA Pelewensis, Beddome.

Hab. Koror (Gibbon).

^9. PupiNA DiFEiciLis, 0. Semper.

Iî''i. Peleliu : Aibuknt (K. Semper).

•iO. Omphalotropis Gheynei, Dohrn et 0.

Semper.

Hab. I. Pelew (Ghoyne).

H. Givosse.

Note on Ihe Genus i^obîger. By (Note sur le genre

Lobiiier. Par) Edgair i%..Suiitli (1),

L'auteur ;>asse en revue l'état actuel des connaissances,

en ce qui coiicerne le a^enre Lobiger de Krohn. La radule

de l'espèce de Geylan {L. vlridis, G. et H. Nevill), qu'il a

eu occasion d'i'ludier, d'après des échantillons de prove-

nance authentique, lui paraît se rapporter exactement à

la figure de celle de l'espèce de la Méditerranée (L. Phi-

lippii, Krohn).

Sur les trois individus de Sicile et sur les deux de Geylan,

dont le British Muséum possède les animaux, aucun ne

possède les lobes latéraux du pied ou parapodia, qui

figurent au nombre des caractères du genre, et tous ont le

pied tronqué en arrière. Si l'on veut bien se rappeler, en

même temps, que Galcara, en décrivant, pour la première

fois, l'animal, ne les a pas mentionnés, on pourra se trou-

ver amené à conclure, avec l'auteur, que, non seulement

l'animal possède, ainsi que le dit Krohn, la faculté de se

débarrasser de ses lobes latéraux, mais encore que, comme

les Harpa et les Gêna, il peut détacher spontanément la

partie postérieure de son pied.

(1) Londres 1889. Brochure iii-8 de 4 pages d'impressiou (Extrait

des Ann. a. Mag. Nat HisL, avril 1889).
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L'auteur donne la liste des espèces du genre Lohiger

actuellement connues. Il n'en admet que quatre, dont voici

la liste :*

1. LoBiGER Serradifalci, Galcara.

Hah. Sicile (Galcara, Krolin, etc.); Golfe de Marseille

(Vayssière),

Ohs. L'auteur réunit à cette espèce le L. Philippii,Krohn,

le L. pellucidiis, A. Adams, le L. corneus, Morcli, qui sont

synonymes, d'après lui.

2. LoBiciER viRiDis, G. et H. Nevill.

Hab. Geylan (G. et H. Nevill) ; Tulicorin, dans l'Inde

méridionale (Thurston).

Obs. Ne diffère des espèces précédentes que par les fines

linéoles noires interrompues, qui ornent son manteau.

3. LoBiGER SouvERBii, Fischer.

Hab. Guadeloupe (G'. Beau).

4. LobiCtER (Pïeryggphysis) pigtus, Pease.

Hab. Huahine (lies de la Société).

H. Gkosse.

Ou the Mollusca COllected by O. A, Ramage in

the i^esseï- Antilles.— Report IIL — By (Sur les

Mollusques recueillis, par G. A. Ramage, dans les

Petites Antilles. — Troisième Rapport.— Par) Edgai-

A. Smitli (1).

L'auteur nous apprend que, antérieurement à 1869, on

ne connaissait, de l'île de Sainte-Lucie, que deux Mollus-

ques terresiresiHelix orbiculata et BiiUmus aulacostylus).

En 1869, M. Ralph Tate passa deux heures dans l'Ile et eut

la chance d'y recueillir douze espèces, dans ce court espace

(1) Londres, 1889. Brochure in-8 de 6 pages d'impressiou (Extr.

des Ann. a. Mag. Nat. Hist , Mai 1889).
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de temps. M. Ramage, dans une autre partie de l'ile, qu'on

appelle « Fonds Saint-Jacques » , n^a trouvé que six espèces,

mais quatre d'entre elles sont nouvelles.

Voici la liste d'ensemble des espèces de Mollusques ter-

restres actuellement connus dans l'ile de Sainte-Lucie.

1. HELlX(DENTELLARIA)ORBICULATA,FérusSac.

Hat). Environs de Gastries (R, Tate). — Guyane. La Tri-

nité. Martinique. Guadeloupe.

i^. Hélix (Hadra) Sanct^e-Lugle, E. A.Smith,

n. sp.

Hab. Fonds Saint-Jacques (Ramage).

3. Hélix (Acanthinula) ierensis, Guppy.

Hab. Environs de Gastries (R. Tate). — La Trinité.

4. Hélix... N. sp.'l

Hab. Environs de Gastries (R. Tate). — Espèce citée

sans dénomination spéciûque et non décrite : probable-

ment nouvelle.

5. BuLiMULUs (Euryïus) aulacostylus,

Pfeitîer.

Hab. Environs de Gastries (R. Tate) et Fonds Saint-Jac-

ques (Ramage). — La Trinité. Jamaïque.

t). BULIMULUS (LePTOMERUS) SANGTyE-LUr.I.^

E. A. Smith, îi. sp.

Hab. Fonds Saint-Jacques (Ramage).

7. BuLiMULUS (Leptomerus) TENUISSIMUS,

Férussac

Hab. Environs de Gastries (R. Tate). — Brésil. Guyane.

La Trinité. Ângostura.

8. SïENOGYRA Garagcasensis, Recve.

Hab. Environs de Gastries (R. Tate). — La Grenade. La

Trinité. Haïti. Garaccas. Orizaba. Vera-Gruz. Panama.
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9. SteNOGYRA PLICATELLA^ Guppy.

Hab. Environs de Gastries (R. Tate), ~ La Trinité. La

Grenade.

10. Stenogyra coronata, Guppy.

tiab. Environs de Gastries (R. Taie)? — L^ Trinité.

11. Stenogyra octona, Ghemnitz.

Hab. Environs de Gastries (R. Tate). — La Trinité, La

Dominique, et beaucoup d'autres îles des Antilles.

li^. Leptinaria lamellata, Potiez etMichaud.

Hab. Environs de Gastries (R. Tate).

13. SuGCiNEA APPROxiMANS, Shuttleworth.

Hab. Environs de Gastries (R. Tate). — La Dominique.

La Grenade. Portorico. Saini-Thoraas.

14. Gylindrella costata, Guilding.

Hab. Environs de Gastries (R. Tate). — La Barbade.

15. Helicina Ramagm, E. A. Smith, n. sp.

Hab. Fonds Saint-Jaeques (Ramage).

46. Hklicina roskolahrum, E. A. Smith, n. sp.

Hab. Fonds Saint-Jarques (Ramage).

17. Helicina pligatula, Pfeiffer.

Hab. Environs de Gastries i H. Ta(e).— Dominique. Mar-

tinique. H. Grosse.

Verzeichniss der von Herrn E. voïi ŒrÉxeii aus

Grieclieiilaiid und ansKIeînasieii niitgebra-

chleten VerLreler der Landschneckengatlung cistu-
«iliii, Draparnaiid. Voii(Galalogae des représentants

du genre de Goquilles terrestres Glausilia, Draparnaud,

recueillies par E. von OErlzen, en Grèce et dans l'Asie-

Mineure, par le) O' O. lioettg-ei- ^l).

(1) Fraucf'ort-siu-le-Mciu, 1889 ; dépôt chez Moritz Diesterweg, li-

braire. Brochure in-i de 40 pages d'impression, accompagnée d'une

planche coloriée.
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M. Eberhard von OErtzen a entrepris, en i887,sous le pa-

tronage de l'Aoadémie royale prussienne des sciences, un

voyage scientifique dans la partie continentale de la Grèce,

aux Gyclades, aux Sporades et sur la côte de Carie, voyage

dans le cours duquel il a recueilli de nombreuses espèces

de mollusques terrestres. A lui seul, le genre Clausilia,

dont M. le D' 0. Boeltger s'occupe exclusivement, dans le

présent Mémoire, compte 65 espèces recueillies, plus de

nombreuses variétés.

Parmi elles, nous signalerons les nouveautés suivantes
;

Clausilia inchoata, du S. de l'Epire ; G. Freijtagi, de

Samos; G. OErtzeni, de l'ile Kasos ; G. emneces, des

Gyclades ; G. Proteas, des KaTpathes ; G. Dorica et

G. Almœ, de la Grèce centrale ; G. Ghelidromia, des îles

Ghelidromia et Skopelos (Sporades septentrionales)
;

G. Sporadica, de l'Ile Giura (Sporades septentrionales).

La certitude de la provenance des matériaux dont l'au-

teur s'est servi, dans son travail, lui permet d'établir

que la plupart des Glausilies des Sporades septentrionales

sont des restes ou des transfuges de la faune Thessalienne;

quel'ensemble de celles de l'Eubée présente l'aspect typique

des formes de la Grèce centrale, ce qui démontre que la

Faune à Glaiisilia est incontestablement plus ancienne

que l'époque à laquelle l'Eubée a été séparé de la Grèce

continentale ; enfin que les Gyclades n'ont tiré que peu

d'espèces de l'Ouest, taudis que leurs formes les plus

largement répandues leur proviennent de l'Est. Quant à la

Crète, sa faune de Glausiiia est presque isolée : elle n'a

rien ou presque rien reçu de son entourage et elle n'a

guère envoyé de colonies qne du coté de l'Est, à peine du

côté du Nord, et pas du tout dans la direction de l'Ouest

ni dans celle du Sud. Les rapports de la faune de Crète
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avec l'Asie-MiiiGure sont assez faciles à démontrer. Ses

affinités avec les Gyclades sont très étroites, tandis que,

avec la Morée, elles peuvent passer pour nulles.

M. le D' Boettger se félicite, en passant, de ce que la

« Nouvelle Ecole » et ses rares adhérents n'ont pas, jus-

qu'ici, envahi le domaine des Glausilies Gréco-Asiatiques, ce

qui permet de s'y reconnaître encore un peu. Pourtant,

qu'il ne parle pas trop tôt, car voici déjà que M. Letour-

neux, dans une petite île de formation volcanique récente,

à Santorin, a découvert 3 espèces de Clausilia nouvelles

(C. Therana, C. Nomichosi, C.Coronœ), qui ne paraissent

établies, d'ailleurs, que sur de faibles variétés ou des dé-

formations du C. cœrulea) ! C'est presque aussi fort que

les nouveautés malacologiques trouvées au château d'If,

dans la prison du célèbre Monte-Ghristo.

Le nouveau Mémoire de M. Boettger est fait avec la cor-

rection et le soin auxquels il nous a accoutumés, dans ses

précédents travaux; il est accompagné d'une très bonne

planche, dessinée par l'auteur et coloriée.

H. Grosse.

Ueber das Toiigrrîaii von Caîro (E^ypteii).

Von Prof. (Sur le Tongrien du Caire (Egypte), par le

Professeur) Mayei-Eyiiiai» (1).

Après quelques observations stratigraphiques sur le Ton-

grien du Caire, que M. le professeur Mayer-Eyraar a eu

occasion de visiter, pour la seconde fois, en 1886, l'auteur

donne le Catalogue des 18 espèces qui composent cette Fau-

(1) Zurich, 1888. .Brochure petit in-8 de 28 pages crimpression,

accompagnée d^me planche lithograpliiée. (Extr. de la livraison 2 de
la trente-quatrième année du Vierteljahrschrift der naturf. Ges. in

Zurich, 1889.)
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nule et la description des formes spécifiques nouvelles

qui sont les suivantes : Qyrena Cairensis, C. Dawsoni ;

Syndosmia suffîciens;Mactra Forbesi; Corbula Sandber-

geri; Hydrobia Nysli, H. darjy Iodes, SânàbeT^er, ms.;

Ptipa Schwemfurthi,P. Tongriana ; Hélix Cairensis.

H. Grosse.

Index: of the Gênera and Speeîes of Mollusca
in Ihe Hand List of the Indian Miiseiiin, Cal-

cutta. By (Index des genres et des espèces de Mol-

lusques mentionnés dans le Hand List du Muséum

indien de Calcutta. Par) \V. Theobald. — Par-

tie I (1) et Partie II (2). Oastfopoda.

Chacune des parties de cet Index comprend la table par

ordre alphabétique des genres et espèces contenus dans

l'un des deux volumes du Hand List qu'a publiés, en 1878

et en I88i, M. Geoffrey Nevill et qui comprennent, parmi

les Gastropada, le premier les Pulmonala et une partie

de Prosobranchia-Neurobranchia, le second la suite des

Prosobranchia-Neurobranchia. Chaque espèce est dési-

gnée seulement par le nom spécifique et par le nom d'au-

teur, avec référence à la pagination du volume. Cette pu-

blication complémentaire est faite, comme l'a été le Iland

List, sous la direction des Trustées de VIndian Muséum de

Calcutta.

H. Crosse.

(1) Calcutta, 1889. Imprimé par ordre des Trustées d\i Muséum.

Brochure iu-8 de 52 pages d'impression.

(2) Calcutta, 18S9. Imprimé par ordre des Trustées du Muséum.

Brochure in-8 de 29 pages d'impression.

18
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Notesiïaléontolosîciues,par Eii§èiie Eudes

Desioiiscliaiiips.— Volume II. — Premier ar-

ticle (1).

Le premier article du deuxième yo\\ime des Notes paie-

ontologiques de M. le professeur E. Eudes-Deslongchamps

est consacré à un rapport sur les Fossiles Oxfordiens de la

collection Jarry, qui a été donnée à la ville de Gaen et qui

est des plus remarquables par le nombre, la rareté et la

belle conservation des échantillons. Ce don généreux vient

tout à fait à propos po^r la ville, car il paraît que les tra-

vaux d'endiguement et de barrage qui ont été pratiqués

sur tout le littoral du Calvados, dans ces derniers lemps,

ont eu pour résultat inattendu de rendre les fossiles ox-

fordiens de plus en plus rares et presque introuvables,

dans ces localités, en recouvrant les affleurements et les

parties accessibles de couches de vase et de sable.

L'auteur, en parlant des Céphalopodes, regrette le

nombre trop considérable des divisions génériques finissant

en ceras, que quelques auteurs modernes ont cru devoir

octroyer au vieux genre Ammoiiites de Linné. En effet, il

y en a déjà une centaine, ou davantage, et c'est peut-être

beaucoup. L'auteur donne la diagnose de 2 espèces de

M. Bayle, tAspidoceras faiistus (Explic. cart. géol France,

vol. IV, pi. XLVIl) et VA. hirsutus {Explic. carte géol.

France, vol. IV, pi. XLVIII, fig. 1), qui n'avaient point

encore été décrits. Il passe ensuite aux Gastropoda et

signale, en passant, la remarquable ressemblance qui

existe entre l'ornementation des Pleurotomaires oxfor-

(1) Caen, 1889, chez Heuri Ûelesqiie, libraire, rue Froide, 2 et 4.

Fascicule iu-8 de 80 pages d'impression, accompagué d^iue planche

douiîle, dessinée et litiiographiée-par l'auteur.
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diens et celle du Pleurotomaria Quoyana, Fischer et Ber-

nadi, qui vit actuellement aux Antilles.

jH. Grosse.

Lists of Di*ed^iii§^ Stations in Nortli Ame-
rican >vaters from i867 to 1887. By (Liste de

Stations de dragage, dans les eaux Nord-Américaines,

de 1867 à 1887. Par), Sanderson Smitli (1).

Sous ce titre, l'auteur a réuni et résumé, au point de

vue hydrographique, tous les documents existants sur les

localités ou stations dans lesquelles des dragages ont été

effectués, de 1867 à 1887, soit pendant les vingt dernières

années, par VU. S. Fish Commission, par VU. S. Coast

Survey et par l'Expédition anglaise du Challenger, dans

les eaux Nord-Américaines, en y adjoignant les résultats

obtenus par les Expéditions scientiliques les plus impor-

tantes, envoyées par les Gouvernements Européens dans

l'Océan Atlantique et dans l'Océan Arctique.

La profondeur de l'eau, sa température et la nature du

fond se trouvent indiquées, pour chaque station de dra-

gage, dans des tableaux très bien faits, accompagnés de

cartes hydrographiques soigneusement exécutées.

Ce travail sera fort utile aux naturalistes qui s'occupent

de la Biologie des eaux profondes, car il concentre, dans

une brochure de moins de deux cents pages, une masse

de documents et de renseignements hydrographiques,

qui se trouvaient, jusqu'ici, disséminés dans un grand

nombre d'ouvrages, dont quelques-uns ne sont pas faciles

à obtenir, par la voie commerciale. H. Grosse.

(1) Washington, 1888. Brochure grand in-8 de 1S3 pages d'iuipres

sien, accompagnée de 9 cartes hydrographiques (Extr. de VAnnual

Report ofthe Comm ssioner of Fish and Fislieries for 1886).
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Molluschi del porto di Palerino. Specie e

Varîetà. (Mollusques du Port de Palerme. Par le

Marquis) T. di Moiiterosato (1).

L'auteur nous signale la zone subterrestre du port de

Palerme comme présentant un champ d'observations

relativement considérable, avec ses roches et ses murailles,

dans les trous desquelles on rencontre, en sus des Mol-

lusques perforants habituels, VOnchidium nanwn de

Philippi, qu'il considère comme spécifiquement distinct

de VO.-CeUkum et qui y vit avec les Alexia et les Trun-

catella. La zone littorale descend jusqu'à 3 ou 4 mètres

et est couverte d'Algues. Vers la fin de l'hiver et au prin-

temps, les Doris aux vives couleurs, les Lamellaria, les

Aplysia et les Bullidœ abondent dans le port de Palerme.

Dans sa partie centrale, dont le fond est sablonneux, on

trouve des représentants des genres Scissurella, Rissoa,

Odostomia et autres Mollusques de petite taille.

En parlant des nombreuses variétés de Patella qui

vivent dans le port, l'auteur nous donne, en passant, la

véritable localité d'une vieille espèce de Lamarck, dont

l'habitat était resté douteux jusqu'ici, le P. Saflana :

elle a été recueillie, aux îles Habibas, près d'Oran, par

MM. Debeaux et Gouin.

Dans le genre Gibbula, il propose les Sections nouvelles

suivantes : Colliculus, pour le groupe du G. Adan-

soni ; Glomulus, pour celui du G. purpurea (le G.

rotella, de Malte, es»; décrit comme espèce nouvelle,

appartenant à ce groupe) ; Puteolus, pour celui du

(1) Pise, 1888-1889. Brochure grand in-8 de 27 pages d'impression

(Extr. du BuUettino délia Soc. Malac. Italiana,\ol. XIII (1888) et vol.

XIY (1889).
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G. Drepanensis (le G. Sulliottii, de Messine et de Tarente,

est décrit comme espèce nouvelle appartenant à ce groirpè);

Phorciilus, pour celui du G. varia; Tiimulus, pour

celui du G. wnhUicaris.

Ildécritcomme formes nouvelles les Trochocochlea retu-

sa, des côtes de Ligurie et de l'Adriatique; T. denudata,

de Cadix et de Tanger; Zizyphinus demissus, d'Alger {Var.

demissa olim); Z. Novegradensis, Brusina ms., des côtes

de Vénétie, d'Istrie et de Dalmatie.

Nous devons ajouter, pour justifier la citation, que

M. de Monterosato fait, dans son travail, de nombreuses

espèces, non recueillies jusqu'ici sur le littoral Palermi-

tain, qu'il fait suivre la mention de chaque groupe de

rénumération des espèces européennes qu'il renferme.

H. Crosse.

jVote Malacologîclie di (Notes Malacologiques de)

Carlo Polloiiera(l). — iv-vii.

Dans la série iv-vii de ses Notes Malacologiques, l'au-

teur décrit un Zospeum nouveau du Frioul (Z. Tellinii),

ce qui confirme l'existence, dans le N. de l'Italie, de ce

genre, qui y était déjà représenté par une autre espèce, le

Z. Isselianum Pollonera. Il décrit également les espèces

nouvelles suivantes : Acme Pironœ, A. Gentilei^ la pre-

mière provenant du Frioul et la seconde du Piémont.

H. Crosse.

(1) Pise, 1889. Brochure grand in-8 de 16 pages d'impression,

accompagnée d'une planche lilhographiée (Extr. du vol. XIV du

Bull. Soc. Malac.Ual. 1889).
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Carlo Pollonera.— Osservazioni intorno ad alcune

Specie di Testaeella (Observations sur quelques

espèces de Testacelles) (1).

Dans ce travail, l'auteur décrit une nouvelle variété du

Testaeella haliotidea, Férussac (var. dilatata)), et il

confirme la valeur spécifique de son T. diibia, tout en en

modifiant la diagnose, d'après des individus frais qu'il a

eus, récemment, à sa disposition. Il décrit comparative-

ment et figure l'appareil sexuel de 3 espèces du genre

(T. Maugeiy de Lisbonne; T. haliotidea et T. dubia, de

Cavoretto, près Turin).

H. Grosse.

Carlo Pollonera. — Nuove aggiunte e correzioni

alla Malacologia terrestre del Piémonte (Nouvelles

additions et corrections à la Malacologie terrestre du

Piémont) (2).

L'auteur reconnaît que son Hyalinia Stabilei doit

céder le pas au H. mixta, Westerlund, antérieur de quel-

ques mois. Il décrit comme espèces nouvelles : Hélix (Xe-

rophila) caturigia; Arion Cottianiis et A. amhiguus, de

Bardonnèche. Il évalue au chiffre de 235 espèces le nom-

bre des Mollusques terrestres qui ont été trouvés jus-

qu'ici, en Piémont. Ce chiffre nous paraît un peu élevé et

nous croyons qu'une révision sévère des espèces aurait,

probablement, pour effet de le diminuer sensiblement.

H. Grosse.

(1) Turin, 1889. Brochure iu-8 de 6 pages d'impression, accompa-

gnée d'une planche lithographiée (ExLr. du vol. IV du Bollett. dei

Mus. diZool. éd. Anat. Comp. délia R. Univ. di Torino, 1889).

(2) Turin, 1889. brochure in-8 de 7 pages d'impression (Extr. du

Boll. Mus. Zool. ed Anat. comp. R. Univ. Torino, 1889).
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New and little-kiiown American Mollui^ks. N° 1.

By (Mollusques Américains nouveaux ou peu connus,

— N° J. — Par) Henry A. Pilsbry (1).

L'auteur décrit et figure les nouveautés suivantes ;

Hélix {Microphf/sa) hypolepta, des Bermudes, espèce nomi-

nale de Shuttleworth, qui n'avait encore été ni décrite, ni

figurée, jusqu'ici ; Zonitea DalUanus, Simpson ms,, de la

Floride ; Z. SingJeijanus, du Texas ; Holospira Elizabethœ

(Cette espèce, recueillie à Amula, entre Tixtla et Chilapa,

dans l'Etat de Guerrero (Mexique), est la plus grande con-

nue du genre; elle compte plus de 20 tours de spire, don*

les derniers deviennent de plus en plus étroits; le dernier

tour seul est assez fortement costulé ; l'ouverture est petite
;

l'animal,relativement petit, vit sur les rochers et a beaucoup

de peine à traîner, dans le sens horizontal, une coquille

comparativement énorme, pour sa taille ; aussi recher-

che-t-il la position verticale, qui lui est plus commode)
;

Bythinella œquicostata, de Floride; Atnnicola pcracuta,

Pilsbry et Walker, du Texas; Sphœruim (Limosina) Sin-

gle i/i.

En parlant du Pœcilozonites Bermudensis, de Pfeiffer,

l'auteur fait observer que le genre Pœcilozonites, créé par

Boettger, en 1S84, a été proposé, une seconde fois, en 1887,

par M. Ancey, sous le nom de Bermtidia, et, une troi-

sième, en 1889, par M. Mazyck, sousla dénomination géné-

rique de J<n?o, Les noms de MM. Ancey et Mazyck sont

donc à supprimer.

H. Crosse.

(1) Philadelphie, 1889. Bi'ochure grand-iii-8 de 8 pages d'impres-

sion, accompagnée d'une planche noire, dessinée par l'auteur (Extr.

des Proc. Acad. Nat. Se. PhUadelphia, 1889).
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li. Forestî. •— Del Génère Pyxis, Meneghini, e di

una varie ta di Pyxîs pyxiclata, Brocchi (Du

Genre Pyxis, Menegliini, et d'une variété de Pyxis

pyxidata, Brocchi (i).

Il n'est guère possible d'attribuer à Chemnitz la propriété

du genre Pyxis, car, bien qu'il se soit servi, le premier,

de ce vocable (2), il ne l'a nullement employé dans l'ac-

ception générique et, de plus, il Ta appliqué à deux ani-

maux ditTicilcs à réunir dans un même groupe, unPecten

et un Produclus, c'est à-dire à un Pélécypode et à un

Brachiopode. En 1878(3), le Professeur Meneghini proposa

celte coupe pour un groupe de Pecten caractérisé par la

convexité de la valve gauche, tandis que la droite est

aplatie, et par la profondeur de l'entaille byssale do

l'oreillette, mais il ne la proposa que nominalement : son

existence légale ne date donc que de 1889, époque à

laquelle M. Forcsti en a donné la caractéristique. Le type

du genre est VOstrea pyxidata, Brocchi, mais il existe

déjà un autre Ostrea pyxidata antérieure, celle de Born,

qui est égaletnent un Pecten, mais d'un groupe différent,

celui des Chlamys. Si ces deux espèces sont maintenues

dans le genre Pecten, il faut nécessairement changer le

nom de Brocchi, l'autre étant plus ancien.

M. Foresti décrit sous le nom de var. Cavarœ une

variété nouvelle de l'espèce de Brocchi.

H. Crosse.

(1) Rome, 1889. Brochure petit ia4 de 8 pages d'impression,

accompagnée d'une planche llthographiée (Extr. du Boll. délia Soc.

Geol. Ualiana, vol. -VllI, fasc. 2, 1889).

(2) Conchyl. Cab , vol. VII, p. 299 et 301 et pi. LXIU, fig. 603 et

604, d'une part, et 606, de l'autre, 178i.

(3) Meneghini, in De Stefaui e Pantanelli, Moll. plioc. dei dint. di

Siena, 1878 (nomen).
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Les Mollusc|ue$^ du Roiisis91oii,par E. Buc-
quoy. Pli, Daiitzeiiberg; et G. DoUfuis (1).

— Tome II, fascicule IIÏ. Pelecypocla.

Les auteurs, dans ce fascicule, s'occupent de la famille

des Pectiiiidœ et du genre Pecten, qui, sur les côtes du

Roussillon, comprend 9 espèces. Ils considèrent comme

type du genre le P. Jacobœus, Linné, de la Méditerranée,

et répartissent les 8 autres dans 4 sous-genres : Péplum,

coupe nouvelle proposée par eux et ayant pour type le

P. clavatns, Poli ; Mquipecten (Fischer), qui comprend

les P. opercularis et P. glaber de Liiinéet les P. flexuosus

et P. hyalimis de Poli ; Chlamys (Bollen), qui renferme

le P. varius, Linné, et le P. muUistriatus, Poli ; Palliolum

(Monterosato), qui renferme le P. incomparabilis, Risso.

Ils discutent la question, assez controversée, de savoir si

le Pecten distortus, Da Costa, forme de l'Océan Atlantique

généralement adhérente et presque toujours plus ou moins

déformée, doit être réuni spécifiquement au P. muUistria-

tus, Poli, de la Méditerranée, à forme habituellement

régulière; ils rappellent que M. de Monterosato a recueilli,

sur les côtes d'Afrique, une forme irrégulière semidistorta,

qu'il rapproche du P. distorliis et qui est peut-être inter-

médiaire.

Les auteurs admettent, pour établir les dimensions de

leurs espèces, le système de mensuration que nous avons

proposé, pour les Pélécypodes, le D' Fischer et moi, et

dont nous nous servons, depuis longtemps, dans le Jour-

nal de Conchi/liologie (diamètre antéro-postérieur, dia-

(1) Paris, 1889, chez Ph, Daulzeuberg, rue de rUuivei'sité, 213-

Fascicule grand iu-8 de 52 pages d'impression, accompagné de

X planclies photographiées d'après nature,
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mètre iimhono-marginal, épaisseur)-, il a, sur les autres

systèmes, précédemment employés par les divers auteurs,

l'avantage de pouvoir s'appliquer avec la môme facilité à

toutes les formes, si différentes entre elles, des Mollusques

Pélécypodes actuellement connus.

Les questions de synonymie et la discussion critique

des espèces et des variétés sont traitées, par les auteurs,

avec leur érudition accoutumée. Si nous insistons sur ce

point, c'est que, généralement, les catalogues locaux pu-

bliés jusqu'ici ne nous ont pas gâté, sous ce rapport.

H. Grosse.

Contributions à la Faune malacologique Française. —
XJ, Monographie des espèces appartenant au genre

Peeteii, par Arisoiild Ijocai»cl (1).

L'auteur discute les principales coupes, proposées par

les auteurs pour les espèces de Pecten. II signale, sur les

côtes de France, la présence de 35 espèces du genre, toutes

recueillies à l'état vivant ; il ne comprend pas dans le

nombre le P. lsla,ndicus, Millier, dont quelques valves

isolées seulement ont été trouvées sur notre littoral.

Il nomme P. Biscayensis le P. fragilis, Jeffreys (w-o?^

Ghemnitz, ?iecMontagu) ; P. amphicyrtus, le P. po^ymor-

phus, Cailliaud {non Brown,) ; P. anisopleiirtis,\eP. gla-

ber, ReeveOîow Linné) : ces modifications nous parais-

sent rationnelles. Il n'en est pas de môme du changement

d'un nom Linnéen, le P. pes-felis, en P. felipes : assuré-

ment, le nom de Linné n'est ni très régulier ni très bon

et on fera bien de ne pas suivre son exemple (pour cette

fois seulement), mais, si l'on n'accepte pas la dénoraina-

(i) Lyon, 1888. Fascicnle in-'t de 139 pages d'impression.
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tion proposée par lui, ce n'est pas une raison pour la chan-

ger arbitrairement, surtout quand il existe déjà, à défaut

d'elle, deux autres noms {Ostrea corallina. Poli, etPecten

Bornii, Payraudeau), pour l'un desquels, à défaut du

nom Linnéen, on peut invoquer le droit d'antériorité.

L'auteur croit devoir conserver, comme espèce distincte

du P.fleoriiosus, Poli, le P. flagellatus, Lamarck, ce qui

est une question d'appréciation. Seulement, nous croyons

qu'il se trompe quand il cite, dans la synonymie de la

première de ces espèces, les figures 1 et 3 de la planche

XXVIII du grand ouvrage de Poli {Test. utr. Sic, t. II),

et, dans celle de la seconde, la figure 2 de la même

planche : en effet, il résulte du texte même du grand

naturaliste italien (1) que les figures 1, 2 et 3 de la planche

XX VIII de son ouvrage représentent la valve droite et la

valve gauche d'un seul et même individu ; la même

coquille ne peutévidemment pas appartenir à deux espèces

différentes.

Cette part faite à la critique, nous n'hésitons pas à

reconnaître que la Monographie du genre Peclcn de

M. Locard nous semble de beaucoup supérieure à ses Mono-

graphies précédentes. Il se signale, et nous ne saurions

trop l'en féliciter, par une grande modération, en ce qui

concerne les espèces nouvelles; il arrive même à suppri-

mer, avec preuves à l'appui, quelques-unes des espèces

qu'il avait admises, précédemment, dans son Prodrome,

par exemple le Pecten Audouini, Payraudeau, et le P. U-

neatus, Da Costa, qu'il ne considère plus, actuellement,

que comme de simples variétés du P. opercularis. Linné,

et qu'il réunit à cette espèce.

H. Crosse.

(1) Test. utr.Sic, toI. ir, p. 160, 4793 (Ostrea piim).
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Contributions à la Faune malacologique française. —
XII. Etudes critiques sur les Helîx du groupe de

l'Hélix rufe^scens (Pennant), par Arnould
Lioeard (1).

L'auteur pense que « sous le nom d'Hélix rufescens, la

« plupart des auteurs français, suisses, anglais ou alle-

« mands ont réuni un certain nombre de formes plus ou

« moins affines, généralement mal connues et mal dénom-

« mées, quoique pourtant elles ne soient pas très rares, et

« sur lesquelles une singulière obscurité a toujours régné. »

A-t-il complètement réussi à faire cesser cette obscurité ?

Nous en doutons un peu et nous pensons, avec le D' Louis

Pfeilfer (que l'auteur appelle Ludovic (2), nous ne savons

pas trop pourquoi), S. dessin, W. Kobelt, A. Mousson*

et beaucoup d'autres naturalistes nomenclateurs justement

réputés, qu'il est plus nuisible qu'utile pour la science de

trop multiplier les espèces, particulièrement dans les

groupes comme celui de VHelix rufescens, où les carac-

tères spécifiques sont faiblement accentués et les diffé-

rences souvent peu importantes et quelquefois difficiles à

saisir.

L'auteur admet dans ce groupe 11 espèces, dont une est

(1) Lyon, 1888. Fascicule in-i de 66 pages d'impression.

(2) Le mot lutin Ludovicus, de même que le mot allemand

Ludwi'J, peut aussi bien se traduire, en français, par Louis que

par Ludovic, mais il faut reconnaître que le premier de ces deux

noms est plus usité que le second. Nous môme, qià avons entre-

tenu avec le D"- Pfeiffer, pendant de longues années, une corres-

pondance scientifique suivie, nous pouvons certifier que les

membres de sa famille lui donnaient le prénom de Louis, quand

ils écrivaient eu français. D'ailleurs, que dirait M. Locard, si un

auteur allemand appelait un de nos anciens rois de France Ludo.

vie XIV, sous prétexte que la Porte Saint-Denis est dédiée *Ludo-

vico Magno? > H. C.
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décrite par lui comme nouvelle {Hélix plebicola) : il

change les noms de plusieurs autres (H. cœlathif, pour

VH. rufescens, var. Daniibialis {partim) ; H. cœlomphala,

pour VH. cœlata, Charpentier ; H. abludens, pour

VH. AUenana, Klees {partim).

H. Crosse.

Reports on the results of dredging, under the Supervi-

sion of Alexaiider Agaisis^iz, in the Giilf of

Mexico (1877-1878) and in the Carîbbeaii See

(1879-1880), by the U. S. Goast Sarvey Steamer

« Blake », lieut.-commander C. D. Sîgsbee;,

U. S. N., and Commander J. R. Bartlett, U. S. N.,

Commanding. — XXIX. Report on tlie Mollusca.

Part. II. Gastropoda and Scapliopoda. By

(Rapports sur les résultats des dragages effectués, sous

la direction d'Alexandre Agassiz, dans le Golfe du

Mexique (1877-1878) et dans la merdes Antilles (1879-

1880), par le steamer américain d inspection des côtes

« Blake », sous le commandement de G. D. Sigsbee,

lieutenant-commandant et de J. R. Bartlett, comman-

dant supérieur. — XXIX. Rapport sur les Mollusques.

— Partie II. Gastropoda et Scapliopoda.

Par) \V. H. Dali (1).

Nous avons déjà, précédemment, rendu compte, dans

le Journal de ConchuUologie (2), de la première partie de

cet important ouvrage (Brachiopodes et Pélécijpodes). La

deuxième, encore plus étendue, comprend, en sus d'un

(1) Cambridge, U, S , 1889, Un volume grand in-8 de 492 pages

d-'impressiou, accompagné de XXXI planches noires. (Extr. du vol.

XVIIl du Bull. Mus. Comp. Zool.)

(2) Voir Journ. Çonchyl., vol. XXXV, p. 81, 1887.
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supplément aux Pélécypodes, l'étude des Gastropodes et

des Scaphopodes recueillis par le steamer Blake, pendant

les campagnes de dragage qu'il a accomplies, de 1877 à

1880, dans le Golfe du Mexique et dans la mer des

Antilles.

Les espèces nouvelles suivantes sont décrites et figurées.

Gaistropoda. — Actœon dellcatus ; Ovulactœon

Meeki (genre nouveau) ; Utrlculus domitas, U. permis ;

Volvula Bushii, V. aspinosa ; Cylichna Verrillii ; Bulla

Krehsii, B. clausa ; Philine infundibulum, P. planata;

Hyalopatina Rashii ; Terebra benthalis, T. nassula,

T. limatula; Pleurotoma periscelida ; sous-genre nou-

veau Leucosyrinx (type PleurotomeUa Verrillii, Dali),

Leucosyrinx tenocera ; Ancistrosyrinx radiata ; Genota

viahrunnea ; Drillia Tryoni, D. alhicoma,.D. alesidota,

D. eucos'inia, D. haliostrephis, D. acestra, D. acryhiay

D. tristicha, D. pagodula, D. premorra, D? centimata,

D. œpinota, D. Moseri ; Cordieria Rouaultii; Aforia

(nouvelle coupe subgénérique des Mangilia : type^l. hypo-

mêla, Dali); Clthara Bartlettii, C. cymella; Daphnella

corhicula, D. reticulosa, D. pompholyx, D. retifera, D?

elata, D? calyx, D? Sophia ; Glyphostoma Gahbii,

G. phalera; Mangilia? haliiropis, M. scipio, M. toreu-

mala ; PleurotomeUa Edgariana, P. ? catasarca, P. ?

hadria ; Trigonostoma Agassizii ; Cancellaria micros-

copica ; Benthobia Tryoni (genre nouveau, qui ressemble

à un Cancellaria sans ombilic et sans plis coluraellaires ;

Marginella cassis, M. styria ; Volutella amianta;

Aurinia robusta, A. Goaldiana ; Mitra styria,

M. Rushii, M. trophonia, M. torticula; Conomitra Bla-

keana; Mitromorpha biplicata; Fusus timessus, F. eucos-

mius, F. halistreptus, F. benthalis, F, amiantus, F. œpy-



notus, F. alcimus, F. ceramidus, F. amphiurgus; Meso-

rhijlis Meekiana; Sipho Rushii, S. globulus; Liomesus?

Stimpsoni; Nassarina Bushii, N. columbellata, N. Grayi;

Aslyris profundi ; Phyllonotus hystricinas ; Pteronotus

phaneus, P. tristichus ; Eupleura Stunpsonii; Boreo-

trophoii lacuneîlus, B. actinophorus; Maricidea PhUip-

piana; CoralUophila lacluca ; Lampusia? pkarclda;

Dalium solidum (genre nouveau) ;' EudoUum (sous-genre

nouveau : type : DoUum Crosseaimni, Monterosato ) ,

E. Verrillii; Simnia piragua,S. (Neosiinnia) aureocinc-

ta; Triforis (Inella) sarissa, T. (Sychar) Samanœ ;

Cerithiopsis malara, G. Martmsii, G. acontium; Tar-

rileîla (Torcula) acropora ; Malhilda Barbadensis,

M. Bushii, M. scitula; Gegania Jeffreysi; Gottoina

bella, G. compacta ; Fluxina discula; Solarium pera-

cutum, S. Sigsbeei ; Clathrella naticoides; Rissoa preci-

pitata ; Benthonella (genre nouveau, à coquille de la

forme des Niso, mais sans carènes périphériques ou ombi-

licales), gaza, B. Fischeri, B. nisouis; Capulus galea
;

Amalthea benthopliila ; Natica castrensis ; Neverita

nubila ; Sigaretus minor ; Eunaticina carolinensis ;

ScaJa Sayana, S. scipio, S. apiculata, S. babylonia,

S. {Acrilla) retifera, S. Rushii, S. sericifUa, S. niti-

della, S. muscapedia, S. (Stenorytis) belaurita, S. con-

torquata, S. polacia, S. (Dentiscala) aurifila, S. {Opa-

ha) concava, S. (0.) discobolaria ; Aclis lata, A. egre-

gia , A . nucleata ; Eulima ( Leiostraca ) fusus ;

Pyramidella (Pharcidella, section nouvelle) Folinii ;

Turbonilla belotheca, T. curta; Eulimella (Stylopsis)

resticula; Peristichia (genre nouveau) toreta, P. agria;

Leptothyra Philippiana, L. Linnei ; Gaza Fischeri;

Umbonium Bairdii ; Ethalia reclusa, E. suppressa,
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E. solida ; DillwyneUa modesta (sous-genre nouveau) ;

Calliostoma corbis, C. Orion, G. (Eiicasta, section nou-

velle) indiana, C. {Eutrochus) Satjanum, C. (E.)

Benedicti, C. (E.) cinctellum, C. (Dentijstila) sericifi-

lum; Margarita erythrocomar Eucheliis guttarosea;

Liotia Bairdii, L. miniata, L. variabilis ; Lippistes

acrilla, L. amaUlis; Vitrinella {Episcyniaf) multica-

rinaîa; Cyclostrema turhinum, C. pomphoUx, C. cis-

troniiim, C. granuliim, C. (Granigyra) limatim (section

nouvelle); Puiwturella Watsoni; Cranopsis? erecta

;

Rimiila frenuîata ; Glyphis fluviana; Leptochiton per-

granalus; Notophax floridamis.

Scapliopoda. — Dentalium caUipephm, D. ma-

tara. D. calamiis, D. taphriim, D. cardims, D. Goul-

dii, D. callithrix; CaduUis pocuîum, G. amiantus,

G. acus, G. minusculiis.

Les explorations du Blake n'ont pas seulement produit

la nombreuse et remarquable série de nouveautés que

nous venons d'énumérer; elles ont encore enrichi lascience

malacûlogique d'une foule de documents, précieux au point

de vue zoologique et dont nous nous bornerons à signaler

les plus importants.

Les deux espèces de Pleurotomaria des Antilles

yP. Quoyana, Fischer et Bernardi, et P. Adansoniam,

Grosse et Fischer) ont été recueillies avec l'animal, la pre-

mière au large de la Barbade, à Marie-Galante et au large

de la côte du Yucatan, par des fonds de 73 à 130 brasses,

la seconde dans les eaux de la Barbade, par des fonds de

69 à 200 brasses. Les animaux des deux espèces sont

décrits et figurés. La première différence extérieure que

l'on remarque entre les Trochidœ, les Scissurellidœ et

eux, c'est l'absence de toute espèce de cirrhes, de fila-
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ments tentaculi formes et de projections quelconques, sur la

ligne épipodiale. Les epipodla sont frangt^s au bord et, à

l'état vivant, ils s'appliquent directement sur la coquille,

comme s'ils avaient à la supporter. Chez les Trochide, au

contraire, les organes similaires s'étalent librement dans

l'eau, de chaque côté du corps. L'opercule subcirculaire,

polygyré, mince et de conlexlure cornée, est proportion-

nellement plus grand, dans le P, Adansoniana que dans

l'autre espèce. Le manteau est mince; ses bords ressem-

blent à ceux des epifodia, et, à FétaJ vivant, ils s'étendent

tout le I ) ng de l'entaille, qu'ils dépassent un peu, de

manière à être visibles extérieurement. Les mâchoires

sont petites et faibles et se composent à^^ deux pièces cor-

nées, déforme carrée. La radule, chez le P. Adansoniana,

forme un angle aigu, dont le sommet est la dent centrale,

qui est en forme de losange et pointue à ses deux extré-

mités, assez dilîérente, par conséquent, de celle des Scissu-

rellœ, qui est large et à bord libre denticulé : à chaque

rangée, figurent, de chaque côté de la dent centrale,

lo dents lat-^rales et 54 dénis marginales. Nous n'y retrou-

vons pas la dent latérale ù crochci, si caractéristique, chez

les Scissurelles.

Le Scula pernobilis, Fischer et Bcrnardi, de Marie-

Galante, a été retrouvé vivant, au large de la Havane, par

805 brasses de protondeur. Le Conus Mazei, Deshayes, a

été retrouvé également, par des fonds de Oj à 115 brasses,

dans !es eaux de la Grenade ei de Si'inle Croix. Le genre

Pedicularia existe aux Antilles {P. decussata, Gouh!).

Deux espèces du g-Mire abyssal Oocorys ont été recueillies,

l'O. sulcata, Fischer, dans les eaux de la Guadelou[>e, de

Saint-Vincent et de la Grenade, par des fonds de 573 à 955

brasses, et ÏO. abyssonimt Verriil et Smith, dans la partie
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septentrionale du Golfe du Mexique et sur les côtes des

Carolines, à des profondeurs variant entre 169 et 731

brasses. Le Doliiim Crosseanum, Monterosato, décrit et

figuré dans notre Journal (1), diaprés un individu de

Païenne, a été retrouvé aux Antilles et dragué dans ^es

eaux de la Dominique, de la Barbade et dç Cuba, par des

fonds de 138 à 292 brasses.

Dans le cours des quatre années de campagne du Blake,

il a été dragué 709 espèces de Mollusques (13 Brachio^

podes, 170 Pélécupodes, 33 Scaphopodes et 491 Gastro-

podes). L'auteur compte 3 zones maritimes différentes,

la zone littorale, qui s'étend du rivage à la limite de la

végétation marine, soit à environ 100 brasses de profon-

deur ; la zone archibenthale, qui descend jusqu'à 1,000

brasses, et la zone abijssale, qui comprend les régions

marines dépassant, en profondeur, ce dernier chiffre : 403

espèces ont été recueillies dnns la première zone littorale;

37(5 dans la seconde; .'29 dans la troisième; 2o0 se

retrouvent dans deux des trois zones et 49 seulement

vivent dans les trois.

Ces dragages ont eu d'importants résultats ; ils ont fait

connaître, à l'état vivant, des espèces anciennes, que l'on

croyait éteintes depuis longtemps ; ils nous ont révélé des

formes singulières, des organisations tout à fait remar-

quables, au point de vue zoologiqae. Ainsi que les explo-

rations sous-marines des Expéditions françaises, an-

glaises et Scandinaves, ils ont contribué à nous révéler

quelques uns des mystères de cette vie abyssale si

curieuse et si intéressante, mystères que l'on ne soupçon-

nait guère, à l'époque, peu éloignée de nous, où il était

convenu, dans le monde des savants officiels, que la vie

(1). Journ. de Conchyl. vol., XVII, p. 228, pi. XII, fig. I, 1R69.
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animale disparaissait totalement, à la profondeur où la

lumière ne pouvait pénétrer. Il est certain que, dans les

sombres régions de l'abîme, la lutte pour la vie ne doit

pas s'exercer de la même façon ni dans les mêmes propor-

tions que dans les zones éclairées par la lumière du soleil.

Le mimétisme n'a aucune raison d'être, car il ne servirait

à rien ; la sélection sexuelle ne peut guère se pratiquer,

dans un milieu, oii les organes visuels, quand ils existent,

n'ont rien à voir. M. Dali va jusqu'à supposer l'absence

plus ou moins complète de toute espèce de compétition

entre les membres de cette faune profonde, et cela par

suite de la surabondance de nourriture animale, qui

tombe de la surface au fond, comme une pluie ininterrom-

pue, et qui se compose de tous les morts, malades ou bles-

sés des zones supérieures. Ce fait et l'absence probable de

toute végétation, à ces grandes profondeurs, expliquent

comment il se fait que la majeure partie de la faune des

abîmes se compose d'espèces exclusivement carnivores.

Pourtant, on rencontre, dans ces régions inaccessibles,

quelques Trochidœ et quelques Docoglossa. Gomment et

de quoi vivent ces herbivores ? Doit-on supposer, avec

M. Dali, que, faute de mieux, ils ont fini par s'habituer à

la nourriture animale? Ces problèmes et bien d'autres,

concernant les conditions de la vie, dans les zones pro-

fondes, ne seront probablement pas résolus de si tôt.

Par notre compte-rendu actuel et par celui que nous

avons donné précédemment de la première partie de l'ou-

vrage de M, DjII, on voit quelle est son importance et quel

intérêt il présente, au point de vue des études malacolo-

giques, pour les naturalistes qui s^orcupent de la faune du

sud des Etats-Unis, des Antilles et du golfe du Mexique,

ou même de la paléontologie tertiaire de ces contrées

H. Grosse.
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Description of a new Geniis of Parasîtîc %IoI-

lu$$ca. By (description d'un nouveau genre de Mol-

lusques parasites. Par) Edg-ar A. 8mitli (1».

L'auteur propose le genre nouveau Bobillardia (type

B. Cernica, n. sp.) pour un mollusque de l'île M lurice

à coquille mince, transparente, rappelant celle des Cari-

naria et des Hyalinia. ile mollusque vit en parasite sur

les Oursins et dans \es iéç^umenls des Astéries ; sa ccquille

héliciforme rappelle, par son aspect général, les Hy ilinid

les plus minces et les plus cristallins. C'est une forme très

curieuse. De tous les mollusques parasites actuelh ment

connus il n'y a guère que le Cochliolepis parasiticus de

Stirapson.qui vit sous les écailles d'une Annélide (Ai oëtes

lupina), que l'on puisse rapprocher du Rohillardia Cer-

nica, mais les conditions d'existence de ces deuxtortes

d'animaux sont tellement dillérentes qu'il est difficile de

ne pas les considérer à priori comme génériquement dis-

tincts entre eux

.

H. Crosse.

]\^OUVELLES

La collection de coquilles vivantes de M. le D' F. Dmiel

vient d'être achetée par Al. G. B. Soweiby, de Londres. Les

coquilles fossiles ont éié acquises par M. le D"" Daginc turt.

H. (iROSSE.

(1) Londres , 1889. Brochure in-S de 2 pages d'impression avec

uue gravure sur bois iaipriiuée dans le texte. (ExLr. du ii" de mars

1889 des Alin. a. Ma'J. Nul. Jhst.)

5372. — Anrii.viLuii. tyi' kt «ti-;k a. hktacx.
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Note sur la Faune C4»iicli> Jiolo$-i(|iie marine
de rAiiiiiiiii,

Par H. Ghosse et P. Fischer.

Les mollus'^ues marins de l'Ânnam proprement dit

n'ont guère été recueillis que par les naturalistes Eydoux,

Souleyet et Gaudichaud, composant l'état-major scienti-

fique delà corvette Ia Bonite commandée par le capitaine

de vaisseau Vaillant.

La Bonite séjourna au mouillage de la baie de Tou-

ranne, depuis le 25 janvier jusqu'au 4 février 1837.

Durant ces quelques jours, les naturalistes français purent

étudier et dessiner quelques mollusques intéressants,

représentés dans le bel Atlas publié ultérieurement par

Souleyet (1).

Le nombre de ces mollusques s'élève à 24, dont 10

marins, 5 fluviatiles et 9 terrestres.

Depuis le voyage de la Bonite y les nouveaux documents

(1) Voyage aulour du monde sur la curveltc la Bonile. Zoologie,

j>ar Eylouv et SoulfVft, vol. Il, IS.'j2, pI Allas.
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sur la faune marine de l'Annam se réduisent à la mention

d^une dizaine d'espèces dont les noms sont épars dans

diverses publications (1).

Aussi avons-nous été très heureux de recevoir en com-

munication une collection de mollusques recueillis en

1889, dans la petite île de Cua-Quen, un peu au Nord de

Phu-Dien (Annam), par M. A. Le Mesle, lieutenant de

chasseurs annamites et fils de M. G. Le Mesle, l'un des

premiers naturalistes français qui aient exploré le Cam-

bodge et la Gochinchine française (2).

Les Mollusques de Gua-Quen ont été ramassés sur le

rivage; la plupart sont roulés et en assez médiocre état de

conservation. Quelques-uns n'ont pu être déterminés;

mais, malgré ces conditions défavorables, nous nous

sommes appliqués à leur étude, en raison même de la

pauvreté des renseignements que l'on possédait, jusqu^à ce

jour, sur la faune conchyliologique de l'Annam, et de la

dissemblance de cette faune avec celle de l'Ile de Poulo-

Gondor, qui est aujourd'hui sutïisamment connue.

1. AuHicuLA (iKhVACEA, Philippl, fide H, and A.

Adams, Proceed. of zool. soc. London, p. 8, 1854, —
Sowerby in Reeve, Conck. Icon., vol. XX, pi. II, lig. 7.—

Aunculus helvaceus, Pfeitîer, Mou. Pneiim. vivent.

Suppl. tertiam, p, 358, 187G.

Hab. Malacca,

(i) Crosse et Fischer, Jowru. (/?; ConchijL, vol. XII, p. ',i.','6, lbiG4.

—

VVattebl ed, /owrn, de Conchyl., voi. XXXIV, p. 59 et 67, 1886. -
Dautzenberg et iJ'Hainouville, Journ. de Conchyl., vol. XXXV, p.

225. 1887. — P'ischer, Spec'tes général et icon. des coquilles vivantes,

genre Turbo, jl 77. — etc.

i2) Journ. de Concltijl., vul. ,\l\', j). 1I7, l.soli.
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2. T^:BKBRA radia, Desliayes, Proceed. zooL Soc
Loudon, p. 300, 1859. - Terebra caslanea, Hinds'
Ihes. Couch., vol. [, p. ioi. pi. XLIII, fig. o9 (non t'
a/,6'?ay/m, kiei.eri. - Terebra ligneola, Keeve, Co»r/i
/ro/*.., pi. VU, lig. 25.

^^/^. Chine.

3. Pleukotoma LEucoTHOPis, Adam, and Reeve,
^0^ 6Y.m«m.,;, pi. X, fig. 7. - P/..ro/o..« ox.y^;../.,.,

Souleyet, Ko//, r/e te Z^o«//é;, p. 620, pi. XLIV, lig. 9-ii
(non P. oxi/tropis, Sowerby),

Hah. Chine, .Japon, mer d'Arafura, Maurice.
Obs. Souleyet a indiqué cette espèce à Touranne

(Annam), en la rapportant au P. oxi/tropis, Sowerby
forme voisine qui habite Panama et le golfe de Califor-
nie.

4. Plkuuotoua xoi.iFi.:«A, Lamarck. HisL nal. des
amm. sans vert., vol. VII, p. 96. - Kiéner, Species, p.
2i, pi. XI[, fig. 1. - Murex Javanus, Linné, Syst. nat.
éd. XII, p. 1221.

Hab. Malacca, Poulo - Pinang, Java, Inde, Geylan,
Japon, etc.

•^. Plkuiioto.ma (iJRiLUA) FLAviDULA, Lama.ck,
Hist. uat. des amm. sans vert., vol. VU, p. 92.- Kiéner,
Spedes, p. .30, pi. VI, «g. 2.- iMurejc gihbosHs (pro parte),
Ghemnitz, ConcU. Cahiii., pi. GXG, fig. 1829-1830.
Hab. Singapore, Chine, Formose, Japon. Inde, mer

Houge, etc.

«. Cancellauia iiocAGKANA, Grosse et Debeaux,
Jouni.deConclu/l.,vo\. XI, p. 77 et 263 pi IX li- 3
1863.

'
'

^- •

fhili. Chine et .lapon.



7. Cânckllaria Reeveana, Crosse, Jouni. de

Concliiil, vol. IX, p. 237, 186i. — Cancellaria elegans,

Sowerby, Thés. Conchijl., p. 446, n" 25, pi. XCIII, fig. 36,

pi. XGVI, fig. 104 (non C. elegans, Deshaycs).

Hal). Chine et Japon.

8. Oliva MusïELiNA, Lamarclv, Hlst. nat. des anim.

sans vert., vol. VII, p. 426. — Reeve, Concli. Icon., fig.

23. — Martini, Conch. Cabin., fig. 516-517.

HaO. Singapore, Hong-Kong, Formose.

1). Harpa C0N0iDALis,Lamarck, Hist, nat. desanim.

sans vert., vol. VII, p. 255. — Reeve, Conch. Icon., fig.

7. c,f/,e. — Kûster, Conch. Gahin., éd. II, p. 92, pi. LXVIII,

fig. 1-3.

Hah. Ceylan, Philippines, Maurice.

10. Melo Indiga, Gmelin, Siist. nat., éd. XIII, p.

3647, n" 120 (Voliita). — Martini, Conch. Cabin., pi.

LXXII, fig. 772-773. — Volata melo, Lamarck, Hist. nat.

des anim. sans vert., vo!. VII, p. 3:]1.

Ilab. Océan indien, mer de Ciiine, Formose.

11. Mitra crebrilibata, Reeve, Proceed. zool. Soc.

London, p. 174, 1844. — Reeve, Conch. Icon., fig. 92.

Ilab. Ceylan.

12. Mitra ilam.viea, Quoy et Gaimard, Von. 'f<^ l '^'^'

trolabe, vol. H, p. 6^9, pi. XLY bis, fig. 23-2.^;. - Kiéner,

Species, pi. V, fig. 14.

Hab. Chine, Philippines, Moluques, Australie, Nouvelle-

Calédonie, Polynésie. Sandwich, etc.

13. S!::\nFUSUS tuba, (imelin, Sijsl. nat., éd. XIII, p.

3554 (Murex). — Martini, Conch. Cabin., pi. CXLIII, fig.

1333. -— Pyrula tuba, Reeve, Conch. Icon., fig. 22.

ITah. Chine, Japon.



14. DiPSACCus AHEOLATUs, Lamarck, i//.y/. nat. des

anim. sans vert,, vol. Vif, p. 280 (Ebiirna). -— Kiéner,

Species, pi. H, fig. 3.

Hab. Océan indien, Ceylan, Chine.

lo. Nassa SioriJOfiENSis, A. Adams, Proceed. zool.

Soc. Londou, p. 97,1831. — Reeve, Concli. Icon.Ji'^. S3.

— Buccinum olivaceuni, var., Souleyet, Voij. de la

Bonite, p. 608, pi. XM, lig. 17-19 (non B. oUvaceum,

Bi'uguière). — Buccinum crcnulatum, var. ,K\éner, Spe-

cies, pi. XIV, fig. 49 (non B. cremilatiim, Bruguière).

Hah. Philippines, Poulo-Pinang.

Ohs. Cette espèce a déjà été trouvée sur le littoral de

l'Annam, dans la baie de Touranne, par Souleyet.

16. Murex Martiniaxus, Reeve, Proceci?. zool. Suc,

p. 88, 1845. — Reeve, Conch. îcon., fig. 72. — Martini,

Conch. Cahin., vol. III, p. 363, pi. CXflI, (ig. 1056.

Hab. Chine, mer des Indes, îles Andaman, Japon, Zan-

zibar

17. Hapana bezoar, Linné, Syst. nul., cd. XIJ, p.

1204. {Buccinum . — Martini, Conch. Cabin., vol. V, p.

36, pi. LXVIll, fig. 754-755. — Purpura bezoar, Kiéner,

Species, pi. XVIf, fig. 49. — Souleyet, Voi/. de l(( Honite.

pi. XL, fig. 7-12.

Hab. Chine, Japon, Philippines.

18. Purpura clavicera, Kiislcr, Conch. Cabin.>

éd. II, p. 186, pi. XXXI«, fig. 1. — Lischke, Japun.

Meeres-Conclii/lien, vol. I, p. 54, pL V, (ig. 12-14.

Hab. Japon.

19. Purpura indet. — P. bitubercularis, var., Kûs-

W, Conchi/l. Cabin,. éd. II, pi. XXXkf^ fig. 3-4 {non



Ilab. Singapore.

Qfjs. Notre unique exemplaire se rapporte aux ligures

citées ci-dessus de Kiister et qui représentent, d'après cet

auteur, une petite variété du Purpura hihihercularis,

Lamarck. Cette opinion nous parait très contestable.

iâO. PuRFur.A CAHixiKKHA, Lantarck, Hist. nul. Jef<

unim.. sans vert., vol. VII, p. ^41.— Keeve, /;o/;r//, Icou.,

lig. 2t). — Kiéner, Species, pi. XIV, fig. ;!8.

Hab. Philippines, Geylan, Kuracliee.

21. RiciNULA UNDAïA, Chemnitz, Concli. Cabi?i.,

vol. XI, p, 124, pi. CXCII, ti-. 18oM832 \ Murex). —
Purpura fiscella, Kiéner, Species, p. 30, pi. VI, fig. 12.

Hab. Chine, Japon, Philippines. Inde, Maurice, mer

Rouge, Océanie, etc.

22. Ranella rana, Linné, Sijst. iiat., éd. XII, p.

1216, n'o27 (Murex). — Martini. Conrh. Cabin., vol. IV,

pi. GXXXIII, fig. 1270-1271. - Banella aVmraricosa,

Keeve, Conch. Icon , pi. I, tig. 2.

Hah. Chine, Forraose, Japon, Singapore, .lava, Ceylan,

Inde, Philippines, Moluques, etc.

23. Ranella gyrinus. Linné, Syst. nat., cd. XII, p.

21ti, n" 528 [Murera. — Reeve, Conch. Icon., lig. 49.

Hah. Geylan, Philippines, détroit de Torres. Nouvelle-

Gnléd me.

24. DoLiL'.M FASGiATiM, Bruguière, Encf/rlop. méth.,

Oirt. n" 5 (Buccinum). — Dolium fasciatum, Lamarck,

Anim. sans vert., vol. VU, p. 260. — Reeve, Conch.

Icon.,Wg^. M.
Hah. Chine, Formose, Japon, Philippines, Ceylan, Inde.

2o. Dolium Lischkeanum, Kûster, Conch. Cahi



éd. i, p. 7i, pi. LXH, îii;. i. — Uoiimn costatmn, var
,

Tryon, Man. of Conclif/L, vol. VII, p. 2(54, pi. III, fig. 18.

Haf). Japon, Philippines.

26. PiRTLA FICUS, Linné, Syst. nàt. éd. XII, p. 1184,

n"382 (Bulla). — Pynila ficus, Kiéner, Species, pi. XIII,

fig. 1, — Ficulalœvigata, Reeve, Conch. Icon., fig. 4.

Hab. Océan Indien, Geylan, Singapore, mer Rouge.

27. Strombus septimus, Duclos, Illiistr. conchf/L,

genre Strombus, pi. XIII, lig. 9, 10; pi. XXVt, lig. 2. —
Strombus sucçinctus, var.,Tryon, Man. of ConchoL, vol.

VII, p. 117, pi. VI, fig. 57.

Hab. Océan Indien, Geylan, Java, Philippines,Moluques.

28. TuRRiïELLA BACiLLC.M, Kiéner, Species, p. 5,

pi. IV, fig. 1. — Var, B. Turritella cerea, Reeve, Conch.

Icon., fig. 25.

Hall. Chine, Japon, Geylan, Natal.

29. Gerithium carbonarium, Philippi, Zeitsclir.

fur Malakozi, p, 142, 1848. — C. Tourannense, Souleyet,

Voy. de lu Bonite, p, 601, pi. XXXIX, fig. 3-5. — C.

Borni, Sowerby, Thés., 2, p. 869, pi. GLXXXII, fig. 175.

— Reeve. Conch. Icon., fig. 26.

Hah. Chine, Japon, Philippine^, Formose, Seychelles.

Souleyet a trouvé cette espèce à Touranne (Annam).

30. Vertagus obeliscus, Bruguière, Dict. n" 1.

Enciicl. Méth., pi. CCGGXLIII, fig. 4 a h(Centhium). —
Vertagus obelisctis, Reeve, Conch. Icon., fig. 7.

Hab. Chine, Jap m\.

31. Solarium perspectivum, L'mné, Si/st. nat. éd.

XII, p, 1227, n° 581 (Trochus). — Hanley in Sowerby,

Thés. Conchi/l, pi. GCLIII, fig. 36-38. — Souleyet, Voi/.

de la Bonite, p!. XXXVII, fig. 10, M.
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fHab. Inde, Chin( , Japon, Philippines, Papouasie, Aus-

tralie, Mascareignes, mer Rouge, etc.

32. Grucibulum renovaïcm, Crosse et Fischer. —
Calyptrœa extinctormm, BWmvïWe, Man. de iMalacoL,

p. 500, pi. XFuVIII bis, fig. 8 (non C. e.rtinctorium,

Lamarck).) — Crucibiilnm extinclormm, Reeve. Cunch.

IcoH., fig. 14 et 20. — Caliiptrœa lœvi(jata. Chenu, Man,

de Conch., vol. I, fig. 2327 (non C. Uvrigata, Lamarck

\

Hah. Chine, Malacca, Ceylan.

Ohs. Cette coquille, désignée dans tous les ouvrages

de conchyliologie sous le nom de Cah/pîrœa ou Cnicibu-

Iwn e.rtinctorium, Lamarck, n'a aucun rapport avec le

type de Lamarck, comme il est facile de s'en assurer par

l'examendutexte original et de la figure donnée par Deles-

seri {Recueil de coq., pi. XXV, fig. 2\ Le type de Lamarck

est un véritable Cah/ptrœa (Trochita, Schumacher). Chenu

a figuré notre espèce sous le nom de (lahjptrœa lœvigata,

en la confondant avec une autre coquille décrite par

Lamarck et qui est également un vrai Calyptrœa (Deles-

sert, loc. cit., pi. XXV, fig. 3).

Il est donc nécessaire d'imposer un nom nouveau au

faux Calyptrœa extinctorimu. La responsabilité de celte

erreur doit être attribuée à Blainville, qui a méconnu le

premier le type de Lamarck.

33. Natica Petiveriana, Recluz, /// Reeve, Conch.

ïcon., pi. V, fig. 17.

Hab. Philippines, Formose. '

34. Natica mamilla, Linné, Syst. nat. éd. XII,

p. 4252 (Nerita). — Reeve, Conch. Icon., fig. 27. —
Mamma, Gheninitz, Conch, Cabin.. vol. V, p. â80, fif:.



Hab. Japon, Philippines, Ceylan, Nicobar. océan Indien,

mer Rouge, Polynésie, etc.

35. Natica maculosa, Laraarck, Wst. »at. des

anim.sans vert., vol. VI, 2^ partie, p. 202. - Reeve-

Convh.Icon.Jig.^'J- - Delessert, liecueU de coquilles,

pi. XXXU. fig. 14 a-h.

liai). Singapore, Chine, Japon, Phihppines, Ceylan, etc.

.*î(i Natica funiculata, Reclnz, Journ. de Conchyl,

vol. 1, p. 400, et vol. II, p. 201.

Hal). Chine.

Ohs. Cette espèce, assez commune sur les côtes de l'Ân-

nam, n'a jamais étéligurée. Elle appartient au groupe des

N. pes-elephantis, Chemnitz et colimnmis ,
Recluz.

Elle s'en distingue par sa taille notablement plus faible,

son funicule très large et occupant presque toute la région

ombilicale. Au-dessus du funicule, l'ombilic est profondé-

ment et spiralement excavé; au-dessous, une rigole arquée

et assez étroite contourne le funicule ;
celui-ci est oblique-

ment tronqué près de son insertion sur le bord columel-

laire. Les N. pes-elephantis et colnmnaris montrent une

très large rigole au-dessous du funicule ombilical.

37. Natica mklanostosia, Gmelin, Sijst. nat. éd.

XUl, p. 3674 {Nerita). - Var. : N. Zanzibarica, Reeve,

Conch. Icon., Û^. lo.-N. SeMv, Souleyet, Vofi-dela

Bonite, p. 579, pi. XXXV, lig. 0-7 (non Reeve).

Hab. Madagascar, Maurice, Mozambique. Ceylan, Molu-

ques, Philippines, etc.

38. Scalaria PUETiosA, Lamarck, flisl. nat. des

anim. sans vert., vol. VI, 2- partie, p. 22«.- Kiéner. S/m-

cics, pi. 1) fig* 1* -^ Turbo scalariSi hiuué, Systi nat^tédi

NU, p; H'ITs
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Hab. Chine. Australie, Moluques.

39. Nehita lineata, Ghemnitz, Conch. Cabin.f

vol. V, p. 297, pi. GXGI,fiR. 19o8, 1959. - Uecve, Concli.

Jean., fig. le, d, e.

Hab. Geyian, Philippines, Maurice,

40. MoNODONTA LABio, Linué, Sjjst. nat., éd. Xfl,

p. 1230, 11° 595 (Trochiis). — Fischer, Species gén, et

icon. Trochîis, p. 223, pi. LXXIII, fig. l.

Hab. Chine, Japon, Singapore, Java, Ceylan, Nicobar,

Seychelles, Natal, Australie du Nord, Moluques, etc.

41.0sïKEA Pauluccle, Crosse, Jow/rw. de ConchyL,

vol. XYII, 1869, p. 188 ; et vol. XVIII, 1870, p. 108, pi. tl,

fig. 5.— Ostreapalmipes, Sowerby in Reeve, Conch. Icon.,

vol. XVIII, fig. 56, 1871.

Hab. Chine, Philippines.

42. OsTREA indet.

Ofts. Un groupe d'huîtres de Cua-Quen montre beau-

coup de rapports, d'après la forme, avec VOstrea glome-

rata, Gould (Expl^ exped. shells, p. 461, fig. 577) ; l'im-

pression musculaire est teintée de violet comme chez 1*0.

angulata, Lamarck, qui s'en rapproche également. Peut-

être l'espèce de l'Annam est-elle la même que celle de

Formose, citée par Swinhoe sous le nom d'O glomerata,

Gould?

43. Anomia sol, Reeve, Conch. icon., fig. 4.

Hab. K^urachee, à l'embouchure de l'Indus.

44. Plaguna placenta, Linné, Si/st. nat., éd. XII,

p. 1154, n" 241 (Anomia). — Sowerby in Reeve, Conch.

Icon., pi. III, fig. 3 et, b, Ci et pi. IV, fig. 3rf.
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Hah. Chine, Japon, Inde, Geylan, Philippines, N.O de

l'Austrahe, Singapore.

45. Spondylus siNENSis, Sowerby, Thés. Conch.,

vol. I, p. 427, pi. LXXXVIT,iig. 32-.34. — Reeve, Conch.

Iron., fig. 7.

: H((b. Chine.

46. Spondylus dicalis, Chemnitz, Conch. Cabin.,

vol. VU, p. 89, pi. XLYII, lig. 477, 478. — Hocve, Conch.

Icon.y lig. 26. — Sowerby, Thésaurus, vol. 1, p. 426, pi.

LXXXV, fig. 16.

Hah. Philippines, Japon.

47. Pecten PYXin atus, Born, Mus. Cœs. Vindoli.,

pi. YI, fig. 5-6. — Reeve, Conch. Icon., fig. 96. - So-

werby, Thésaurus, p. 49, pi. XII, fig. 24-25. — P. cre-

bricostatus, Philippi, Abbild., vol. I,p. 2, pi. I, fig. 2.

Hab. Chine, Philippines, Australie.

48. Chlamys siNGAPORiNA, Sowerbv, Thésaurus,

vol. I, p. 74, pi. XIII, fig. 55, et pi. XIV, fig. 71 (Pecteu).

— Pecten Singaporinus, Reeve, Conch. fcon., ûg. 74.

Hah. Singapore.

49. LiïHODOMUS CîNNAMOMEiJS, Chcmnitz, Conch.

Cabin., vol. VïII, p. 152, pi. LXXXII, fig. 731. — Reeve,

Conch. Icon., fig. 5.

Hah. Nicobar, Philippines. Bourbon, Maurice, mer

Rouge, Antilles.

Obs. Le type de Chemnitz provient des Nicobar. Est-il

réellement identique à la forme analogue des Antilles
'^

50 Arca tortuosa, Linné, Syst. naf., éd. XII,

p. 1140, n" 158. — Var. B. Arca torta, SteenstrUp, //)



Môrcb, Cat. Yoldl, p- 40. — Arca lorluosa, Blainville,

Man. de Malacologie, pi. LXXV bis, fig. 1.

Hab. Chine.

Obs. Les exemplaires deTAnnam se rapportent tous à la

variété lorta, remarquable par sa forme moins allongée,

son côté antérieur plus arrondi et moins atténué.

51. Arca (ilohosa, Reeve, Proceed. zool. Soc. Lon-

doii, 1844, p. 45. — Reeve. Concli. Icon., fig. 52.

Hab. Pliiiippines.

Obs. Nos spécimens montrent tous quelques côtes de

plus que le type de Reeve: leur forme est un peu plus

transverse.

52. Arca ferr('(.iM':a, Reeve. Proceed. zool. Soc.

London, 1844, p. 4;i. — Reeve, Qonch. Icon.. flg. :î9.

Hab. Chine.

53. Arca crkrricostata. Reeve, Proceed. zool.

Soc. Loiulon, 1844, p. 4(). — Reeve, <]onclt . Icon., tij:.

61.

Hab. Inconnu (Keeve).

54. Arca Sabin.k, L. Morlet, Joiirn. de Conchiil.,\o\.

XXXVII, p. 189, pi. VIII, fi-. 0, 1889.

Hab. Ile Phuquoc (Golfe de Siam), et le littoral de la

Cuchinchine française.

Obs. C^ette espèce parait très commune à(]ua-Quen. Les

spécimens de rAimani sont, en général, plus grands que

ceux du Siam ; leur bord ventral est plus oblique et la

coquille est plus inéquilatérale ; le nombre des côtes varie

de 25 à 27. Un spécimen de Cochinchine est encore plus

grand et atteint un diamètre antéro-poslérieur de 20

millimètres) aulieu.de 13 millimèlresj dimension corres-»
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Cette Arche est inéquivalve; la valve gauche dépassant

la droite. Elle appartient par conséquent au sous-genre

Scapharca, Gray, et non au sous-genre Anadara, Tiray.

55. Gahdium fi.mbriatum, Wood, Gen. Concfiiii,

p. 234, pi. LYI, fig. 4-5. — Reeve, Conch. Icon., fig. 91.

Hab. Chine, Nicobar, golfe Persique.

S(5. Gaudiim sixknsk, Sowerhy, Proceed. zooL Soc.

London, 1840, p. 103. — Reeve, (lonch. Icou., fig. 3.

Hab. Chine, Java, Philippines.

57. Tapes Malabaricls, Chemnitz, lloiich. Cahin.,

vol. VI, p. 323, pi. XXXI, fig. 324-32S rVeiius). — Reeve.

Conrh. Icou., pi. VI. fig. 27.— Sowerby, Thésaurus, vol.

II, p. ()82. pi. CXLV, (ig. 0-8.

Hab. Inde, Moluques.

oS. Venehupis. attknuata, Sowerby, in Reeve,

Conch. Icon., vol. XIX, p1. If, lig. 7.

HdJi. Papouasie.

59. Mi:tu:trix i.rsouiA, Chemnitz, Conch. Cahin.

vol. VI, p. 337, pi. XXXII, lig. 340 {Venus). — Cijtherea

lusaria, Reeve, Conch. Icon.. lig. 20.

Hab. Chine, Japon.

00. Vkmts isabf.ij.ina, Philippi, /eilschr. f. Mala-

kozoul., p. 188, 1848. — Venus dijsera, Chemnitz,

Conch. Cabin.,\'o\ . VI,p. 297, pi. XXVIII, fig. 291-292 (non

Linné). — Venus dt/sera, Sowevhy, 2'hesatirus, p. 723,

n''59, pi. CLVIl, lig. 119.— Venus Berrii, Morch, Caf.

Yoldi, p. 24 (non Gray,. — Venus îsabelUna, Philippi,

Abbild. vol III, p. 83, n" 5, pi. X, fig. 5.

Hab. Indes orientales, Chine.

01. DosiNiA cnETACK A, Heevc, Conch. Icon. fig. 35,



(Arlemi!i). — Sowei-by, Thésaurus, vol. II, p. 667, pi.

CXLIl, fig. 35.

Hab. Philippines.

02. Mactha sPECTABiLis, Lischke, Japan. Meer.

ConchyL. vol. Il, p. 120, pi. XI, fig. 1-2.

Hab. Japon (Ile Kiusiu).

0.3. Martksia m ui.tistiuata, Sowerby, Proceed.

of. zool. Soc. Loiidon, 1849, p. 102. (Pholas). — Sowerby,

Thésaurus, \o\. il, p. 494, pi. GIV, fig. .35-36.

Hab. Côte N. d'Australie.

64. Martksia striata, Linné, Si/sL nat. éd. XII, p.

1111, n" 22 (Pholas). — Sowerby, Thésaurus, vol. H, p.

494, pi. CIV, fig. 40-42; pi, GV, tig. 43-44.

Hah. Japon, Philippines, Birmanie, etc.

Outre ces 64 espèces, recueillies par M. A, Le Mesle,

quelques autres Mollusques marins (18) ont été rapportés

du littoral de l'Annam et principalement de la baie de

Touranne; ils sont indiqués dans les publications de Sou-

leyet, Dautzenberg, Wattebled, etc. Tels sont :

Conus Janus, Bruguière.

Semifusus pug ilinus, Bovn.

Triton cancelUnus, Roissy.

Nassa gemmulata , Lamarck.

Nassa tœuia, Gmelin.

Potamides Morelell, Watiebled.

Recluzia BoUandiana, Petit de la Saui>saye.

Serita ïoldi, Recluz.

Littorina monilifera, Souleyet.

Liltorina raMata, Souleyet.

Turbo concinrius, Philippi.

Turbo coionatus, Gmelin.
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Chrysostoma paradojcaniy Born.

Sepia Totirannensis, Soulej^et.

Sepia aljinls, Sou levé t.

Amiissiam Ballotl, Bernardi,

Meretrix peteclùalis, Lamarck.

Tridacna scpiamosa, Lamarck.

Le total des mollusques marins de l'Annam proprement

dit s'élève donc à 8i, chifYre bien faible évidemment,

mais qui permet cependant d'avoir quelques notions sur

la physionomie générale de cette faune.

Elle dilïère très sensiblement de celle de l'Ile de Poulo-

Condor (Gochinchine), où dominent les formes que l'on

prouve sur tous les récifs à polypiers de l'océan Indien et

du grand Océan.

D'autre part, elle a des alïinités incontestables avec la

faune du golfe de Siam, dont notre confrère le comman-

dant Morlet a donné récemment un catalogue assez

étendu (1) ; mais elle se rapproche plus encore de celle de

la Chine Méridionale: c'est ainsi qu'on recueille en iVnnam

et en Chine un certain nombre d'espèces qui manquent

complètement dans l'Océan Indien, ou qui y sont très rares :

par ext^mple lesTerebrabadia, Olwamustelina,Rapana

bezoar, Semifusus tuba, Dolium Lischkeanum, D. [as-

ciatum, Ccmœllaria Bocageana, C. Reeceana, Ostrea

Paulucdœ, Meretrix petechialis, M. hisoria, Mactra

speclabilis, etc.

Ce sont ces espèces qui pourront plus tard, par leur

groupement, constituer une sous-province marine, embras-

sant l'Annam, le Tonkin, la Chine Méridionale, Formose,

le sud du Japon, et distincte des autres subdivisions géo-

(J) .hum. de Concliiil . vol.. NaWII, p. IJI, Is.s'-'i.
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graphiques de la grande province marine Indo-Pacifique.

Il sera nécessaire, pour compléter nos reclierclies dans

retle direction, de faire connaître la faune marine du

Tonkin.

Nous espérons combler prochainement cette lacune dans

Tétude de la distribution géographique des Mollusques.

H. C. et P. F.

Espèces nouvelles ou peu connues de Ooquîlle*

terrestres des îles I^liilippines,

Parle D"" .1. G. Hidalgo (i).

1. Hi'.Lix BiNTUANKNSis, Hidalgo (PL Xlll,

fig. i).

Testa obliqué riinala, globosa, solida, niudala, stiiis

i.ncremcnti parùm conspicuis (interdùni sub lente

minuUssiniè granulusis) .sculpta; ftflva, rufo trifas-

iiata; spira semiglobosa, apice obttisa ; sutura simplejj,

fiUformi-albida ; aitfr. 5, cunvexi, 'S idtindlati. mb-

œqualcs, ultinms ait tire non (lescrndens, peripheriâ vix

angulatus, subtùs turgidulm; apertura obliqua^ trun-

rato-ovalis, intùs idbida, fasciis pelhiccHtibus : péris-

Iduia ranx'um. iiicrassalo-rc/h'jjum, margiuihus rallo

tenui junctis , de.Kliu ad Inscrlloiicm nodulifero, cnla-

mellari inlrorsàm incrassalo-subtruNcato, extrorsùm

mldè dilatato, rimam ferè occultante. — Diam. maj.

"AS, min. 26, ait. 30 millim. (Coll. Hidalgo et Crosse).

Ilab. Penon do Bintuan, dans l'île de Busuanga. (Qua-

dras !).

(1) r.niif, Jmrn. de Cunchyl., \>>\. WWl, ]>. ;i(i '.n, i.sss.



- 297 -

Obseiv. Coquille voisine de l'Hélix campanula^ Pleiffer,

particulièrement de la vari^îté figurée dans le Nouvean

Chemnitz Jlelix, pi. GXl, fig. 13, 14', qui parait un peu

distincte du type. Mais elle est plus ventrue, elle a l'ou-

verture proportionnellement plus grande et elle en diffère

encore par d'autres caractères.

Les trois fascies sont situées, l'une à la suture et les

deux autres au-dessus et au-dessous de la ligne très légère-

ment anguleuse de ta périphérie du dernier lonr.

2. Hkijx palumija, Souverbie.

//. palaiiôa, Soui^erbie, .Joarit. (loncltijl .^ 1S78, p. 'M\\\

ei 181)2, pi. X, g. :>.

Var. |3. Tesla major, soliclior, striis Iransvcrsts jerr

mLllis,('astaHea, periiihrriâ basique albo famata. (Coll.

Hidalgo et Crosse .

Hab. Busuanga, dans l'île de Busuanga. (Quadras !)

Obsero. On ne connaît pas encore l'habitat exact du

type décrit par M. Souverbie, mais , très probablement, il

doit se trouver aux îles Philippines, puisque notre ami,

M. Quadras, y a recueilli la variété que nous signalons

ici. E'ie est de couleur marron plus ou moins foncée, et

cette coloration de la coquille fait disparaître à la vue les

lignes brunes qui bordent la fascie blanche périphérique

du type, mais elles sont encore un peu visibles par trans-

parence. Par contre, la fascie blanche, qui avoisine l'om-

bilic, est plus nettement marquée. Tous les autres carac-

icres sont les mêmes, sauf la grandeur et l'épaisseur un

peu plus considérables, et les stries transverses à peine-

visibles, .le donne la figure de cette jolie variété ,Pl. XIV,

fig. 1;.

M. Pfeirter {.Uonuir. Helic. ,yo\. V, p. :\ïi) p1ac« VHe-

21
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Ui: pahimba, Souverbîe, dans la synonymie de Y Hélix

Saiiliœ, Pfeiffer. La description de celte espèce, par

M. Pfeiffer, convient assez bien à la coquille de M. Sou-

verbie, mais je maintiens la séparation des deux espèces

pour les raisons suivantes :

1" 31. Pfeiffer a oublié de citer, dans sa diagnose de

VHelix Sauliœ, les caractères remarquables de coloration

du bord droit qu'on voit dans VHelU palumba, c'est-à-

dire l'interruption de la couleur du bord par les deux,

fascies blanches qui y aboutissent.

2° L'auteur allemand cite, pour VHelix Sauliœ, la

figure 393 du Concholoyia Iconica de Reeve, ligure qui

ne s'accorde pas du tout avec la description de Pfeiffer, et

qui diffère notablement de celle qu'adonnée M. Souverbie,

comme représentant VHelix palumba.

3" La description de Reeve de VHelix Sauliœ s'éloigne

de celle de M. Pfeiffer, sous le rapport des caractères delà

coloration, et la description et la figure de l'auteur anglais

se rapprochent plutôt de certaines variétés de VHelix

Palaioanica, Pfeiffer. (Voyez Journ. Conchyl, 1887,

p. 108, pi V, fig. 1.)

Dans le doute, je crois devoir conserver l'espèco de

M. Souverbie, qui est bien décrite et accompagnée de deux

excellentes figures, qui s'accordent parfaitement avec la

description du savant Directeur du Muséum de Bor-

deaux.

3. Hélix SPinosissimA, Semper.

Semper, Reis. Philipp.,p. 234, pi. IX, fig. 10.

Hab. San Juan de Surigao, lie de Mindanao.(Quadrasl)

(Coll. Hidalgo)

.

Observ. Cette espèce est considérée comme une simple
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variété ,)c i™,.. sanziana, Hombronet Jac,„i„o,. dans

«>a,sele me paraie en être bien distincte. Tout réceminent, elle a été décrite et apurée de nouveau, pa mTo-ver
y (P.00. .ooL Soc. ,onéon. im. çniJî^

danao. En comparant les figures et descriptions de

/««;««»« quelles s'appliquent à une même espèce.

4- Hel.x Bin.Ac,vx,NS,s, Hidalgo (Pi. XIII,

Je donne ici la ligure de cette curieuse espèce, que i'aidécrue, dans ce Journal (vol. XXXVI, 1888, p m, Z
i.al>UeRosales,dansl'i,edeLuzon.(Q;adras,r ' ^

S- NANlN.i QUADRASI, Hidalgo.

rieu'llT àTT'""
™™''^ "^^ "• <^''^^™^' P-'«-

euZ , '^,f
""P"»" ^^ ''-Pè-, la partie supé-eare de la coqu.lle es, parsemée de taches assez grandeset très .rregulières, opaques, et de couleur fauve El ed.spara,ssent avec l'âge. La dépression que J'ai signale'dans le dernier tour se retrouve également d ns d'

exemp^,res, mais elle n'est pas constante. Je donneti Ifigure d'un individu tacheté (PI. XIII, fig. g,.

6- H,cu.x Fkunand5:zi, Hidalgo (PI. XUI,
flg. 4).

'Ma, suhkeugata (mb Urne striis k^rememi tran-
««*?«. obsom decussata),sub epiéemide ,e,missmâ.

oblusa, mura umpl.^; anfr. 7, i.laniuscuU, uluLs
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basi COUVCXU.S, peripherid cariiiatns, anticè patilù des-

(•('iidctis, suhcui/striclus ; aperîma obliqua, subqiiadran-

f/ularis, ad carinaui. angulata ; peristoma tenue, mar-

giuibus callo siibindistinclo junctis, supero expanso,

basali refiexiusculo , columellari dilatato, perforatio-

nem ferè tcgentc. — Diam, maj. lo 1/2, min. 13, ait.

13 1/2 millim. (Coll. Hidalgo).

Hab. Busuanga, dans l'île deBusuanga. (Quadras!)

Observ. La carène du dernier tour est visible inimédia-

raent au-dessus de la suture des autres tours de spire, el,

vue à la loupe, elle apparaît très finement crénelée sur la

partie supérieure, mais «ion pas au bord.

Dédiée à M. Hipolito Fernandez, de Manila, dont les

collections d'histoire naturelle sont aujourd'hui à Madrid,

et dont j'espère pouvoir utiliser les matériaux pour mes

travaux sur les coquilles des Philippines.

7. Hklix Planasi, Hidalgo (PL XHI, tig. 3).

Testa auguste unibilicata, trochiformis, teuuis, pel-

lucida, plicis obliquis confertini sculpta, cornea: spira

rlecata coucavo-conoid^a, apice acuto, subfusco ; sutura

ninplex ; anfr. 6, duo priiiii couvexiusculi, lœvigati,

cœteri planati, ultimus peripheriâ acutissimè carinatus,^

anlicè parùm deflexus, basi corwexus ; apertura trans-

versè lunaris, angulata ; peristoma œucolor, margini-

bus callo tenuissimo, subindistinclo junctis, supero

expanso, basali reflexo, columellari dilatato, umbili-

cum semioccultaute. — Diam. maj. 22, miu. 10, ait.

15 millim. (Coll. Hidalgo et Crosse).

Hab. Penon de Bintuan, dans Tile de Busuanga. (Qua'

dras !).

Observ. Celte espèce a entièretiienL la (orme du TrochO'
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morpha caaiminifera, Benson (Reeve, Conch. Icon.

Hélix, lig. 744, et H:iiiley, Conch. Indica, pi. LIV, fig. 4),

mais elle est plus déprimée à la partie inférieure et plus

large vers la base ; elle po.^sède 6 tours au lieu de 8, et sa

sculpture est différente. La carène est léi-èrement brune

et on la voit encore dans la suture jusqu'à la moitié de la

spire. Les plis de la surface sont également visibles à la

partie inférieure du dernier tour, partie qui est lisse chez

le Trochoinorpka cacwninifern

•T'ai le plaisir de dédier cette remarquable espèce au

R. P, Planas, de Manila-

8, GocHLOSTYLA FiscHK Hi, Hidalgo (PI. XIV,

fig. 5).

Testa ovato-oblonga, tenais, pellticida,lœvigata, cor-

neo-fusca, epidcrmide opacâ, fulvido-albâ, siipernè

confertim varieyatâ, infernè inlerruptè bifascialâ :

spira conoidea, apice obtusa; sutura simplex ; anfr. 5,

conveociusculi, ultimus ventrosus, anticè non descen-

dens ; apertura ovata, 1/2 longitudinis vix superans,

inîîis fusca; peristoma breviter expansum, subcœrules-

cenli-albidum, marginibus callo subindistincto junctis,

dextro regulariter arcuato, cohimellùri angusto, sub-

verticali.— Long. 35, diam. 2imilUm. (Coll. Hidalgo et

Crosse).

Hab. Pefion de Biiiluan, dans l'ile de Busnanga (Qua-

dras !).

Observ. Espèce très jolie et très bien caractérisée que je

dédie à M. le D"" P. Fischer, l'un des directeurs du Jour-

nal de Conrhi/Uologie.

L'épidorme de cette espèce n'est pas hydrophane. L'ou-

verlnre es-ttri's Irgrrement (''va^éc, à la pavli • inférieur.'.
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et la columelle forme, à sa réunion avec le bord, un angle

très peu distinct.

9.G0CHLOSTYLA Mainitensis, Hidalgo (PI. XIV,

fig- 2).

10. CocHLOSTYLA LuENfiOi, Hidalgo (PI. XIV,

fig. 3).

11. CocHLOSTYLA ConoNENSis, Hidalgo (PI. XIV,

fig- 4).

Ces trois espèces ont été décrites, dans le Journal de

Conchyliologie, en 1888 (vol. XXXVI, p. 310-312) et j'en

donne ici les figures. M. Mollendorff a publié la première,

un peu avant moi, sous le nom de Cochlostyla lignicolor,

dénomination qui devra rester à l'espèce,

12. Cochlostyla Alberti, Broderip, i^«r.ow//.r,

Brod. (PL XV, fig. 1).

Nous ne connaissons pas encore de figure de cette

variété, qui est considérée comme une espèce distincte par

quelques auteurs, et je crois utile de la faire représenter ici.

M. Reeve la considère comme une variété pupiforme du

Cochlostyla Alberti, et je partage son opinion, car je

possède des variétés analogues des Cochlostyla porracea,

Mindorensis, uvoidea, etc. (Coll. Hidalgo et Grosse),

13. Ennea Mollendorffi, Hidalgo (PI. XV,

fig. 2).

Testa umhilicata, turrita, lœvigata, infernè longitu-

dinaliter costulato-striata, pellucido-aJlm,nitida; spira

elomjata, gradatim alteniiata, apice val' de olHiiso, siib-

mamillari ; sutura impressa ; anfr. 15- 17, prinii con-

vexi, cœteri planiusculi, ad suturam mir, mtissimècrenu-

lati, duo nltimi costuUs longitudinalïbu s, subfexuosis



- 303 —

confertisque instnicti, ultimus basi angtilato-carinatus,

suprà carinam lineâ impressâ notatus, antîcè solulus,

obliqué protrac tus, in parte solutâ lateraliter compres-

sus, supernè carinatus, ad umbiliciim costâ funiculoque

intrantibus, costalis rarioribus sculptis, munitus;

apertura verticalis, rotundata, ad carinam superam

siniiata, inlùs quadriplicata, plicis intrantibus, siiperâ

columellarique vaiidis, cœteris in margine dextro,

minoribus, pariim prominentibiis, superiore interdùm

inconspicuâ; peristoma reflexum, subincrassatum, con-

tinimm. — Long. 23, diam. 3 i\^millim. (Coll. Hidalgo

et Crosse).

Hab. Penon de Bintuan, dans l'île de Busuanga (Qua-

dras I).

Ohserv. Le pli columellaire et le pli inférieur du bord

droit se terminent près du péristome, mais les deux autres,

situés sur le même péristome, de l'un et de l'autre cÔLé de

la petite gouttière de l'ouverture, correspondent à la ter-

minaison de la carène supérieure du dernier tour. L'ombi-

lic est assez profond. Par la transparence de lacoquille,on

voit les débris de l'animal, de couleur jaune.

Cet Ennea, ainsi que le suivant, appartient à la section

des Diaphora ; je le dédie à M. Mollendorff, auteur de

divers Mémoires sur les Coquilles des Philippines.

14. Ennea Morleti, Hidalgo (PI. XV, fig, 3).

Testa profundè umbilicata, oblonga, utrinqtiè atte-

nuata, lœvigata, nitida, pellucido-alba ; spira elevata,

apice obtusa; sutura impressa, vix crenulata; anfr. 8,

convcxi, ultimus basi bifuniculatus,anticè solutus, incur-

vatim protractus, in parte solutâ costulatus, supernè

carinatus, ad umbilicum, costâ intrante munitus ; aper-
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inra subverlicaUs, rotundata, ad carinam simiata,

intùs tri-vel quadripUcata, plicis intrantibus, superd

columellarique validis, cœteris (1 vel ±) minimis, parim

prominentihus, profmidis, in hasi aperturœ positis : peria-

lama stibrefle:mini, continuum. — Long. 7, diani. 2 1/â

ndllim. (Coll. Hidalgo ot Crosse.)

Hah. P(!non de Bintuan, dans l'ile de Busiiaiiira (Oiia-

dras!).

0/).'?. Je dédie cette petite espèce à M. le commandant

li. Morlet, auteur de Mémoires conchyliologiques impor-

tants.

15. Gyclophohus Saiitiii, Hidalgo (P). XY, fig. 4 .

Testa laW' mnbilicata, orbiculata, viildè dcpressa,

soUdiuscula, viœ nitida, sub lente longitudinaliler mi-

nutissimè slriata, castanea, albido marmorata (tut

snbslrigdta el pcripheriâ angustè anifasciata, propè

iimbilicum albidwn Jinris nonnnllis caslaneis concentricè

ornata ; spira bretissima, apice oblusiiisculo, violaceo :

sutura subpkmnlata, lineâ irregulari, impressâ,parû)v

distincte, circumdata ; anfr. 5, convexi, rapide accres-

centes, nltimiis peripheriâ rotundatus, antirù non

descendens, subdilata tus ; apertura fcrè circularis. intùs

albido-cii'rulescens ; peristoma rectum, suhincrassatnni

,

nitidum, albiduni tel pallidr auratum, breriter adna-

tum, marginibus callo temii junciis, coJumellari vi.i-

reflexiusculo.— Diam. maj. 33, min. '2ti,alt. 11 miUim.

fCoILHidalgoot Crosse.)

Hah' Pei^ion de Bintuan, dans l'île de Husuangii Hua-

dras h.

Obs. L'ombilic est ample, dans cetle espèce, et l'on y

distingue bien les tours de spire. Avec l'aide de la loupe.
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on observe une parlicularité très remarquable, dans les

stries de cette coquille. Celles de la partie supérieure du

elernier tour, en très grand nombre, sont ilexueuses et

s'anastomosent entre elles, en plusieurs endroits. Ce carac-

tère manque déjà dans la partie inférieure de la coquille,

où les stries sont à peine visibles.

La légère dépression de la suture n'est bien accusée que

dans le dernier tour. Les lignes marron qui avoisinent

l'ombilic sont variables en nombre et inégales, selon les

individus-

J'ai le plaisir de dédier cette espèce à M. E.-A. Smith,

du British Muséum, naturaliste anglais, bien contiu par

ses travaux concbyliologiques.

16. Megalomastoma Quadhasi, Hidalgo

(PI. XV, fig. 5).

Testa hreinter rirnala, ohlongo-lnrrita, soUdula, sub-

peUncida. vix striata, riiheUo-fiisca ; spira elongala.

apiee acutmsmila ; sutura stibmarginata : anfr. 7.

convexiusculi, tiltimîis 1/3 longitudinis subœquans,

obliqnr, descendens, anticè vix ascendans, bas? carind

[liuiformi munitus, siiprà apertnrnm plu n nia tus :

apertura subverticalis , circHiaris, Inlùs concolor ;

peristoma continuum, carneuni, supernè adnatiiiii,

subincrassato-reflexum. — Lorig.'i\-, diam. iO millim.

(Coll. Hidalgo et Grosse.)

Hab. Pefion de Bintuan, dans l'île de Hnsuanga (Qua-

dras !).

Obs. Cette espèce se rapproche lellement du MegaloiÊius-

loiim fnmcnlaium, Benson (Hanlpv,^.o//c/i. lu/fica, pi. Vil,

tig. i,et pi. (]XXXin, fjg. 1, plus spécialement, — Sovvcrby,

Tbes. r.nnch,,[)\. CCLXHI. tig. H), (jue j'ai hésité longtemps
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avant de la considérer comme spécifiquement distincte. Mais

le caractère irregulariter malleata de la description de

Pfeitfer et les plis qu'on remarque à la suture de^ tours,

dans toutes les figures du Megalomastoma funiculatum,

ne se retrouvent pas dans notre coquille. De plus, l'habitat

est très différent.

Si l'on regarde la coquille de profil, on s'aperçoit que le

plan de l'ouverture forme un angle extrêmement obtus

avec la surface un peu aplatie du dernier tour, au-dessus

de l'ouverture.

Je dédie cette espèce à mon ami, M. Quadras, intelligent

et infatigable collecteur des coquilles des Iles Philippines,

qu'il connait parfaitement bien et parmi lesquelles il a fait

de très intéressantes découvertes. En donnant son nom à

l'espèce actuellement décrite et à quelques autres formes

nouvelles, recueillies par lui, dans ce groupe d'iles si riche

et si inépuisable, au point de vue zoologique, j'ai voulu

conserver le souvenir d'un naturaliste espagnol dévoué à

la science et déjà connu par les remarquables résultats de

ses recherches scientifiques.

G. H.

Catalogue des Mollusciiies terrestres et flii-

viatiles, observés aux environs d'Aiixomie

CCôte-d'Or),

Par le Capitaine G. Watïebled (1).

Plusieurs Catalogues relatifs aux Mollusques des dépar-

tements de la Côte-d'Or et du .lura ont été déjà publiés.

(1) Le Mémoire que unus publions ici est la dernière œuvre d'un

de nos plus zélés collaborateurs, M. le Capitaine Wattebled, qu'une

mort prématurée a enlevé, il y a quelques années, aux sciences

naturelles, qu'il cultivait avec succès. H. G. et P. F.
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En 1801,1e Docteur Vallot, professeur à l'école centrale

de la Gôte-d'Or, publia un Exercice sur l'histoire natu-

relle, où soixante-et-une espèces de Mollusques terrestres

et tluviatiles étaient énumérées (1). Cinquante années plus

tard, le capitaine Barbie fît paraître son Catalogue métho-

dique des Mollusques terrestres et fhwiatiles du Départe-

ment de la Côte-d'Or (2): il comprenait l'énumération de

quatre-vingt-dix-neuf espèces. En 1868, M. Drouët publia,

dans les Mémoires de VAcadémie de Dijon (3), un excel-

lent Galalogue des Mollusques de la région, comprenant

cent-trente-neuf espèces, dont cent-dix-sept Gastropodes

et vingt-deux Lamellibranches.

Enfin, le Jura fut aussi exploré et, en 18G3, le Frère

Ogérien publiait l'histoire naturelle de ce Département (4).

Mon but, en publiant ce Mémoire, est de faire connaître

un certain nombre de Mollusques terrestres et fluviatiles,

qui vivent aux environs d'Auxonne et dont la présence

dans ces localités n'avait pas encore été signalée par les

naturalistes qui m'ont précédé.

La région où j'ai porté mes investigations est formée

par la réunion de fractions appartenant à plusieurs dépar-

tements ; celles qui sont comprises dans la Gôte-d'Or et le

Jura en constituent la portion principale, les départements

de Saône-et-Loire, de la Haute-Saône et du Doubs n'y étant

représentés que par de faibles lambeaux. Cette vaste éten-

due de terrain présente la forme d'un pentagone irrégulier,

allongé, orienté de l'E. à l'O. et limité par les localités

suivantes : au Nord, Pouilly-en-Montagne, Sombernon,

(1) Valliii, Exercice sî<r L'histoire naturelle, 2 et 3ifructidor, au l.\.

(2) Barl)i('', Catalogue mrUwd.i des Mail, de la Côte-d'Or, d853.

(H) H. Drouët, Moll. terr. et jluv. du la Cote-d'Or, ISdS,

(V) O^^éripu, Hist. naturelle du Jura, 1863.
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Plombities, Cléiiay et Mirebeau-sur-Rôzc; au Nord-Est,

Talnay, f'esmes, Dampierre: à l'Est, Quingey, Ghay, Salins,

Arbois au Sud, Molamboz, Souvans, Dôle, Saint-Jean-de-

Saône, Bcaune; à l'Ouest, Bligny-sur-Ouche etChandenay-

a-Vill.

Je ai'abstiendrai de parler ici des questions relatives à

"orographie, l'hydrographie et la géologie de cette région,

ces dÎT'rs sujets ayant été savamment traités, pour la

Gôte-d'Or, par M. H. Drouët, et, pour le Jura, par le Frère

Ogérier.. Il suffira de rappeler que partout domine l'élément

calcaire, si nécessaire au développement des mollusques

La pru'tie centrale du territoire (|ui nous occupe a été,

sur une certaine étendue, explorée et fouillée par moi,

avec un soin minutieux, mais il n'en est pas de même des

points extrêmes, où je n'ai fait que passer assez rapide-

me (

Les espèces ériumérées dans ce Catalogue atteignent le

chiffre de cent-soixante-dix iieuf,sur lesquelles cent-trente-

trois appartiennent aux Gastropodes et quarante-six aux

Pélécypodes. Presque loules sont le résultat de mes recher-

ches personnelles.

Je prie tous les savants naturalistes qui ont bien voulu

me prêter leur concours et particulièrement M. le

D' A. Baudon, M. H. Drouët et M. H. Crosse, qui m'ont si

ibéralement ouvert leurs collections et prodigué leurs con-

seils, d'agréer ici tous mes remerciements.
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Famille I. LiBii.ieidîe (I .

I. Genre Limax, Liiiiu'.

1. Limax maximns, Linné.

llab. Forêts humides, caves, sonterrains. Commun par-

tout.

yav. (jiyanlea, Bciudon. Se rencontre parfois dans les

casemates des remparts d'Auxonne.

2. Limax rinereo-niger, Woll.

Hab. Forêts de la Grochère et de Mondragon (Gùle-d'Or),

à l'intérieur des vieux arbres veruioulus, sous les troncs

renversés. Rare.

3. Limax variega lus, Draparnaud.

Hab. Les caves et les [tuits de presque toute h région

des plaines. Commun.

Var.flara, Linné, (^ette variété, dune couleur jaune

d'ocre, est assez rare aux environs d'Auxonne et de Dôle.

4. Limax sylvaticns, Draparnaud.

Hab. Bois de Vallun, de Moucliard, mont l^oupet, colli-

nes d'Arbois (J irai. Assez rare.

Var. cU/peofasciala, Dumont tt Mortillet. De colora-

tion normale avec des (aches plus foncées sur le manteau.

J'ai observé cette variété au bois de Mouchard, liare.

o. Limax agrestis. Linné.

Hab. Les jardins, les terrains de culture. Très commun

partout (â).

1) Le genre Teslacellil
,

i>ai;iît exislef dans le .hua, mais il n'a

jamais, jusqu'à ce jour, étô observé dans la région que j'ai explorée.

(Jgérieii cite le Teslacella halioUdca, Draparnaud, comme vivant

aii\' environs de Lous-le-Savdnier, où il est rare.

(2) J'ai rencjnlré uu cas d'albiiiismr l'nmjilrl h la Clrifiellc. prés

.\uX'imie (f'.ôtï-d'Orj. \V

.
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Var. albitentaciilatu, Dumont et Mortillet. D'un blanc

grisâtre, sans taches ; commun partout.

Var. filans, Moquin-Tandon. Animal d'un gris cendré

pâle, avec la cuirasse jaunâtre. Assez rare aux environs de

Salins (Jura).

Var. punctata, Moquin-Tandon. Animal blanchâtre,

finement moucheté de points noirs. Commun aux envi-

rons d'Auxonne et de Genlis (Gôte-d'Or).

Var. reticulata, MCiller. Aniir.al gris roussàtre avec des

taches plus foncées sur le manteau ; rare dans les bois des

montagnes d'Arbois (Jura).

6. Limax (Krijuickia) brunneiis, Draparnaud.

Hab. Sous les pierres, au pied des remparts d'Auxonne;

les bois de Flagey (Côte-d'Ori, dans les endroits humides,

sous la mousse. Assez rare.

Obs. Quelques naturalistes, se basant sur l'adhérence du

bouclier seulement à la partie postérieure, considèrent ce

Limacien comme faisant partie d'un genre distinct, le G.

Kri/nickia, Kaleniczenko. D'autres, au contraire, n'en

font qu'une section du genre Limax; je partage l'avis de

ces derniers.

II. Genre Yrj kina, Draparnaud.

7. Vitrina major, Férussac.

Hab. Environ de Ternant, au bois de Ghevigny, près le

puits Tombin (1) (Côte-d'Or); sommet du mont Poupet

(Jura). Rare.

8. Vitrina pellucida, Miiller.

Hah. Près du premier pont-levis de la porte Nationale

(1) Le puits TomLiu, situé non loin du village de Ternant, rst

une sorte de gouffre, d'où Teau, à l'époque des grandes pluies,

s'élince eu gerbe de cinq à six mètres de hauteur.
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d'Auxonne, au pied du mur, à gauche eu entrant ; ies

carrières de Cheviguy et du mont Roland (Jura). Très

commun dans la première localité; rare dans les autres.

Obs. Cette jolie coquille abonde sur la paroi Sud du mur

donnant accès au pont-levis cité plus haut ; elle s'y nourrit

d'un Lichen jaunâtre et acquiert de fortes dimension.

Chaque automne, au mois de novembre, depuis mon

arrivée à Auxonne, j'en ai récolté là des milliers d'indivi-

dus, alors que je n'ai jamais pu en trouver un seul aux

environs, sur un rayon de huit kilomètres. Le 13 novem-

bre 1883, après une nuit pluvieuse, j'en recueillis, en

moins de vingt minutes, à l'aide d'un cornet de papier que

je promenais le long du mur, sept cent soixante-seize

exemplaires et j'en laissai à peu près autant, que je pris le

lendemain !

Malheureusement à l'exemple de tant d'autres, cette

riche station tend aussi à s'amoindrir, soit par le

résultat de l'émigration, soit en raison de la grande séche-

resse estivale de 1884, ou enfin pour des causes que je ne

m'explique pas: c'est à peine si j'ai pu observer, l'automne

dernier, en 1884, une trentaine d'individus de cette espèce.

Malgré mes nombreuses captures, je ne crois pas être l'au-

teur principal de ce dépeuplement, attendu que, vers la

fin de chaque année , je laissais toujours un nombre con-

sidérable d'exemplaires pour la reproduction.

9. Vitrina diaphcma, Draparnaud.

Bab. Bois des environs d'Arbois (Jura), près de la route

de Poligny. Très rare.

10. Vitrina elongata. Draparnaud.

Hab. Les environs de Dôle (Ogérien). Très rare.

IIL Genre ZoNiïES, Montfort.

11. Zomteshicidus, Draparnaud.
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Hab. Les remparts d'Auxonne, pr^,s l'Arsenal ; le Mont-

Ff'rif, bdis de Jouhe vJui'a), forêt de Mouchard et partout

aux environs de Salins, où l'espèce atteint de grandes

dimensions. S'enterre habituellement. Commun.

Var major. — Se rencontre communément au Moulin

Saint-.Ioseph (Jura), près le pont de la Furieuse; à Bracon,

près du ruisseau, et partout aux environs de Silins el

d'Arbois.

Obs. Plusieurs individus recueillis au bois de .loulie

mont paru se rapporter au Z. septenlrioiiaUs, Bourgui-

î^nat, mais celte forme, selon moi, n'est qu'une simple

variété du /. lucidus.

12. Xonites cellarius. MùUer.

Ifab. Forêt de la Grochère, près le hameau de la (iour

Côte-d'Orj ; bois do Jouhe, sous la mouise qui recouvre les

roches. Rare.

Var. suhalldda, Locard. Animal de couleur plus pâle

(jue le type; coquille d'un blanc opalin, plus clair en

dessous. J'ai récolté, au bois de Jouhe, (juelques exem-

plaires de cette curieuse variété.

13. Zouites iiilciis, Gmclin.

Hab. Bois de Mouchard, lorêL d'Arbois, Mont-Poupcl

(Jurai, sous la mousse et sous les pierres ; Combe de

Gevrey (Cole-d'Or) (//. Drouet). Assez rare.

14. Xonites subnilens, Bourguignaf.

Hab. BoisdeFlagey, de Saint-Seine, forêts de la Crochère

et de Mondragon (Gote-d'Or) ; forêt de la Serre et de

Chaux (Jura), sous la mousse humide, au pied des arbres.

Commun.

06v. J'ivais rapporté, jusqu'à ce jour, cette espèce au

/. niliduliis, Draparnaud, qui en diffère, d'après sa des-

cription, et qui semblerait n'être qu'une variété du Z.
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cellaritis. La figure qu'en a donné M. le D'' Baudon (1)

m'a déterminé à adopter l'avis de ce savant naturaliste,

15. Zonites radiât iilus. Aider.

Hab- Les fossés d'Auxonne, au pied des remparts; bois

de Flagey et de Vielverge (Gôte-d'Or); forêt de la Serre

fJura),aux endroits frais et aioussus, sous les pierres.Assez

rare

.

16. Zonites parus, Aider.

Hab. Parc du château de Velars-sur-Ouclie i Côle-d'Or',

nu pied des arbres, sous les feuilles mortes {H. Drouot).

Hare.

17. Zonites alliarim, MûUer.

Hab. La prairie du moulin de la Bruyère (Côlc-d'Or',

sous la mousse. Très rare.

18. Zonites cri/stallinus, Mdller.

Hab- Le pied des remparts d'Auxonne ; buis de Flagey,

de Flaramerans et de Mondragon ; bosquets de Rosière et

de Labergement; sous la mousse, dans les lieux humides

et frais. Commun.

19. Zonites nitidus, Mùiler.

Hab. Les bords de la Saône, du Doubs, de la Loue et

de tous les ruisseaux delà région, ainsi que les marécages

des bois de Vielverge et de la forêt de Chaux. Commun.

Anomalies. Les individus affectés d'albinisme ne sont

pas rares sur les bords de la Loue (Jura), mais, cet albi-

nisme n'atteignant en général que la coquille et non l'ani-

mal, il s'en suit que cette anomalie ne doit être considérée

(jue comme une variété.

^0. Zonites fulvus, Mûller.

Hah. Mont Férit, sous la mousse. Très rar.-.

(1) Baudou. TroiStcmc cai. des Moll. cl r l'Oise, pi. l.X, li;;. h.
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Famille II. Helîcîdae

IV. Genre Arion, Férussac.

21. Arion empiricorum, Férussac.

Hab. Partout, dans les jardins, les prairies, les bois

dans les endroits frais et humides. Très commun.

Var. rubra. Moquin-Tandon. Commun partout.

Var. marginata, Moquin-Tandon. Animal d'un noir

profond, avec le bord du pied rougeàtre ; atteint une forte

taille. Rare aux environs de Salins et dans la forêt de la

Crochère.

Var. rufula, Baudon. Je crois avoir observé, sur les

collines des environs de Dôle, cette curieuse variété, qui,

suivant M. le D^ Baudon, est caractérisée par sa teinte

d'un roux très pâle, sa taille relativement petite et ses

stries dorsales plus fines que celles de l'espèce typique.

22. Arion rubiginosus, Baudon.

Eab. Le bois situé à la base du Mont-Roland> forêt de

Chaux ; bois de Saint-Jean-de-Bœuf (Gôte-d'Or), sur les

champignons et sur le bois en décomposition Assez rare.

2-3. Arion hortensis, Férussac.

Hab. Lisière des forêts de Mondragonet dek Crochère,

boisdeFlagey, de Saint-Seine-en-Bàche et de Flemmerans

(Gôte-d'Or), le long des haies, sous les feuilles mortes.

Commun partout.

Var. fasciata, Moquin-Tandon. Animal grisâtre, avec

une bande noire de chaque côté de la cuirasse. Commun

à la Crochère.

Var. alpestris, Dumont et Monillet. De couleur foncée

uniforme. Rare au Mont-Pou pet

Var. lutea, Baudon. De couleur jaune pâle légèrement
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verdàtre, avec bandes latérales tfeS peu proaottcées. Ass^z

commun au bois de Flagey.

24. Ariori hyemaUs, Drouè't.

Hab. Forêt de la Grochère, près de la fermé de là

Brise ( Gôte-d'Or) ; bois de Jouhe, sous les feuilles mortes

et sous la mousse. Assez rare.

Ôbs. Ce mollusque est bien un Ariori et non tfnt (réâ^

malaciis. Malgré les nombreux exemplaires adultes que

j'ai disséqués, je n'ai jamais pu trouver sur aucun d'entre

eux la moindre trace de limacelle.

2o. Arion verrUcosus, Brevière.

Hab. Bois de Vielverge et de Lamarche (Gôte-d'Or), sôtrs

les feuilles mortes, au pied des champignons. Assez raté.

Obs. Avant de terminer les espèces du genre Arion, |e

dois signaler une formé de petite tarlïe, appartenant à ce

genre et variant du jaune pâle uniforme au gris verdàtre,

avec ou sans bandes. Je n'ai encore pu rapporter

cette espèce, qui est commune dans les bois situés entre

Flagey-lès-Auxonne et la Saône (Gôte-d'Or), à ancu'fte des

formes précitées. Peut-être est-ce une espèce nouvelle ?

V. Genre H i<:L IX, Linné.

26. Hélix (Patiila) rottmdata, Draparnaud.

Hab. Les forêts de la Grochère, de Mondr? gon et pres-

que tous les bois de la région, sous les feuilles, au pied des

arbres, et principalement sous les branches pourries,

tombées à ferre. Très commun.

Var, pallida, Baudon, Forêt deMondragon. Rare.

27. Hélix (P'atuki) ruderata, Studer.

Hab. Le frère Ogérien cite cette espèce, comme rare,

aux environs de Dole : moins heureux que lui, je n'ai

encore pu l'y rencontrer.
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28. Hélix (Punctiim) pi/gmœa, Draparnaud,

Hab. Bois de Flagey et de SainiSeiiie, prairie du moulin

de la Bruyère, sous la mousse, pas très rare, mais difficile

à trouver, en raison de sa petite taille.

21). Ilelix {Pimctuiii) rapestris, Studer.

Hab. Les collines des environs de Dôle, de Salins et de

Dijon, sous les pierres, contre les rochers. Très commun.

Var. sai-atiUs, Moquin-Tandon. Assez rare, au Mont

Roland et au Mont Guérin (Jura).

30. Hclix (Acantfiinula) aculeata. Mû lier.

Hab. Chaussée de la route de Dijon, près la Chapelle,

lisière ouest de la forêt de la Grochère, près la rive gauche

de la BnzoLte, entre la Cour et le hameau de la Feuillée.

Rare.

31. Hélix { Trigonostoma) obvo'.uta, MûWer.

Hab, Bois de Jouhe, Mont Guérin, environs de Mou-

chard, de Salins et d'Arbois, sous la mousse, au pied des

arbres. Très commun.

Var minor. Assez commune dans les localités sus-

énoncées.

Var. major.Remarquable parson grand développement

et surtout par les dents de l'ouverture, qui, étant très

accusées, sembleraient indiquer le passage à VH. holose-

rica, Studer. Bois deTernant et de Saint-Jean-de-Bœuf (1).

Rare.

Hélix (Triodopsis) personata, Lamarck.

Hab, Les collines qui bordent la petile vallée de la

Furieuse, le Mont-Poupet, les bois et bosquets des envi-

rons de Salins et d'Arbois. Se tient, pendant le jour, sous

Cî) Si, par sou ouverture, celle coquille offre uue iéfçère ressera-

iîl n-.e avec l'ff. hchSiVica. par s:) '^p:i'r> iiiano-concivf , cil" -o

rapporte entièrement à ÏH.obvolula.
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la mousse, sous les pierres, au pied des touffes de l)ui>;.

Très commun.

Var. subpelUcida, nobis. Dillère du type par sa taille

plus petite, par son test presque transparent et par ses

soies plus courtes et plus clairsemées. Assez rare dans le

bois du Mont de Bévigny, sur la rive gauche de la

Furieuse (Jura).

33. Hélix yChilotrema) lapkida,Lhmé.

Hab. Bois de Marsannay, de Gevrey, le mont Afrique,

(Drouët): mont Poupet, bois de Mouchard et d'Arbois;

sur les troncs d'arbre, sous les pierres, contre les rochers.

Commun dans la Gôte-dOr, plus rare dans la partie du

Jura que j'ai explorée.

Va)\ subpellucida, Baudon. Rare aux environs de

Salins.

Var. fulva, Moquin-Tandon, D'un fauve clair avec des

tlammes brunes. Rare sur le sommet du Poupet.

34. Hélix {Vallonia) pulchella, Mûller.

Hab. Commun partout mais, plus spécialement, dans

les prairies des vallées de la Saône et du Doubs, sous la

mousse, au pied des Gramint'ee.

Var. costata, Miiller. Abondante dans les mêmes loca-

lités que la forme typique.

Var. intermedia, nobis. Epiderme présentant seulement

quelques côtes plus ou moins accusées. Assez commune

dans la prairie d'Auxonne.

Obs. J'avais, autrefois, toujours considéré 1',//. costala,

comme une espèce voisine mais bien distincte de 17/. pul-

chella. Plus tard, quand les inondations de décembre 1882

me permirent de recueillir dans Us alluvions plusieurs

milliers de ces coquilles, je trouvai, parmi elles, un assez

urand nombre de formes intermédiaires, indiquant à
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n'en pas douter, le passage de VH. pulchella à la forme

costata (1).

Certains de ces individus présentent un épiderme forte-

ment strié; chez d'autres, Ton remarque quelques côtes

déjà ébauchées ; d'autres encore présentent cinq à six.

côtes, qui sont entièrement développées. En passant par

les intermédiaires, on arrive ainsi progressivement à la

forme costata normale.

Du reste, outre ces considérations, il en est une qui

prime tout : si, par une cause quelconque, l'épiderme de

ces différentes coquilles vient à disparaître, il est impos-

sible de les différencier spécifiquement entre elles.

35. Hélix (Tachea) nemoralis, Linné.

Hab. Partout, dans les jardins, le long des haies, dans

les bois et bosquets. Très commun.

Obs. N'ayant pas l'intention d'énumérer ici les nom-

breuses variations que présente cette espèce, je me borne-

rai seulement à en citer quelques-unes.

Var. conica, Baudon. Assez commune sur les bords du

canal latéral de la Saône et dans le bois de Rosière.

Var. major. Bois de Flagey.

Var. minor. Commune dans les jardins ,d'Auxonne et

de Dôle.

Var. cretacea, Baudon. Coquille épaisse et en partie

dépourvue d'épiderme, surtout vers le sommet. Assez com-

mune dans les haies de Villers-les-Pots (Côte-d'Or)

.

Var. Adansonia, Moquin-Tandon. De petite taille et

d'un jaune pâle, avec bandes interrompues, flammuléesou

réduites à des points. Assez commune dans le bois de

Mouchard et aux environs de Salins.

(1) AI. le D' Baudon a également remarqué cette forme intermé-

diaire (Baudon, 3«- CataL MoU. de l'Oise, p. 41), W.
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Obs. Certains exemplaires, par leur coloration, se rap-

prochent de 1'^. ssylvatica.

Var.Hermannia, Moquin-Tandon. Jaune avec desbandes

transparentes bien nettes. Rare aux environs d'Auxonne

et au bois de Mouchard,

Var. Leachia, Moquin-Tandon. Rose pâle avec bandes

transparentes. Rare au bois d'Athée (Gôte-d'Or).

Var. hortensis, Mûller, Commune partout, le long des

haies et sur la lisière des bois.

Obs. Les caractères différentiels qui séparent l'H. nemo-

ralis de VH. hortensis sont, à mon avis, si peu tranchés

que je ne puis me résoudre à considérer ces deux formes

comme appartenant à deux espèces distinctes.

36. Helù: (Tachea) sylvatica, Draparnaud.

Hab. Le sommet du mont Poupet, sous les touffes de

buis. Rare.

Obs. Ogéiien cite cette espèce comme étant commune

aux environs de Salins. Malgré de nombreuses investiga-

tions, dirigées de ce côté, je n'ai pu la rencontrer qu'à de

rares intervalles et par individus isolés.

37. Heiijc (Arianta) arbustorum, Linné.

Hab. Bois de Vielverge et de Flagey, Très commun.

Var. major. Commune aux abords de la Loue, depuis

Chay (1) (Doubs) jusqu'à Montbarrey (Jura).

Var, fragiliSy ncJbis. Coquille de taille moyenne, sub-

pellucide, mince et fragile, brune tachée de jaune, avec

ou sans bande. Commune dans les bosquets de Laberge-

ment-lès-Auxonne.

Var. fiilva, Moquin-Tandon. De taille moyenne, d'un

(1) Prononcez Ckayi. W.
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fauve clair avec des taches brunes peu foncées et clairse-

mées. Bois de Flagey. Peu commune.

Var. trochiformis, nobis. Coquille de taille moyenne,

globuleuse-conique, obtuse au sommet, assez fragile, de

couleur brune, tachetée de llammules et de points jau-

nâtres. Rare, au bois de Vielverge, à droite du chemin

conduisant de Soissons aux prairies de la rive gauche de

la Saône.

Hapports et différences. Ne peut être confondue avec la

Var. alpicola, Charpentier, dont elle diffère par sa taille

beaucoup plus tbrte, sa spire moins ^acuminée, son test

plus milice et sa coloration plus foncée.

38. Hélix ( Cochlea) aspersa, Mûller.

Hab. Les environs de Dijon et de Gevrey ; environs de

Dôle (Ogérien). Dans les jardins, le long des haies. Com-

mun.

Obs. Malgré sa nature très prolilique, je n^ai rencontré

cette espèce que dans les localités précitées, où, d'ailleurs,

elle semble avoir été importée. N'ayant eu sous les yeux

qu'un petit nombre d'exemplaires de ce mollusque, je ne

parlerai pas des variations de forme et de coloration qu'il

présente.

39. Hélix {Pomatid) pomatia, Linné.

Hub. Les jardins, les bois, les vignes, la montagne comme

la vallée. Très commun partout.

Var. major. Mont Poupet, Saint-Thiébaud, Chevigiiy

Jura). Commun.

Var. niirtor. Rare, à Lonchamp, Genlis, Tréclun CAIe-

d'Ûr;.

Var. acuminata, Baudon. Rare à Champvans (Jura).

o6.v Ces ditlérentes lormes varient par la coloration
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les unes sont uniformément brunes ou blanchàtres,d'autres

sont ornées de bandes rousses dont le nombre peut s'éle -

ver de 2 à 5.

(]e mollusque, très recherché, à cause delà délicatesse de

sa chair, devient de jour en jour moins commun. Chaquf

année, des quanlilés considérables sont dirigées sur Paris

et sur divers autres points de la France et, par suite, l'es-

pèce tend à disparaître.

40. Hélix {Carthusianu) (uirthusiana, Mûller.

liab. Les champs cultivés, les prairies, les haies.Abonde

partout.

Var. albo-lahiata, Baudon. Assez commune aux Maillys

(Gôte-d'Or), sur les tiges des graminées et des chardons.

Var. lactescens, Moquin-Tandon. Assez commune dans

les champs cultivés de Flammerans et de Sois^ons fCôte-

d'Or).

Var. minor, Draparnaud i H. ru^labris, .IcHVovs). De

très petite taille (diam., 8 millim., hauteur 5 millim). Com-

mune aux abords de la voie ferrée d'Auxonne, à Villers-

rottin (Gôte-d"Or), le long des palissades, sur les tiges de

seigle et de froment.

41. Hélix (Monacha)incarn(na,Mù]\e\\]

Hnh. Les bois et bosquets de toute la région, où l'espèce

vit en colonies peu nombreuses et très dispersées; sous

les feuilles morles, sous les pierres, au pied des jeunes

arbres, rare dans les forêts de la Grochère et de Mondra-

gan ; plus commun dans le Jura, à Mouchard, à Ârbois,

aux environs de Salins.

Var. palUcla, nobis. Goquille mince subopaque, d'un

corné fauve, légèrement rosé. Assez commune dans les

bois de Mouchard, de Vallun et de Bagney (.lura).
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42. Hélix {Fruùcicola) frtiticum, Mûller.

Hab. Les vallées de la Saône, du Doubs et de la Loue,

dans les bois frais et humides, au bord des ruisseaux, sur

les tiges et sous les feuilles des arbrisseaux. Très com-

mun.

Var. rufula, Moquin-Tandou. Coquille rougeâtre, plus

foncée vers le péristome. Commune dans les jardins

d'Auxonne, à la Crochèreet surtout au bosquet de Rosière,

près Labergement.

Var. rubella, Moquin-Tandon. Coquille d'un roux

foncé, passant parfois au rose terne; bord interne violacé.

Commune dans les mêmes localités que la variété précé-

dente.

Var. conica, nobis. Coquille relativement petite, de

forme conique, acuminée au sommet ; tours de spire con-

vexes et étages. Très rare à Rosière.

43. Hélix (Fruticicola) strigella, Draparnaud.

HaO. Bois de Val-Suron, environs de Darcey, bois de

Norges (Drouël). J'ai aussi recueilli cette espèce dans les

bois situés à droite de la route allant de Gevrey à Cham-

bœuf (Côte-d'Or). Assez rare.

44. Hélix [Trichià) montana, Studer.

Hab. Salins, le mont Pou pet, Marnoz, Prétin, mont

Béjon (Jura) ; sur les Orties et les tiges de Graminées.

M. Drouët a recueilli cfHte espèce à Velars (Côte-d'Or).

Commun.

Var. obscara, nobis. Coquille de même forme que le

type de l'espèce, d'un fauve corne très foncé, présentant,

sur le milieu du dernier tour, une bande blanchâtre subo-

paque. Assez commune au mont Guérin, et à la Chapelle,

près de la Furieuse (Jura).
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45. Hélix {Trichia) rufescens, Pennant.

Hab. Mont Férit (Jura), environs de Dôle, MoiUbaorez,

Ounans (Jura), sous les haies, dans les broussailles, sur les

Graminées. Commun.

Obs. Cette espèce, qui varie sous le rapport de la taille,

présente parfois une coloration plus foncée que celle de

la forme typique.

46. Hélix {Trichia) pleheia, Draparnaud.

Hab. Environs de Dijon, sur les hauteurs (Drouët) ;
le

versant Est du Mont Roland, Crissey, Brevans (Jura), le

long des haies, sous les pierres. Assez rare.

47. Hélix {Trichia) concinna, Jetïreys.

Hab. Environs de Dijon (Drouët) ; rive gauche de la

Loire, vis-à-vis Ounans (Jura), sur les plantes basses, au

pied des murs, sous les buissons. Rare.

48. Hélix {Trichia) sericea, Draparnaud.

Hab. Bois de la Grochère, sur les bords de la Brizotte,

sous les feuilles mortes, au pied des arbres. Commun.

Var. fusca, nobis. Coquille d'un fauve corné très foncé;

test plus mince que chez la forme typique; sous les pierres,

au pied des arbres des remparts d'Auxonne. Très com-

mune.

Var. subconica, nobis. Coquille de petite taille, globu-

leuse, légèrement conique, obtuse au sommet ;
tours de

spire bien convexes ; test mince, brillant, pellucide el

clspourvu de poils, surtout chez les sujets adultes. Rare,

dans la prairie d'Auxonne et au bois de Fiagey.

49. Hélix {Trichia) hispida, Linné.

Hab. Noiron-lès-Citeaux, Gevrey, Semezanges,Clémcn-

cey (Côte-d'Or) ; sous les pierres, le long des haies, au

pied des murs. Commun.
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plus globuleuse et surtout plus étroitement ombiliquée

que le type de l'espèce, d'un fauve corné, avec une large

bande blanchâtre, se dégradant jusqu'au péristome. Com-

mune sur la rive gauche de la Loue, vis-à-vis Port-Lesney

et Grange-de-Vaivre, sur la limite du Jura et du Doubs.

Forme intermédiaire entre VIL sericea et l'H. hispida.

50. HeWï- (Trichia) depUata, Draparnaud.

Hab, Lisière nord de la forêt d'Arbois, contre les roches

mt)ussues, au pied des arbres. Très rare.

51. Hélix (Trichia) Cohresiana, v. Alten.

Jlab. Environs d'Arbois et de Dô1e (Ogérien); au pied

des haies et des arbres, dans les lieux frais et ombragés.

Kare.

52. Hélix (Cainlidula) nitifasciata, Poiret.

Hab. Commun partout. Mont Poupet; Mont Roland :

Lamarche-sur-Saône ; remparts d'Auxonne; près du Gym-

nase, d'où une colonie très nombreuse a disparu, l'an

dernier: sur les pelouses, contre les tiges de Graminées.

Var. interrupta, Moquin-Tandon. Coquille dont les

bandes sont réduites à des points interrompus. Commune

au Gymnase.

Var. radlala, Moquin-Tandon. Coquille dont les

bandes, plus ou moins discontinues, représentent des

taches rayonnantes. Commune au Gymnase.

Var. nnicolor, Locard. Coquille entièrement blanche
;

assez rare, au Mont Roland.

Var. cincla. nobis. Cociuille d'un brun plus ou moins

foncé, avec un tilet blanc sur le milieu du dernier tour.

Commune au Gvmnase.
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oo. Hdix (Candidula) costulata, Ziegler.

Hah. Rare à Monnièrcs, cote 2t)-i i^Jura , sur les roches :

assez commun aux environs de Dijon, à Genlis, Echigey,

Marliens, Rouvre Côto-d'Or); dans les terrains de culture,

au pied <!es céréales.

oi. Hélix {JldiceUa) ericeloruiii, Miiller.

Hab. Abonde partout, dans les champs cultivés, le loii^

des chemins ; alïeclionne les lieux arides.

Var. trivialls, Moquin-Tandon. Coquille avec une

bande brune en dessus et plusieurs bandes de même cou-

leur en dessous. Commune, sur la r.iute de Dôle à Pesnies,

à hauteur du chemin de PeiiUro.

Var. vilrca, Dumontel Mortillet. Coquille transparente

et de couleur blanchâtre. Rare à Champigny Jura .

Var. lutescens, Moquin-Tandon. Coquille d'un blanc

jaunâtre uniforme. Commune à Pluvet, Tréciun (CMp-

d'Or\

Var. minor. Commune à (^hampdôtre, rive droite delà

Tille.

Famille HI. l*ii|iî<lîe.

VL Genre BijLi MINUS, Ehrenbery.

,jo. BuUmiiius détritus, Millier,

Hab. Les environs de Dijon ; Velars sur-Oiuhe, au nord

du chemin de fer de Paris à Lyon; Plombières(Côle-d'Or);

collines d'Arbois (Jura); au pied des rochers, sous les

pierres. Conimnii.

Anomalies. J'ai recueilli, à Velars, un individu docile

espèce très allongé et presque cylindrique; puis un autre

exemplaire, reniarquable par l'exiguité de sa tailh;.

,36. Buliminus montanus, Draparnaud,

H<(b. Combe de Gevrev , bois de Mantuan ,
combe
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d'Ambin (Côte-d*Or) ; bois de Bagney, cote Chaude, bois

de Vaîluy et d'Arbois (Jura); dans les broussailles, contre

les troncs d'arbres
;
principalement sur ceux à écorce lisse,

comme le hêtre, le tilleul, le sycomore, etc. Assez com-

mun.

Var. pallida, nobis. [Coquille d'un fauve très pâle,

subtranspareiite. Assez rare, au bois de Bagney.

57. BuUminns ohscurus, Miiller.

Hab. Environs de Dijon, d'Auxonne et de Dôle; Mont

Roland, bois de .Jouhe et des Rippes (Jura), sous la

mousse, contre les troncs d'arbres. Commun.

VII. Genre Gu on drus, Cuvier.

58. Chondrus tridens, Miiller.

Var. major, Menke.

Hab. Bois de Flammerans, côté S.-Est de la route de

Gray, sur la partie en remblai (Gôte-d'Or) ; Mont Guérin,

Montmirey-le-Château, Moissey, Mont Férit. Commune

sous les pierres.

Var. bidenSy nobis. Coquille dont l'ouverture, chez les

individus adultes, ne présente que deux dents (dent parié-

tale, et dent latérale droite! ; la troisièrje au dent infé-

rieure manque totalement. Haut. 12 mill., plus grand

diam. 4 1/2 mill. Assez commune au bois de Flammerans,

sur la route de Gray, au pied des Graminées.

59. Chondrus quadridens, Millier.

Hab. Environs de Dijon, collines de Velars, de Somber-

non, ruines du château de Malain ; dans les fentes des

rochers exposés au soleil, sous les pierres, au pied des

herbes. Assez commun.

Mil. Genre Pupa, Draparnaud.

60. Pupa (Torquilla) avenacea, Bruguière.
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Hab. Ruines du château de Malain (Côte-d'Or) ; rochers

situés à gauche et près de la route de Mouchard à Salins
;

collé aux rochers et contre les murs. Commun.

61. Pupa (Torquilla) secale, Draparnaud.

Hab. Ternant, Ghambœuf, Curley, Malain; Mont Pou-

pet, Côte Chaude, Mont Roland, Peintre; sous les pierres,

an bas des rochers. Très commun.

Var. minor, Moquin-Tandon. Peu commune, au Mont

Roland et à Peintre (Jura").

62. Pupa {Torquilla) Boileausiana, Charpentier.

Hab. Route de Pagnoz à Salins, sur les rochers situés à

gauche et près du hameau de Saint-Joseph. Peu commun.

63. Pupa (Sphyradium) doUum, Draparnaud.

Hab. Environs de Sombernon et de Pont-de-Pany (Bar-

bie) ; sommet du Poupet (Jura), sous la mousse, au pied

des cépées de buis. Rare dansla Côte-d'Or, assez commun

dans le Jura.

Anomalies. J'ai constaté, sur un individu provenant du

Poupet, un cas d'albinisme complet, animal et coquille.

64. Pupa (Sphyradium) doliolum, Bruguière.

Hab. Bois de Chevigny, près le puits Tombin ; sous la

mousse, sous les feuilles mortes, au pieds des taillis. Assez

commun

.

65. Pupa (Pupilla) umhilicata, Draparnaud.

Hab. Pouilly-en-Montagne, Gergueil, Saint-Jean-de-

Bœuf (Côte-d'Or) ; Mont Roland, Mont Guérin,Champvans

(Jura), sous la mousse, sur l'écorce des arbres, sous les

pierres. Très commun.

66. Pupa (Pupilla) muscoram, Linné.

Hab. Partout, sous les pierres, sous la mousse, au pied

dos Graminées. Très commun.
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68. Ptipa (Pupilla) triplicata, Studer.

Hab. Le Mont Afrique, coteaux rocheux enlro Dijon et

Plombières, les murs du parc de Dijon, sous les pierres,

dans la mous;e. Commun.

68. Piipa {Pupilla) higranata, Rossmàsslcr.

Hab. Le Mont Roland, près des carrières de Sampans

Jura», sous les pierres, dans la mousse. Commun.

iX. Genre ViCRTUiO, Millier.

69. Vertifjo iiiiiiutissiniu, Hartmann.

Hab. Assez commun partout, principalement dans la

prairie d'Âuxonne, sous la mousse, au pied des Grami-

nées.

70. Vertigo edentiila, Draparnaud.

Hab. Le parc de Dijon (Drouëtj, aux endroits frais et

ombragés, sur les tiges des jeunes arbres etsur les feuilles.

Rare.

71. Vertigo pygmœa, Draparnaud.

HaO. Très commun partout et principalement dans les

prairies de la vallée de la Saône ; les bois, les lieux ombra-

ges, les bords des ruis^aux et cours d'eau, sous les feuilles

mortes, dans la mousse, au pied des plantes de toutes

sortes.

Var. quadridentata, Studer. Rare, daivs la prairie d'Au-

xonne.

Var. cornea, Locard. Coquille de coloration cornée

pâle. Assez commune sur les bords de la Brizotte.

72. Vertigo antioertigo, Draparnaud.

Hab. Forêt de la Serre (.Tura), sous les feuilles mortes,

dans la mousse. Rare.

73. Vertigo pasiUa, Millier.

Hab. Carrières de Glievigny et du Mont Roland, près le
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village de Monnières. Commun, surtout dans la dernière

loralitt'.

X, Genre Balka, Prideaux.

74. Balea perversa, Linné.

Hab. Les vieux marronniers du rempart Ouest d'Au-

xonne, dans les crevasses de Técorce. Commun.

XI. Genre Clausii.ia, Draparnaud.

75. Ciausilia laminata, Montagu.

Hah. Les bois et les bosquets, aux endroits frais et

liumides, sous les feuilles mortes, dans la mousse, au pied

des arbres, dans les fentes de Técorce des vieux saules.

(Commun partout.

Var. viridula, Baudon. Rare, dans la forêt de la ( bro-

chere.

Var. suhrubra, nobis. Coquille de taille moyenne, un

peu ventrue, très brillante, transparente, d'un corné rou-

geàtre, à la partie supérieure, cette dernière couleur aug-

mentant progressivement d'intensité jusqu'aux deux der-

niers tours qui sont d'un rou\ vif; péristome blanchâtre,

légèrement teinté de rose, surtout vers la columelle. Assez

rare, sur le sommet du h)uret, au pied des cépées de

Buis.

7(5. Ciausilia ventricosa, Draparnaud.

Haf). Combe d'Arcey, sous l'écorce des vieux chênes

Drouët). Rare. Dans les environs de Dole (Ogérien). Rare.

77. Ciausilia Rolphii, Leach.

Hah. Montmirey-le-Chàteau, près du sentier conduisant

nux ruines, sous les orties, au pied des murs. Rare.

78. Ciausilia Uneolata, Held.

Hab. Moulin Saint-Joseph, près le pont de la Furieuse

eu avaii; Brucon, Prétin, Marnoz, sur les bords dis ravins

-23
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et des rnisselets: soqs ies feuilles mortes, dans la moasse.

Commun.
Var. major, nobis. Bois de Perrey, entre Bracon et

Prétin; sur la rive droite du ruisseau. Rare.

79. Clausilia plicatuJa, Draparnaud.

Hab. Moulin Saint-Joseph. Prétin, Mont Poupet, rives

de la Cuisance, en amont d'Arbois Jura; ; Combe de

Gevrey. bois de Maniuan, environs de Curley et de Seme-

zanges ; dans la mousse, sous les détritus de végétaux et

quelquefois sous une légère couche de terre. Vit par

petites colonies, peu nombreuses et dispersées.

Var. cmîita, nobis. Coquille de taille relativement

grande, ornée de co:es plus fortes, plus saillantes et plus

espacées que chez la forme typique ; coloration d'un brun

rougeàtre foncé. Assez rare, au pont de la Furieuse, près

le moulin Saint-Joseph.

80. Clausilia dubia, Draparnaud.

Hah. Bords de l'Ouche, à Tart-le-Bas; Varanges, Fau-

verney. Plombières Côte-d'Or) ; environs de Dole; recher-

che tout particulièrement l'écorce des vieux saules. Ass-^z

commim.

81. Clausilia nigricam, Pulteney.

Hah. Les bords de la Tille, de la Brizotte Cote-d'Or) ;

du Doubs, de la Furieuse, de la Cuisance ^Jara), entre les

fentes de Técorce des saules. Commun.

Var. detrita, Baudou. Coquille en partie dépourvue

d'épiderme. Assez rare sur les saules de la Brizotte.

82. Clausilia pan:ula, Stnder.

Hab . Toute la partie montagneuse de la région ; Mont

de Siège, Saint-Jean-de-Bœui". Pouiily-en-Montagne • Côte-

d'Or ; Mont Roland, Mont Guérin, Montmirey-le-Chàteau.

Mouchard, Côte-Chaude. Mont Poupet (Jura;; au pied des
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arbustes, sous les pierres, dans la mousse. Très commun»

Var. minima, Hartmann. Commune à Chevigny, Mont

Férit, Mont Roland,

Famille IV. Stenogyrielsie.

XII. Genre Ferussacia, Risso.

83. Ferussacia subcylindrica, Linné.

Hab. Abonde partout, dans les prairies, sur les pelouses;

au pied des plantes, dans la mousse, dans les anfractuo-

sités du sol.

Var. exigtia, Meuke. Assez commune à Ghampvans, au

Mont Roland et sur les collines des environs de Dôle.

Var. fasca, Moquin-Tandon. Coquille d'un brun roux

foncé. Rare au bois de Flagey.

Var. opaca, (1) Locard. Rare, dans les fortifications

d'Auxonne.

Anomalies. J'ai recueilli, entre Auxonne et Labergement,

un exemplaire très allongé et dont le dernier tour, qui

semble disjoint d'avec les autres, a acquis un très grand

développement.

XIII. Genre Azega, Leach.

8i. Azeca tridens, Pulteney.

Hab. Bois de Chevigny, près le puits Tombin ; bois de

Semezanges, sous la mousse. Rare.

XIV. Genre G.ecilianella, Férussac.

83. Cœcillanella acicula, Mûllcr.

Hab. Les vallées de la Saône, du Doubs et de la Loue,

où elle vit sous terre, à une certaine profondeur. Les

coquilles vides sont ramenées à la surface du sol par les

il) Locard, Etude sur les var. malacologiques, vnl. I, p. 220.
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fourmis et par d'autres insectes, ce qui explique le nombre

considérable de Crecilianella que l'on rencontre dans les

alluvions, après les grandes pluies, alors qu'il est si diffi-

cile de se procurer une seule de ces coquilles avec l'ani-

mal.

Famille V. Succiiieidsje.

XV. Genre Stccinka, Draparnaud.

85. Sucdneapntris, Linné.

Hab. Partout, dans les marais, dans les prairies humides,

dans le voisinage des couis d'eau. Très commun.

Var. limnoidea, Picard. Rare, dans les fossés d'Au-

xonne; sur les bords delà Loue, à Montbarrey, sur les

roseaux et sur les joncs.

Var. oUvula, Baudon. Assez commune, près des fos-

sés d'assainissement de la butte de tir, entre les Granges

et la forêt de la Grochère ; bords de la prairie de Tillenay,

près de la route de Saint-Jean-de-Lôsne; fossés d'Au-

xonne.

Var. 'jloboso-abbreviata, nobis. Coquille haute do

14 millimètres, sur un diamètre de 10, très ventrue, forte-

ment convexe; spire très courte, à sommet obtus, fort peu

saillant ; ouverture large, bien arrondie, surtout en avant;

columelie fortement concave; mince, transparente, très

fragile; stries superficielles, irréguliores et peu marquées;

coloration d'un jaune ambré clair. Assez rare, sur les

bords de la Furieuse et sur la rive gauche de la Loue, vis-

à-vis Montbarrey (Jura),

Rapports et différences. Cette forme, particulière à

l'Est de la France, se rapproche de la var. siibglobosa,

Pascal, dont elle diffère, d'ailleurs, par sa forme plus glo-

buleuse et par sa spire plus courte.
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Obs. Le Leucochloridium paradoxum. Car us, se ren-

contre ^ré(^uemInent chez le S piUris ; j'ai rencontré plu-

sieurs de ces parasites, qui présentaient une coloration

roussàtre, au lieu de leur couleur verdàtre habituelle,

87. Succinea Baiidoni, Drouët.

Hab. Les fossés à demi comblés du château d'Auxonne,

au pied des murs. Assez commun.

Obs. Cette coquille est un peu plus allongée que chez la

forme typique.

88. Succinea Pfeijferi, Rossmàssler.

Hab. Bords de TOuche, de la Tille, de l'Albane, fossés

d'Auxonne(Gôte-d'Or)
; prairies des vallées du Doubs, de

la Loue, de la Furieuse (Jura); sur les plantes aquatiques.

Très commun.

Var. recta, Baudon. Assez commune, sur la rive gauche

de la Loue, vis-à-vis Montbarrey, bords de la Furieuse

(Jura).

Var. elata, Baudon. Rare sur les bords de l'Albane,

près Saint-Léger (^Gôte-d'Or).

Var. ochracea, Betta. Rare, à Premeaux, source ther-

male de la Gourtavaud, sur les plantes aquatiques

I Drouët).

Obs. Dans un dépôt lacustre, situé sur la vive droite de

la Tille, près du village de Ghampdôtre, j'ai recueilli

plusieurs Succinea subfossiles, présentant deux formes

distinctes; les unes se rapportent au S. Pfeifferi typique,

d'autres à la var. recta.

89. Succinea arenaria, Bouchard.

Hab. Dans les prairies humides des bords de l'Ouciie, à

Velars (Drouëi). Commun.

90. Succinea humiUs, Drouët.

fJoh. Boiia de Violvorge. prairlu ci'Ausîomus A;;%inndi"^it!*
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frais et humides : les individus sont souvent recouverts

d'une couche de limon. Rare.

9i. Succinea oblonga, Drapamaud.

Hab. Prairie d'Auxonne, bois de Flagey et de Saint-Seine-

en-Bâche ; forêt de la Serre, dans la mousse, au pied des

jeunes arbres. Commnn.

Var. Drou'éti, Dumont et Mortillet. Rare, au sommet

du Poupet.

Famille VI. Aui»îetiIîclîTP.

XVI. Genre Garychium, Millier.

92. Carychiiim minimum, Mûller.

Hab. Les bois et les prairies, dans les lieux humides et

frais ; dans la mousse, sous les détritus, le long des racines

des plantes, à une faible profondeur sous terre ; forêts de

Mondragon et de la Crochère ) environs d'Auxonne et de

Dôle. Difficile à trouver, à cause de son extrême petitesse.

On peut néanmoins se le procurer très frais et en quan-

tités considérables, après les grandes pluies, dans les allu-

vions.

Famille VII. Lîiiiiiteîclîe.

XVII. Genre Ancylus, Geoffroy.

93. Ancylus (Ancylastrum) fluviatilis, Miiller.

Hab. Les rivières et ruisseaux de toute la région : vit

appliqué sur les pierres, à la manière des Patelles. Très

commun.

Obs. Les variations que j'ai remarquées chez cette

espèce ne portent que sur la différence de sa taille, sur

ses stries plus ou moins développées et sur sa coloration.

Var. major. Commune dans la Saône, sur les pierres

d'endiguement, vis-à-vis Athée et Poncey. (Haut. 5 mill.,

plus gr. diam. 10 mill.)
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Var. minor. Assez commune dans les ruisselets de la

forêt dû la Serre. (Haut. 2 mill., plus gr. diam. S mill.)

Var. cinerea, nobis. Coquille de taille moyenne, mince,

fragile; épiderme d'un gris cendré; intérieur d'un gris

cendré clair. Commune dans la Cuisance, en amont d'Ar-

bois.

Var. nigricans, nobis. Coquille de taille relativement

grande, assez solide ; épiderme noirâtre, plus ou moins

foncé ; intérieur d'un bleu violacé, plus foncé au sommet.

Commune dans le ruisseau de Frasne, en aval de Moissey

(Jura).

Var. deperdita, Ziegler. Assez commune dans la fon-

taine des Chartreux, à Dijon ; la source de Bussy ; la fon-

taine, à Velars (H. Drouët).

Var. rupicola, Boubée. Assez rare dans le bras de

rOuche, entre Dijon et Plombières (H. Drouët).

Var. capuloides, .lan. Rare, dans un lavoir situé au bord

de rOuche, entre Dijon et Plombières (H. Drouët).

94. Ancylus (Velletia) lacustris, Linné.

Hah. Les eaux stagnantes de la vallée de la Saône,

contre les tiges des joncs, sous les feuilles des Nénuphars.

Rare partout, sauf dans une mare située à 100 mètres de

la lisière Est du bois de la Crochère, à droite et près de la

route de Rainans, où cette espèce est très abondante.

XVIII. Genre Limn.^a, Bruguière.

95. 'Limnœa stagnalis, Linné.

Hah. Les eaux tranquilles de toute la région. Espèce quj

présente de nombreuses variétés, dues à l'influence du mi-

lieu ambiant. Très commun.

Var. lacustris, Studer. Coquille de forme trapue, à

dernier tour raccourci et ventru ; se rapproche beaucoup
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du L. elophila, Hourguii^iiat. Commune dans la vieille

Saône et dans les fossés d'Auxonne.

Var. fragUis, Linné. Coquille de petite taille, étroite,

subpellucide, mince, fragile, de couleur fauve très pâle.

Assez rare dans la vallée del'Ouche, dans les mares situées

entre Tart-l'Abbaye et Trouhans (Gôte-d'Or).

Var. luaUeata, Locard, Coquille de taille moyenne ou

grande, épaisse, solide, à surface irrégulière et comme

martelée. Rare dans la vieille Saône et au bief de Murey

Côte-d'Or).

Var. roseolahiata, Wolf. Intérieur du bord droit et

callosité de coloration rougeâtre. Assez commune dans les

fossés d'Auxonne.

96. Lim/iœa {Lininophi/sa) Corviis, Gmelin.

.

Hab. Les eaux tranquilles des vallées de la Saône, du

Dojbs et de la Loue. Très commun.

Var. data, Baudon. De forme étroite et allongée et à

ouverture courte. Rare au bief de Murey.

Var. abbreviala, Baudon. Coquille de forme courte et

ventrue. Rare dans les mares du bois de Viel verge.

Var. corrosa, nobis. Coquille de taille moyenne ; pre-

miers tours corrodés, recouverts d'Algues deau douce : c'est

plutôt une anomalie qu'une variation de forme. Assez

commune dans les mares du bois de la Crochère, à la

lisière Ouest, entre les routes de Chevigny et de Rainans.

Anomalies. J'ai recueilli, à Arnay-le-Duc, un exemplaire

de L. (lorvus, remarquable par son péristometrès élargi

et renversé en dehors. Un autre individu, trouvé dans les

mares de la Crochère, présente une conformation inverse;

i'ouvertu'*e est resserrée et infléchie en dedans.

97, Limnœa (Limnophi/sa) truncatula, Miiller,

Il II il. I<es bords des rivières et dos ruisseaux, l«s fossés
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et rigoles, où l'eau manque, parfois, pendant une grande

partie de l'année. Commun partout, principalement dans

les rigoles du Champ de tir.

Var. »Wjor,Moquin-Tandon.Commune dans les rigoles

du Champ de tir.

Var. minor, Moquin-Tandon. Assez rare, près du con-

tinent de la Furieuse.

Var. iimbillcata, Brevière, Assez commune dans les

rigoles de la Feuillée (Côte-d'Or) : moins élancée que la

forme typique.

Var.malleata, Locard. Rare dans les fossés qui bordent

la route de Mouchard à Salins, à -i kilomètres à l'est de

Pagnoz (Jura)

98. lÂmnœit (Giilnaria) peregra, Mûller.

Hab. Les mares de la forêt de la Crochère, où l'espèce

est commune. Les exemplaires que j'ai recueillis sont de

petite taille, assez élancés et recouverts d'une mince

couche de limon noir.

Var. lufuUi, nobis. Coquille de taille moyenne, subo-

paque, mince, fragile, finement striée; quatre tours de

spire peu convexes, le dernier t-ès grand; sommet aigu :

ouverture subovale, arrondie en avant; coloration d'un

corné rougeàtre: bord droit interne de même couleur;

columelle^'un rouge pâle. Rare, dans les fossés delà

route de Bagnoz à Salins, à quinze cents mètres avant

d'arriver à Saint-Joseph.

Var. eorrosa, Dumont et Mortillet. Coquille de petite

taille, remarquable par ses premiers tours de spire entiè-

rement corrodés : souvent, il ne reste que le dernier

tour, plus ou moins rouge et difforme lui-même. Assez

uûmnuine h la Crochère. dans U; fossé Est de U grande
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route de chasse, à quelques centaines de mètres au nord

de la route de Rainans.

Obs. Cette particularité est une anomalie due, proba-

blement, à la nature fangeuse et acide de l'eau, au milieu

de laquelle vit cette variété. Le fossé en question est

rempli de feuilles de chêne dont la couche augmente,

chaque automne.

99. Limnœa (Gulnaria) intermedia, Férussac.

Hah. Ruisseau des Chartreux, à Dijon, près du lavoir

public (Drouët). Assez commun.

100. Limnœa {Gulnaria) limosa, Linné.

Hab. Les rivières et ruisseaux de toute la région; en

hiver, dans la vase ; en été, sur les tiges des plantes aqua-

tiques : varie considérablement de taille et de forme. Com-

mun partout.

Var. pellucida, Gassies. Commune dans les rigoles

situées à gauche des chemins conduisant de la route de

Dijon à Champdôtre.

Var. fontinalis, Studer. Coquille de petite taille, ven-

true, ovale, mince, fragile ; spire assez élevée ; ouverture

, large, arrondie en avant, aiguë en arrière. Assez commune

dans le ruisseau de Daix, près Dijon (Drouët) ; fontaine

publique de Chevigny (Jura),

101. Limnœa {Gulnaria) Qanalis, Villa»

Hab. Rive gauche de la Saône, vis-à-vis Athée; la Bri-

zotle, près des remparts d'Auxonne. Assez rare. Les exem-

plaires que j'ai capturés sont plus petits et moins allon-

gés que ceux qui sont figurés dans Touvrage classique de

M. l'abbé Dupuy.

102. Limnœa {Gulnaria) auricularia, Linné.

Hab. Les tossés des remparts d'Auxonne; les canaux
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latéraux de la Saône; les biefs des prairies, entre Auxonne

et Pontailler ; le canal de Bourgogne ; les mares de la

vallée de la Loue. Commun partout. Les individus que

l'on rencontre le plus ordinairement sont conformes au

type figuré par M. l'abbé Dupuy, mais de moins grande

taille.

Var. acronica, Studer. Coquille de taille moyenne, plus

haute que large; spire courte; ouverture allongée. Rare

sur la rive gauche de la Loue, vis-à-vis Ounans (Jura).

Var. collisa, Moquin-Tandon. Test régulièrement mar-

telé en spirale, d'ailleurs conforme au type. Rare dans les

fossés des remparts.

XIX. Genre Amphipeplea, Nillsson.

103. Amphipeplea glutinosa, Mûller.

Hab. Le canal de Bourgogne, à Dijon ; l'Ouche, à

Velars (Drouët). Les bras de la rive gauche de la Loue,

visrà-vis Ounans (Jura). Assez rare.

XX. Genre Planor BIS, Guettard.

104. Planorhis (Spirodisms) corneus, Linné.

Hab. Les eaux stagnantes de toute la région. Commun

partout.

Var. major. Commune dans la vieille Saône, en amont

d'Auxonne ; mares de la rive droite de l'Ouche, près du

château de Murgey.

105. Planorhis (Bathyomphahis) contortus,

Linné.

Hab. Les mares du bois de Vielverge; les eaux tran-

quilles des environs du Dôle. Assez commun.

Var. thermalis. Coquille petite, d'un blond grisâtre ;

dépression supérieure plus prononcée et ombilic moins
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ouvert que chez le typt'. Assoz rare, dans la source ther-

male de la Gourtavaud (Drouët).

106. Planorbis (Gyrorhis) rotundatus, Poiret.

Hah. Les eau\ tranquilles de toute la région. Commun

partout, notamment dans les rigoles des prairies d'Au-

xonne et de la forêt de la Grochère. J'ai observé, près de

la Saône, dans un fossé rempli de plantes aquatiques, de

nombreux exemplaires de celte espèce, qui sont restés

8 mois à sec, sans paraître trop en soulfrir; quelques-uns

gistient simplement sur le sol, à l'ombre des roseaux ;

d'autres s'étaient enfoncés à une petite profondeur dans

la vase; tous, pour se préserver de la dessiccation et pour

mieux conserver leur provision d'eau, ont sécrété un et

souvent plusieurs épiphragmes d'un blanc opaque.

Var. seplemgyrata, Ziegler. Rare, dans les mares du

bois de la Grochère.

Anomalies. J'ai recueilli, à la Grochère, un exemplaire

presque trochiforme et un autre dont le dernier tour était

disjoint.

107. Planorhis (Gyrorhis) spirorhis, Linné.

tlab. Les environs de Dôîe.

108. Planorbis (Gyrorbis) voriex, Linné.

Hab. Rois di- Vielverge, fossés desremparls d'Anxonne.

Commun.

l!]9. Planorbis (Gyraulus) ulbus, Mûller.

Hab. Les tossés des remparts d'Auxonne ; les mares du

bois de Vielverge; bief de Murey. Rare partout.

110. Planorbis {Tropidiscus) complanatiis, Linné.

Hab. Les eaux tranquilles de la vallée de la Saône. Très

commun partout.

Var. major. Coquille de très grande taille (plus pr.

diunt. ::Jl Wié/|.). sssQz cnmiMuni'? au bief dp Mqroy. d.ntî>
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les marécages situés au confluent du bras nord de la Bri-

zotle.

Var. siibmarginata, Gristofori et Jan. Commune dans

la Loue, en amont du barrage de Port-Lesney. Les exem-

plaires de la Loue sont de petite taille ; le test, quand il

est débarrassé de sa croûte terreuse, est d'un ton corné

très clair, presque hyalin.

Anomalies. J'ai récolté, près du confluent de la Bri-

zotte, un exemplaire dont l'animal était d'un beau rose

clair. Sa coquille est subhyaline. Cette particularité doit

être considérée comme un cas d'albinisme incomplet. Au

même endroit, j'ai recueilli un individu de P. complana-

tiis, dont la coquille, très déformée, semblait avoir été

pliée en deux.

111. Planorbis (TntpUliscus) mrinatiis, Mûller.

Hab. Mêmes localités que l'espèce précédente. Beau-

coup moins,abondante.

Var. major. Rare, dans les marécages du confluent de

la Brizotte.

0^5. Cette espèce semble dériver du P. complanatas ;

elle habile presque toujours les mêmes localités que lui et

présente de nombreuses formes intermédiaires, semblant

indiquer le passage d'une espèce à l'autre.

112. Planorhis (Seymentiua) foutanus, L'v/hiioot.

Hab. Mares des bois de VieUerge. Rare.

113. Planorhis (Segmentina) iiitidnf<, Miiller.

//«/y. Fossés d'Auxoune; mares, marécages, et rigoles

des bois de la Grochère et de Vielverge ; bief de Murey
;

bois de Pontailier, Commun.
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Famille VIII. Pliysîdse,

XXI. Genre Physa, Draparnaud.

ii^.Physa fontinaUs, Linné.

Hah. Les rigoles des marécages du confluent de la Bri-

zotte ; mares de la vallée de la Furieuse. Peu commun.

115. Physa acuta, Draparnaud.

Hah. Le canal de Bourgogne (Barbie) ; ruisseaux des

environs de Dôle; Gharrey (Gôte-d'Or). Commun.

XXII. Genre Aplecta, Fleming.

116. Aplecta hypnorum, Linné.

Hab. Source de Broindon (Grouët) ; mares fangeuses des

bois communaux de Vielverge. Assez commun dans la

première de ces localités ; rare au bois de Vielverge.

Famille IX. Hydrobiiclse,

XXIII. Genre Bithinella, Moquin-Tandon.

117. Bithinella viricUs, Poiret.

Hab. La fontaine de Jouvence, au delà de Messigny, les

sources à Val-Suzon, la fontaine de la Douix (Drouët).

Assez commun.

118. Bithinella Reyniesii, Dupuy.

Hah. Les sources de la Seine, à Billy-lès-Chanceaux. Très

abondant sur les pierres (Drouët).

119. Bithinella carinulata, Drouët.

Hab, La fontaine des Chartreux, à Dijon; fontaine de

Larrey, près Dijon; fontaine de Velars. Très commun.

120. Bithinella hulimoidea, Michaud.

Hab. Les ruisseaux des environs du Dôle (Ogérien).

XXIV. Genre Lartetia, Bourguignat.

121. Lartetia Lacroixi, Locard.

Hab. La fontaine froide, près Beaune (Côted^Or).
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1^2. Lartetia Burgundina, Locard.

Had. Même localité qne l'espèce précédente.

Obs. Le genre Lartetia a été établi pour un groupe de

petites coquilles d'eau douce, de forme conique ou cylin-

droïde, plus ou moins acuminée (1) ; le test est relative-

ment solide, mince, subtransparent, d'un blanc légère-

ment corné, très finement strié; l'ouverture est patules-

cente, la dilatation du bord externe, fait qu'il existe vers

l'insertion une sorte de canaliculation qui rappelle l'échan-

crure pleurotomoïdale commune à certains genres.

Les espèces suivantes du genre Lartetia ont été signa-

lées dans le Jufa et dans le Doubs mais en dehors de la

région que j'ai explorée ; L.Cliarpiji Paladilhe ; L.Drotie-

tiana, Clessin ; L. Bourgui^nati, Paladilhe ; L. Mousso-

niana, Paladilhe. Je ne puis, d'ailleurs, me porter garant

du plus ou moins de valeur de ces espèces.

XXV. Genre Bithinia, Gray.

123. Bithinia tentaculata, Linné.

Hab.Les eaux courantes et stagnantes de toute la région»

Commun partout.

Var. producta, Menke. Coquille de taille relativement

grande, à spire conique élancée, assez commune dans les

rigoles de la vallée de la Bèze, entre Saint-Léger et Vanges

(Côte-d'Or).

Var. pellucida, nobis. Coquille de petite taille, mince,

fragile, transparente, couleur de corne claire. Assez com-

mune sur les pierres d'endigueraent de la Saône, vis-à-vis

Athée (Côte-d'Or).

(!ilÂ. \.or drd, Monog. du genre Lartetia, p. 7, 1882.
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Famille X. Palii<lîiiicUie,

XXVI. Genre YiviPAKA, Larnarck,

124. Vivipara fasciata, Mûller.

Flah. La Saône, la vieille Saône, les canaux latéraux, le

canal de Bourgogne. Très commun.

Anomalies, i ai recueiWi, dans la vieille Saône, un exem-

plaire dont le dernier tour est presque entièrement dis-

joint.

Famille XI. Vsilvsitîclî»".

XXVII. Genre Val VATA, Miiller.

123. Valvata conturta, Menke.

IJab. Les bords de la Saône, de Pontailler à Charrey,

dans les mares, les rigoles et les biefs environnants ; les

fossés des remparts d'Auxonnc. Commun.

Obs. Celte belle Vallée, qui abondait sous les remparts

d'Auxonne, où elle atteignait une grande taille, a presque

entièrement disparu de celte localité depuis Tannée 188').

Celte disparition a probablement eu pour cause la décom-

position de l'eau, due elle-même aux quantités considé-

rables de plantes aquatiques qui, faute d'être fauchées,

pourrissent, chaque année, dans ces fossés et les rendent

insalubres.

Vers la fin de l'été de 1^83, ayant voulu pécher quel-

ques-uns de ces Mollusques, je constatai que, jeunes et

adultes, tous étaient morts depuis peu de temps, fait que

je n'avais jamais observé, pendant les années précédentes,

alors que les fossés étaient parfaitement nettoyés et entre-

tenus,

126. Valvata piscinalis, Mûller.

Hab. Près du moulin de Chay (Uoubs), dans une mare

située sur la rive gauche de la Loue. Assez rare. Les
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exemplaires que j'ai récoltés sont de taille moyenne et un

peu déprimés.

Var. hyalina, nobis. Coquille de petite taille, comptant

quatre tours de spire convexes; assez solide, mince, bril-

lante, diaphane, hyaline, légèrement opaline; stries super-

ficielles, visibles seulement à l'aide de la loupe. Rare dans

les aHuvions delà Loue, entre Rennes et Ghay (Doubs).

127. Valvata depressa, G. Pfeiffer.

hab. Les mares fangeuses des bois de Vielverge. Assez

commun, principalement dans la mare située à la lisière

Est des bois communaux, au Nord et à quelque pas du

chemin de culture conduisant de Soissons aux prairies de

la Saône, où ce ohomin se perd près de l'étang de laDoige,

vis-à-vis de Textrémilé Nord du canal latéral.

.Te n'ai jamais rencontré cette espèce dans d'autres loca-

lités.

128. Valvata cristata, Muller.

Ha(). Le bief de Murey, la vieille Saône, les fossés des

remparts d'Auxonne, les mares des environs de Saint-

Jean-de-Losne et de Dôle. Rare partout.

Famille XIL <'yel<»|iltoi-idî)e.

XXYHL Genre Pomatias, Studer,

s

129. Pomatias obscuriis, Drapamaud.

Hab. Le parc du cliàtsau de Velars, les ruines du châ-

teau de Malain (Gôle-d'Orj ; au bas des vieux murs, an

pied des arbres, sous les pierres. Peu commun.

130. Pomatias septemspiralis, Razoumowsky.

Hab. Les régions montagneuses de la Côte-dOretdu

Jura; rnmbe de Gevrey, Saint-Jean-de-Bœuf, Sombernon.

Pouilly-en -Montagne ^Gôte-d'Or) : mont Férit , mont
24
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Kolaiid, Montmirey-le-Ghàteau, Mouchard, la Côte Chaude,

mont Poupet (Jura). Très commun.

Famille XIII. Cyclostoiiia4i«lsie.

XXIX. Genre Cyclostoma, Draparnaud.

131. Cyclostoma elegans, Mûller.

Hab. Ternant, Curley, Chambœuf (Cùte-d'Or) ; Chevi-

gny, Moissey, Menotey, Pagnoz, Arb'.vis, mont Poupet

(Jura); au pied des arbustes, sous les feuilles mortes, dans

a terre, à quelques centimètres de profondeur. Commun.

Var. fasciata, Picard. Coquille d'un gris cendré rous-

sàtre, avec une, deux ou trois bandes brunes, interrom-

pues. Assez commune dans les bois de Ternant.

Var. violacea, Des Moulins. Coquille d'un violet rous-

sàtre. Assez commune dans le bois de Chevigny (Côle-

d'Or).

Famille XIV. Acîculîdse.

XXX. Genre AcicuLA, Hartmann.

132. Acicula {Acmé) lineata, Draparnaud

FJab. Les carrières de Sampans (Jura), à droite du sen-

tier conduisant du village au mont Roland; sous la

mousse. Très rare. Malgré de nombreuses recherches, je

n'ai récolté qu'un seul exemplaire, bien frais, de cette

jolie coquille.

Famille XV. IVerîtitUe.

XXXI. Genre Neritina, Lamarck.

133. Neritina fluviatilis, Linné.

Hab. La Saône, FOuche, l'Oucherotte, le Doubs, la

Loue, sur les pierres. Commun.

Var, thermalis, Boubée. Commune dans la source de la

Gourtavaud, à Premeaux (Drouët)



Var. major. Commune dans la Saône, vis-à-vis Atlic'e,

sur les pierres d'eniigueraent. Cette coquille, qui atteint

une taille relativement grande, semble avoir des mœurs

particulières; elle se tient toujours, même pendant la

belle saison, à une profondeur de 40 à 50 centimètres,

alors que ses congénères des cours d'eau environnants

viennent, en été, jusqu'à fleur d'eau.

Var, versicolor, nobis. Coquille de taille moyenne, un

peu allongée, ornée de taches blanches oblongues, régu-

lièrement imbriquées, sur toute la surface du test, dont le

fond présente, successivement, les couleurs suivantes) en

commençant par l'extrémité du dernier tour et en remon-

tant vers le sommet de la spire : jaune pâle, rougeàtre,

brun et brun verdàtre ; la partie interne du dernier tour

est d'un jaune plus ou moins vif; la face externe de l'o-

percule jaune orangé. Cette forme est assez abondante dans

la Loue, à Port-Lesney, en amonl du barrage, sur les

pierres et sur les tiges des plantes aquatiques.

PÉJLÉCYPODES

Famille XVI. CycladicUe,

XXXn. Genre Sph.ërium, Scopoli.

J34. Sphœrium rivicola, Leach.

Hab. La Saône ; k Saint-Jean-de-Losiie, près du canal

de Bourgogne ; à Auxonne, en aval du barrage ; à Poncey,

à Lamarche ; dans la vase, sous les pierres. Commun.

133. Sphœrium corneum, Linné.

Hab. La Saône, la cunette des fossés d'Auxonnej l'Al-

bane, à Saint-Léger, la Bèze, l'Ognon, le Doubs. Com-

mun*
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Var. major. Assez commune dans les fossés d'Auxonne ;

à Pesmes, dans l'O^non.

Var. niicleiis, Siuder. Coquille de taille moyenne, fra-

gile, brillante, renflée, arrondie ; sommets proéminents.

Commune dans les mares de la Crochère et des bois de

Vie! verge.

136. Sphœrinm lacustre, Mùller.

Hab. Los fossés d'Auxonne, le ciinal de Bourgogne, les

mares des bois communaux de Vielvcrge. Assez rare.

XXXIII. Genre Pisidium, G. Pfeiffer.

137. Pisidium pusillum, Giuelin.

Hab. Les rigoles de la forêt de la Crochère, près des

routes de Rainans et de Glievigny. Commun.

Obs. Un certain nombre d'exemplaires, recueillis dans

les fossés de la route de Rainans, ont les sommets calicu-

lés.

138. Pisidium roseum, Scholtz.

Hab. La mare située au sud et contre la route de Rîii-

nans, en dehors de la lisière estde la torêi de la Crochère,

Rare.

139. Pisidium Casertanum, Poli.

Hab. L'Ouche, à Varans; la Bréviaire, à Tart-le-Bas ;

dans la vase. Rare.

Var. lentlcularis , Normand. Assez rare dans les rigoles

qui bordent la roule de Rainans, au milieu de la traversée

de la Crochère.

140. Pisidium puIchcUum, Jenyns.

Hab. Les rigoles situées au ?ud de la route de Glievigny,

lisière ouest de la forêt de la Crochère. Commun.

141. Pisidium amnicum, Mû lier.

Hab. La plus grande partie des cours d'eau de la région
;
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l'Ouche, la Tille, la Brizotte, l'Albane, la Bèze, le Bief-de-

Jouhe. Vit en colonies dispersées mais peu nombreuses;

atteint une grande tiille. Assez commun.

142. Pisidium Henslowianum, Sheppard.

Hab. La Bèze à Vouges, le Bief de Murey, les mares du

bois de Vielverge. Assez commun.

Var. Bonnafoiixiana, de Cessac. Coquille relative-

ment grande, mince, brillante, subtransparente; bord

postérieur très oblique, rostre peu allongé ; sommets très

proéminents, quelquefois cali'^ulés ; siries bien mnrquées;

bord inférieur d'un jaune paie, passant au gris cendré

plus ou moins foncé, vers le sommet. Assez commune

dans les fossés d'Auxonne.

143. Pisidium conicum, Baudon.

Hab. Les fossés d'Auxonne, où l'espèce était connue en

1882 ; actuellement, elle a presque disparue de celle loca-

lité.

Obs. Gctle coquille est remarquable par sa forme géné-

rale triangulaire, oblique et élevée ; le bord supérieur est

conique, le bord inférieur arqué, le bord antérieur légère-

ment rostre et le bord postérieur un peu arrondi ; les

stries sont lines et assez saillantes ; l'épiderme, couleur de

corne claire, moins pâle au sommet, est très brillant ; les

sommets sont subaigus. Le ligament postérieur est court

et visible au dehors.

Famille XVII. Uiiioiiîdae.

XXXIV. Genre Unio, Reizius.

144. Unio pictorum, Linné.

Hab. Les eaux de la Saône, à Charrey, Saint-Jean-ds-

Losne, Auxouiie, Ponlailler, le Doubs à Dole. Très Com-
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Var. ponderosa, Spitzi. Coquille de forte taille, un peu

ventrue. Rare dans les mares situées au sud et près de la

route de Dijon (Vallée de la Saône).

Var. Ciinnrostris, Normand. Coquille de taille moyenne,

légèrement arquée ; rostre recourbé. Assez rare dans la

Saône, d'Auxonne à Lamarche.

Var. flavescens, Moqu'mTiinàon. Coquille de couleur

jaunâtre, nuancée de lignes brunes sur les stries d'accrois-

sement : sur certains exemplaires, le jaune est plus foncé

et le rostre présente une teinte verte plus ou moins accusée.

Assez commune à Poncey et à Lamarche.

Anomalies. J'ai recueilli, dans la Saône, un individu

d'[7. pictoruni dont le rostre est tordu d'un quart de tour,

de sorte que l'ouverture, au lieu d'être verticale, se trouve

avoir une position horizontale. Les sujets dont le test est

déformé, par suite de corrosion, ne sont pas rares, mais,

jusqu'à présent, on ne paraît pas encore fixé sur la cause

qui produit cette anomalie. Doit-on s'en prendre à la com-

position chimique des eaux, à des larves d'insectes ou à

des organismes microscopiques? il est certain que les

eaux acides et chargées dedétrilus peuvent, à la longue,

détériorer l'épiderme et ensuite ronger plus ou moins la

coquille (1), mais ce fait ne se présente pas toujours.

Ainsi, par exemple, le test des Unio adultes, péchés dans

(1) Uu exemplaire de Pseudanodonta dorsuosa, que j'ai recueilli

dans la cunelte des remparts d'Auxouue, offre un cas d'érosion dû

à son séjour prolongé dans la vase. Cette coquille, fortement coito-

dée, présente, en avant des sommets, des cavités creusées sous

l'épiderme et qui sont remplies d'une boue noire et fétide ; la partie

du test sur laquelle cette houe repose est cariée comme s'il s'agissait

d'un mollusque mort depuis longtemps. L'animal ne parvient que

très difficilement à réparer sa coquille, à cette place, où la portion

saine n'est représentée que par une pellicule excessivement mince

et fraeile. W.



— :V\\ - -

le contre fossé, en aval de l'abattoir d'Auxonne, n'offre pas

la moindre trace d'érosion, bien que les eaux de ce fossé

reçoivent une partie des égoûts de la ville et tous les débris

de l'abattoir, tandis que les mênaes coquilles, prises à deux

kilomètres plus bas, sont corrodées et déformées, alors que

les eaux, coulant sur un lit de sable fin et non vaseux, ont

eu le temps de se débarrasser des substances étrangères

dont elles étaient chargées, au sortir de la ville. Les U.

pictorum recueillis sur la rive droite de la Saône, en aval

du barrage d'Auxonne, ont, presque tous, le test plus ou

moins rongé, bien que, de ce côté, la rivière ne reçoive ni

égoût ni affluent. Au contraire, ceux qui vivent sur la rive

opposée ont la coquille parfaitement saine et intacte.

Je trouvai un jour, appliquée sur la partie corrodée d'une

coquille d'Unionidé, une larve d'un rouge de corail, appar-

tenant probablement à un Diptère
;
je crus avoir mis la main

sur un rongeur de coquilles, mais, peu de temps après, j'ac-

quis la conviction que je m^étais trompé. En effet, ayant

péché dans le ruisseau deCramans(Jura), un certain nom-

bre d'f/. elongaliilus, recouverts d'une épaisse couche

limoneuse, je trouvai, chez chacun de ces Mollusques et sous

cette incrustation, une et souvent plusieurs larves pareilles

à celle dont j'ai parlé plus haut, mais toutes les coquilles

étaient parfaitement saines et l'épiderme n'était pas même

entamé. Gassies (1) pense que ces érosions sont dues à un

petit Myriapode aquatique qui rongerait la coquille en se

cachant dans le sillon. M. le D^ P. Fischer (2) s'en prend

aux Mollusques eux-mêmes, qui, privés de calcaire, fini-

raient par ronger le test d'autres mollusques pour y puiser

(1) Gassies, I8ir>, Tabl. mélh. et descrip. desMoll. de l'Agenais,

p. 167.

(2) P. Fischer, )8o2, Journ. de Conchyi, vol. lll, p. 303.
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la quantité de carbonate de chaux nécessaire à la forma-

tion et à l'entretien de leur propre coquille. Reste enfin la

question des organismes microscopiques qui, selon moi,

doivent entrer pour une large part dans les causes qui

déterminent l'érosion du test des Mollusques d'eau douce
;

mais il est fort ditricile de vérifier si celle hypothèse est

fondée. Ainsi que jai pu le constater, les Algues d'eau

douce, qui parfois se fixent sur les coquilles, finissent aussi

par les ronger plus ou moins profondément.

145. Unio limosus, Nilisson.

Hab. Auxonne, dans la Saône et dans le contre-fossé de

l'abaitoir. Commun.

Obs. Cette coquille, qui n'est, en quelque sorte, qu'une

sous-espèce de VU- piclorum, est remarquable par sa

forme allongée, sa partie antérieure très courte, son rostre

prolongé et effilé, et enfin par sa forme presque cylin-

drique, surtout à la hauteur des sommets.

Var. recurmrostris, nobis. Coquille semblable au type,

sauf pour le rostre, dont l'extrémité s'infléchit e:i l'air.

Hare dans le conlre-fossé de l'abattoir d'Auxonne. Celte

pariicularité se renconire également quelquefois chez VU.

piclorum.
^

Var. fusca, nobis. Coquille brillante, lisse, d'un brun

foncé, passant parfois au noir. Commune en avant de

l'abattoir d'Auxonne.

Anomalies. J'ai recueilli un exemplaire de cette forme,

dont l'extrémité rostrale était invaginée absolument comme

le bout d'un doigt de gant rentré en lui-même.

146. Unio Maltzani, Kûster.

Hab. La Saône, entre Pou tailler et Saint-Jean-de-Losne.

Assez commun.

ObSr Encore une forme qui 8i?mble dériver de VtL piC"
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torum, dont elle diffère cepeniant par sa taille constam-

ment plus grande, par son épiderme rugueux, par ses

stries d'accroissement beaucoup plus accusées et enfin par

sa forme plus comprimé , d'un côté à l'autre, et plus éle-

vée, de la base de la co(|uille aux sommets.

147. Unio subcijUndriciis, Pini.

Hab. Les eaux de la Saône, à Lamarche, Auxonne, Saint-

Jean-de-Losne, Gharrey. Peu commun. Les exemplaires

que l'on trouve dans les localités précitées, sont assez

courts, renflés, obtus postérieurement et de coloration jau-

nâtre.

148. Unio Hequieni, Michaud.

/if^^ft. Mêmes localités que l'espèce précédente. Certains

exemplaires semblent indiquer le passage à cette espèce.

Var. nitida, nobis. Coquille moins grande, plus effilée

et plus arquée que le type; stries d'accroissement sail-

lantes, épiderme brillant surtout au-dessous des sommets.

Commune dans le bras nord de la Brizotte.

Var. ferruginea, nobis. Coquille de taille moyenne,

assez allongée; bord inférieur légèrement arqué; rostre

acuminé; épiderme d'une teinte rubigineuse plus accusée

aux sommets.

Hab. Les mares de la rive droite de la Tille, vis-à-vis la

village de Pont. Commune.

149. Unio plebeius, Drouët (1).

Hab. La Brizotte, à Auxonne; la Mance (Haute-Saône)
;

les mares de la rive gauche de la Loue, vis-à-vis Ounans

(Jura).

Espèce communément répandue dans le sous-bassin de

la Saône et dans le bassin de la Seine. Elle habite de pré-

(1) V, plebeius, Dtotm, in Journ. ConchyL, vol, XXXVI, p. î05.
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férence, les petites rivières et les cours d'eau secondaires

où elle semble remplacer YH. pictorum. Elle affecte .assez

souvent une forme arquée ou subarquée.

150. Unio falsus, Bourguignat.

Hab. Le bras nord delà Brizotte, à Auxonne; l'Ouche, à

Trouhans; l'Ouclierotte, à Aiserey (Côte-d'Or). Commun.

Les exemplaires de la Côte-d'Or présentent les carac-

tères suivants : taille moyenne ; rostre médiocrement al-

longé, assez comprimé, plus ou moins arqué ; stries d'ac-

croissement saillantes et assez régulières; épiderme brillant

et coloré de brun roussàtre.

151. Unio crassuliis, Drouët (1).

Hab. La Saône, à Auxonne, à Charrey, à Lamarche

(Côte-d'Or).

Cette espèce a des rapports avec VU. oxyrhyncims, mais

elle est sensiblement moins grande, moins épaisse, moins

ventrue, moins arquée. Elle se rapproche aussi de VU.

lariiis, dont elle diffère en ce qu'elle est moinsMévelop-

pée, moins épaisse, moins rugueuse.

152. Unio Moqiiinianus, Dupuy.

Hab. Les mares situées entre la rive gauche de la Loue

et le village d'Ounans (Jura). Parait rare.

153. Unio clongatulus, Mûhlfeldt.

Hah. Le Saron, les ruisseaux de Froideau et de Cramans

(Jura), ainsi qu'une grande partie des petits affluents de la

Loue. Très commun.

Var. minuta, nobis. Coquille de même apparence que

le type mais de très petite taille et presque toujours recou-

verte, surtout à la partie postérieure, d'une couche de

(1) U. crdssulus, Hvomi, in Journ. Conchyl., vol. XXXVI, p. 106.

1888.
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limon de 8 à 10 millimètres. (Long., 30-32 ; ait., 15-17
;

diam., 9-11 millimètres.)

Hah. Le cours supérieur du ruisseau de Gramans, à la

hauteur et en amont du moulin de Villers-Farlay. Très

commun.

154. Unio Dubisianus, Goutagne.

Hab. Le Saron (Jura) ; la rive gauche de la Loue, en

amont du village de Rennes (Doubs). Gomraun.

Obs. Cette jolie coquille est remarquable par sa forme

allongée, convexe à sa partie supérieure ;
par son rostre

élevé, comprimé, et par ses sommets très rapprochés du

bord antérieur.

155. Unio subtilis, Drouët.

Hab. L'Ognon, en amont de Pesmes (Haute-Saône) ; le

ruisseau de Montrambert (Jura). Peu commun.

156. Unio Batavus, Lamarck.

Hab. Les eaux de la Saône, à Poulailler, Lamaiche,

Auxonne, Saint-Jean-de-Losne, etc. Très commun.

Far.mmor.Gommune dans la Brizotte,rAlbane,laBèze,

la Bazerotte, le Saron et une grande partie des petits

affluents de la Saône, du Doubs et de la Loue.

Var. nifescens, nobis. Coquille de taille moyenne,

moins haute et moins renflée que dans la forme typique ;

rostre comprimé et assez allongé, épidcrme d'un ton

corné roussâlre, avec zonules brunâtres.

Hab. Les mares de la rive droite de la Tille, entre Ghamp-

dôtre et Pont. Commune.

Obs. Plusieurs de ces coquilles, que j'ai recueillies, le 11

juin 1884, contenaient chacune de 6 à 15 jeunes Rhodeiis

amariis, (Bloch), nouvellement éclos.

Suivant le D' Noll (1), la Bouvière amère dépose, à l'aide

(1) Zool. Garien. 1877.
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d'une sorte d'oviscapte, ses œuts dans les branchies des

Unionidés, où ils éclosent et d'où les jeunes ne sortent

que dix à douze jours après leur naissance. M. E. Oli-

vier (1) a constaté que cet oviscapte verniiformc; attei-

gnait, à l'époque de la ponte, une longueur de 20 milli-

mètres.

Var, ponderosa, nohh. Coquille subovale, renflée ; bord

supérieur convexe, bord inférieur légèrement sinueux
;

sommets peu saillants : rostre arrondi, obtus ; solide, très

épaisse, pesante; d'un brun noirâtre; dent épaisse, très

saillante,

Hab. Le ruisseau de Borne, à quelques mètres au sud

de la route d'Auxonne à Peintre, sur la limite de la Côte-

d'Or et du .lura. Commune.

157. Unio Heldi, Kùster.

Hab. Les eaux de la Saône, à Charrey. Rare.

158. Unio pruinosus, Schmidl.

Hab. L'Albane, à Saint-Léger, à Trochères, à Arçon

(Côle-d'Oi), Commun.

159. Unio suborbicularis, Drouët (2).

Hab. La Brizotte, à Auxonne (Gôte-d'Or); le ruisseau de

Borne (.lura).

Obs. Espèce bien distincte, abondamment répandue dans

les petits affluents de la Saône, où elle semble remplacer

VU. Batavus. Commune également dans le bassin de la

Seine.

169. Unio gangrenosm, Ziegler.

Hab. Le ruisseau de Borne (,Jura), la Valouse (Jura);

(i) E. Olivier, Faum du Voubs. p, ï6. 188;^.

(2) U. suborbimtarin, DT-niKH. in Joufn. C&nehyL, vol. XXXVI

p. 107. I8RS.



- 3S7 --

Saint-Amour (Jura); l'Albane, à Belleneuve fCôte-d'Or) ;

le Sevron, à Marboz (Ain).

Obs. Cette espèce,communément répandue dans les petits

affluents de la Saône, et dans le bassin de la Seine, ne me
paraît différer de VU. gaugrenosus, si abondant dans les

rivières de la Carniole, par aucun caractère de quelque

iraporiance.

161. Unio sinaatun, Lamarck.

Hab. Les eaux de la S^iône, à Pontarlier, Auxonne,
Gharrey, etc.

Obs. A en juger par les nombreuses valves séparées que
l'on rencontre sur le sable, cette belle coquille doit être

commune dans la Saône, mais il est fort diflTicile de se la

procurer, à l'état vivant, car elle se tient toujours dans les

grands fonds.

16i. Unio rhomboïdeas, Schroter.

Hab. La Saône, le Doubs, la Loue et unegran le partie

des affluents de ces différentes rivières. Très commun.
Var. subtelragona, Michaud. Cette forme est assez

abondante dans la Saône, à Lamarchè, à Auxonne et à

Saint Jean-de-Losne.

Var. Barraudi, Bonhomme. Commune, dans les mêmes
localités que la variété précédente.

Var. eloiigata, Du pu y. Assez abondante dans les eaux
de la Loue, en amont de Rennes (Doubs).

Var. cuneata, Drouët. Plus petite que le type, sinueuse

inférieurement, cunéiforme en arrière, à sommets proé-

minents. Assez commune en amont d'Auxounei se lient

au milieu de la rivière.

Var. depicta, Drouët. Coquille semblable au type, pour

la forme
; épiderme jaunâtre, orné de rayons veris. Assez

rare dans la Saône, à Poncev.
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Var. orbicularis, Drouët. Coquille de taille variable,

presque régulièrement orbiculaire ; rostre tronqué, atro-

phié, souvent très érodé; bord postérieur calleux ; épi-

derme plus ou moins rongé ; dent conique, épaisse,

tronquée, denticnlée.

Obs. Cette forme constitue plutôt une anomalie qu'une

variété réelle. La déformation que présente le rostre est

presque uniforme et parait congénitale ; je ne saurais en

indiquer la cause. Ne pourrait-on peut-être pas l'attribuer

à l'action des grains de sable et aux petits cailloux qui

roulent sans cesse sur l'extrémité du rostre^ cette curieuse

variété choisissant toujours, de préférence, le& endroits

de la rivière, où l'action du courant se fait le plus sentir?

163. Unis lumidus, Philippsson.

Hab. Varanges, dans l'Oache (Gôte-d'Or). Un seul

exemplaire, recueilli par M. Berlier.

XXXT. Genre PsEUDANODONTA, Bourguignat.

164. Pseudanodonta dorsuosa, Drouët.

Hab. Les eaux de la Saône, depuis Pontailler jusqu'à

Charrey, et probablement au delà de ces deux localités.

Vit en colonies nombreuses, dans les endroits profonds et

vaseux de la rivière; d'où il résulte qu'on ne peut recueillir

facilement cette espèce qu'à l'époque du chômage de la

navigation et des eaux basses. Commun.

Var. recta, nobis. Coquille plus petite, plus allongée

et moins haute que le type ; bords supérieur et inférieur

presque rectilignes et sensiblement parallèles.

Hab. Les mêmes localités que la forme typique ; vit en

sa compagnie. Peu commune. '

Var. obliqua, nobis. Coquille plus petite, plus courte-,

plus convexe que le type ; très oblique, depuis la partie
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postérieure de la crête dorsale jusqu'à l'extrémité du

rostre , bord inférieur légèrement sinué vers son milieu.

Peu abondante, dans les mêmes localités que la variété

précédente-

Ces deux formes ne sont certainement que de simples

variétés d'une même espèce ; elles ont les mêmes mœurs,

vivent en commun et présentent de nombreux passages

intermédiaires.

XXXVI. Genre Anodonta, Guvier.

165. Anodonta cygnœa, Linné.

Hab. La Saône, l'Ouche, la Loue, la cunette des rem-

parts d'Auxonne. Très commun.

Var. elongata, nobis. Coquille de taille moyenne,

remarquable par sa forme générale allongée, sa hauteur

médiocre et son rostre acuminé,

Hab. Les mares du plateau de Boutran, près Auxonne.

Commune.

Anomalies. J'ai recueilli, dans la vieille Saône, vis-à-vis

Athée, un exemplaire de cette espèce, dont la valve gauche

était aplatie, comme chez certains Pecten.

166. Anodonta oblonga, Millet.

Hab. L'Oucherotte, à Aiserey (Côte-d'Or) ; l'Ognon, à

Marpain (Jura). Peu abondant.

167. Anodonta thripedesta, Locard (1) ?

Hab. La Saône, à Auxonne ; le contre-fossé du canal,

même localité. Peu commun.

Cette coquille est très voisine, de VA. oblonga, dont

elle ne constitue peut-être qu'une simple variété.

(1) A, Locard, Anodontes nouveaux pour Ut. faune française^ p*



168. Anodonta Rossmœssleriana, Dupuy.

Hab. Les mares situées près de la Tille, entre Pont et

Champdôlre ; celles des bords de l'Ouche, à Trouhans ;

la cunelte des remparts d'Auxonne. Commun,

Var. major. Assez rare dans les mares situées au sud

de la route de Dijon, près Auxonne, et dans l'abreuvoir

du Moulin de Chay (Doubs).

Var, palUda, iiobis. Coquille conforme au type mais

plus petite ; épiderme d'un jaune verdàtre pâle. Commune

dans les mares, près de la route do Dijon,

109. Anodonta tremula, Drotiët (1).

Hab. La Saône, à Lamarche, Auxonne, Charrey, etc. ;

la Brizolie.

Obs. Espèce extrèment variable comme contours, mais

d(int la taille, la convexité, l'épaisseur et le système de

coloration sont assez constants. Elle est moins allongée,

plus régulièrement ovale, plus vivement colorée que l'.4.

Rossmœssleriana, a côié de qui elle se place naturelle-

ment. Très abondante dans la Saône.

170. Anodonta piscinalis, Nillsson.

Hab. La Saône, de Pontailler à Cliarrey, le canal de

Bourgogne, les canaux d'Auxonneet de Poncey. Commun.

171. Anodonta ponderosa, C. Pfeiffer.

Hab. .l'ai reçu de M. Sirot un bel exemplaire de cette

espèce, provenant de Cléuay (Gôte-d'Or).

172. Anodonta lacuum, Bourguignat?

Hab. Le contre-fossé du Canal, à Auxonne, où j'ai

recueilli, à quelques mètres en aval de la voie ferrée, deux

individus qui paraissent se rapporter à cette espèce.

Cette coquille est remarquable par sa forme élancée et

, I i) Anodonta tremula, DrnuHl, in Journ. Cnnchyl., vol. XXXVI, p.
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oblongue ; par son rostre relevé, par son épiderme poli et

brillant, et par sa coloration, qui est d'un beau vert som-

bre, avec des rayons plus foncés, à la région postérieure:

les abords des sommets sont roussàtres.

173. Anodonta Moidinsiana, Dupuy.

Hab. L'abreuvoir du moulin deGhay(Doubs); les mares

situées près de la rive gauche de la Loue, vis-à-vis Mont-

barrey (Jura). Peu commun.

174. Anodonta amnica, Drouët (1).

Hab. La Tille, à Bressey, Ghampdôtre; la Brizotte, à

Auxonne; la Mance (Haute-Saône).

Obs. Espèce élégante, qui ne peut être rapprochée que

de r^. anatina, dont elle diffère, d'ailleurs, manifeste-

ment par sa forme plus allongée, plus lancéolée et surtout

plus ventrue. L'épiderme est plus brillant et son système

de coloration est distinct : chez VA. anatina, les sommets

ont une teinte rubigineuse constante; chez 1'^. amnica,

ils sont d'un gris-cendré pâle, également persistant. VA.

amnica ne peut davantage être confondu soit avec 1'^.

Rai/i, plus allongé, plus comprimé; soit avec VA. ovifor-

mis, aussi plus comprimé, plus arqué et plus rugueux,

175. Anodonta anatina, Linné.

Hab. La Brizotte, l'Albane, la Loue, l'Ognon, le Saron

et la majeure partie des petits affluents de la Saône, du

Doubs et de la Loue. Commun.

176. Anodonta arealis, Kûster.

Hab. M. A. Locard a reconnu cette espèce dans un lot

de coquilles provenant de la Tille.

177. Anodonta coarctata^ Pottiez et Michaud.

Hab. La Saône, à Auxonne. Rare,

(1) Anodonta awretca, Drouët, m Joitrn.Concftyi., vol. XXXVI, p. 110

1888.

25
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178. Anodonta convexa, Drouët (1).

Hab. La Saône, à Gharrey (Coll. Drouët); à Auxonne,

(Coll. Wattebled).

Espèce nettement caractérisée par sa taille réduite, sa

forme ventrue et son rostre court. Nous ne pouvons la

comparer à aucune autre espèce de France à nous connue.

Elle varie peu.

Obs. Les Unionidés suivants ont été cités comme habi-

tant le bassin de la Saône, mais je ne les ai point rencon-

trés dans la région où j'ai porté mes investigations.

Unio amnicus, Ziegler. iîaô.Froideval, près de Belfort.

V, Philippi, Dupuy. Hab. Le Menthon (Ain).

Anodonta Charpui, Dupuy. Hab. Le Drugeon (Jura).

A. eucypha, Bourguignat. //c/^. Les environs deMàcon.

.4. Locardi, Bourguignat. Hab. La Grosne (Saône-et-

Loire.

A. gli/ca, Bourguignat. Hab. LaDrée (Saône-et-Loire).

A. Gougetana, Ogérien. Hab. Le Salvan (Jura).

Il existe encore, dans le bassin de la Saône, quelques

formes dont les caractères spécifiques sont plus ou moins

douteux, mais que je ne cite point, n'ayant pu les observer

de visu, ou ne croyant que médiocrement à leur valeur,

comme espèces.

Famille XVIIL Dreissensîîtlîe,

XXXVII. Genre Dreissensia, Van Beneden (emend.).

179. Dreissensiapolymorpha, Pallas.

Hab. La. Saône, le Doubs et les canaux de la région ;

Présente de nombreuses variations et souvent des anoma-

ies. Très commun. G. W.

(1) Anodonta convexa, Di-omM, in Journ. Co ncliyl., vol. XXXVI, p.

188s .
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Addition à la Faune nmIacoIogîf|ue ter-
restre et marine de la rade et des environs de
Brest (Finistère;,

Par le Prof. Bavay (1),

1. TÂmax cinereo-niger, Wolf.

Hab. Bois de Kerherault en Plougastel.

Obs. J'ai recueilli, dans la localité ci-dessus mentionnée,
de magnifiques exemplaires de cette espèce, qui, soumis à
l'examen de M. Carlo Pollonera, ont été reconnus, par
lui, comme appartenant bien réellement à l'espèce de
Wolf.

2. Circe minima, Montagu, var. rubra.
Hab. Laber-Ildut, à très basse marée d'équinoxe.
Obs. Recueilli un seul exemplaire de cette variété,

remarquable par sa coloration d'un rouffe de sang.

B.

Note additionnelle sur la distribution géographique du
Stenogyra octoiia.

Par A. MoRELET.

On lit, à l'article Nouvelles, dans le 1" n" du Journal
de Conchgliologie de l'année 1889 (p. 100), que le Ste7îo-
gyra octona, considéré comme originaire des Antilles,
a été trouvé en Nouvelle-Calédonie, à Ganala, dans une
plantation de caféiers. Ce fait d'acclimatation à distance

(1) M. le professeur Bavay nous fait part de la découverte aux
euYiroDS «e Brest, de deux formes de Mollusques, qui avaient
ecnappe aux recherclies, pourtant si consciencieuses et si habile-ment poursuivies, de notre regrettable ami, le D'- F. Daniel Nousremercions notre honorable correspondant de Brest de son obli
geaute communication. H. G.
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n'a rien qui puisse surpendre, car on en connaît beau-

coup d'autres exemples, comme le fait remarquer le

Directeur du Journal. Cependant, les plants de caféiers ne

provenaient point des Antilles ; ils avaient été importés

de l'île de la Réunion, ce qui semblerait impliquer une

acclimatation au second degré. Or, voici un élément nou-

veau qui complique la question d'origine.

L'espèce existe à Madagascar, et elle y est si abondante,

au moins sur certains points, que, dans un envoi de

coquilles que j'ai reçu de cette île, en 1886, j'ai pu comp-

ter plus de mille exemplaires de Slenogyra octona. Ces

coquilles avaient été ramassées mortes, sans doute dans

les alluvions de quelque ruisseau qui les avait entraînées

et accumulées sur ses bords. Un pareil exemple de fécon-

dité n'a jamais été observé aux Antilles, où l'espèce est

commune, mais ne multiplie pas, à beaucoup près, dans

une proportion comparable. Dès lors, rien d'étonnant de

la retrouver aux îles Mascareignes, sans qu'elle ait eu

besoin de traverser l'Atlantique. Faut-il voir ici deux

centres d'origine? Non, sans doute; mais alors, quelle

est la véritable patrie de l'espèce? Je livre cette question

à des esprits sagaces, en leur offrant tous les spécimens

qui pourront servir à les éclairer. A. M.

ismi^iociiiAPaiiE

Ri'sullals des campagnes' scienlifiques accomplies, sur

son yacht, par le Prince Albert I'^'", Prince de

g; Monaco, publiés sous sa direction, avec le concours

de M. le baron Jules de Gnerne, chargé des tra-

vaux zoologiques à bord. — Fascicule I. Contribution
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à la Faune lualacologîqne des IlesAço-

res. Résultats des dragages effectués par le yacht

VHirondeUe, pendant sa campagne scientifique de

1387. _ Révision des Mollusques Marins

des Açores par PIiîtîi>i>e Dautzeulierg (1).

Les matériaux de cet ouvrage ont été communiqués à

l'auteur par S. A. le Prince Albert de Monaco et provien-

nent des recherches zoologiques qu'il a faites, avec le con-

cours de M. Jules deGuerne, pendant la campagne scien-

tifique accomplie en 1887, sur le yacht VHirondelle.

La Faune malacologique marine des Açores, connue

seulement par les publications de MM. Macandrew et

Drouët, il y a quelques années, s'est enrichie récemment

d'un certain nombre d'espèces, grâce aux expéditions suc-

cessives du Talisman, de la Joséphine et du Challenger,

Dans l'état actuel des connaissances, elle se compose de

3i6 espèces, parmi lesquelles nous trouvons 8 Céphalo-

podes, 246 Gastropodes, y compris les Scaphopodes et 92

Pélécypodes.

Les espèces suivantes sont décrites comme nouvelles et

figurées: Actœon Monterosatoi; Tornatina Mariei, T.

plotracla; djUchna Richardi, G. ChevreaJci ; Bidla

Guernei ;
Bêla Grimaîdii ; Clathurella Watsoni ; Fusiis

Azorims; Hindsia Grimaldil; var. Azorica du Nassa

semistriata, Brocchi ; var. Azorica du Colambella rua-

tica, Linné; Trophon Ikibneiji, T. Droueti; Cilhna Jef-

freijsi; Homalogyra ornata; Rissoia Guernei, R. obe-

(1) Monaco, 188!). Dépôt, à PariP.chez V. Massou, libraire, l)0ul6-

vard Saiut-Germaiii, 120. i^'ascicule, graud iii-4, imprimé aveo luxe,

compreiiaul 112 pa^^es d'impression eL accompagué de 4 plauclies

dessinées par l'auleur el coloriées.
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siila; Alvania Poîicheti, A. lamellata; Onoha Moreleti;

Setia roscotincta ; Turbonilîa Guernei, T. coarctata;

Schismope Fayalensis.

Sur les 346 espèces connues, 58 n'ont pas encore été

trouvées, jusqu'ici, ailleurs qu'aux Açores; 179 vivent

également dans la Méditerranée; 150 dans le golfe de Gas-

cogne (France, Espagne, Portugal), 118 aux îles Canaries

et Madère ; 105 dans la mer du Nord, sur les côtes d'An-

gleterre et de la Manche ; 94 dans les mers boréales ; 91

sur les côtes occidentales d'Afrique ; 53 sur les côtes

atlantiques de l'Amérique du Nord ; 32 aux Antilles ; enfin,

quelques espèces des grands fonds ont été recueillies sur

d'autres points du globe. Les affinités de cette faune serait

donc, en suivant l'ordre décroissant, 1° avec celle de la

Méditerranée ;
2° avec celle du golfe de Gascogne ;

3" avec

celle de Madère et des Canaries ;
4" avec celle des côtes

d'Angleterre (Mer du Nord et Manche) ;
5" avec celle des

mers boréales; 6° avec celle delà côte occidentale d'Afrique;

7° avec celle de l'Amérique du Nord; 8" avec celle des

Antilles. Seulement, on ne peut guère considérer

ces résultats comme définitifs, tant que la faune de

la côte occidentale d'Afrique, que l'on connaît très impar-

faitement, surtout dans ses petites espèces, n'aura pas été

mieux étudiée. D'un autre côté, on peut, non sans vrai-

semblance, attribuer le nombre relativement grand des

espèces communes aux Açores et à la Méditerranée au fait

que cette dernière mer est actuellement une des mieux

connues, au point de vue de la malacologie marine. Il est

fort possible que la proportion change, quand on connaî-

tra mieux la faune de l'Afrique occidentale et des archi-

pels qui Favoisinent ; c'est même très probable.

Si l'on compare la faune Açoréenne avec celle des ter-
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rains tertiaires supérieurs, on trouve, que 49 des espèces

de la première vivaient déjà, à l'époque miocène ; 133, à

l'époque pliocène ; 89, à l'époque post-pliocène. Ce der-

nier résultat, bizarre en apparence, car il est évident que

toute espèce pliocène, qui subsiste encore aujourd'hui, a

dû passer par le post-pliocène, provient uniquement du

fait que, par suite de diverses circonstances, les dépôts

pliocènes ont été mieux étudiés et sont moins incomplète-

ment connus que les dépôts plus récents.

Ce Mémoire, bien étudié et très correctement traité,

fait honneur à son auteur et constitue une excellente con-

tribution à la connaissance de la faune malacogique ma-

rine des archipels de l'Atlantique. L'auteur a dessiné les

planches avec son talent habituel et en ayant recours à de

forts grossissements, pour la représentation des petites

espèces. Enfin, ce fascicule, le premier paru de ceux qui

doivent nous faire connaître les résultats scientifiques des

explorations du yacht l'Hirondelle, nous annonce un en-

semble de publications éditées avec toutes les ressources de

l'art typographique moderne et qui auront leur place mar-

quée dans toutes les bibliothèques importantes.

H. Crosse.

Iconographie der L^aiid- und Su!Ss>^''a,!Sser-Mol-

In^ken, mit vorziiglicher Berticksichtigung der

europâischen noch nicht abgebildeten Arten von E. A,

Rossiiiîis^ler, fortgesetzt von (Iconographie des

Mollusques terrestres et fluviatiles, avec étude par-

ticulière des espèces européennes non encore figu-

rées, par E. A.Rossmâssler, continuée par le)W W,
S^o1>eU. — Nouvelle Suite. — Quatrième volume.
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Troisième et quatrième livraisons, accompagnées de 10

planches (1).

Dans ces deux livraisons, Fauteur décrit comme nou-

velles et figure les espèces suivantes : Buliminus Fergha-

nensis, de la province de Ferghana; B, Komarowi,

du MontAlai; B. {Chondmla) Brotlanus, dessin ms.,

de Syrie ; B. Issericiis et vcir. transiens, des gorges de

PalesU'O (Algérie) ; B. Thaijaniis, du Mont Thaya (Pro-

vince de Gonstantine) ; B. {Napœm) Vriesiams, Ancey

ms,, des environs de Tlenicen ; B. Boghariensis, des envi-

rons de Boghar ; B. (Napœus) Janus, Westerlund, de

Tipaza, entre Alger et Cherchell; Hélix {Iherus?) Calta-

hellotensis, de Caltabellota (Sicile); H. (/.) timidosa,

Monterosato ms., de Sicile, aux environs de Sciacca;

H. (/.) verrucosa, Monterosato ws., également des envi-

rons de Sciacca; H. Viola, Ponsonby ms., des Monts

Andjera (Maroc Septentrional) ; H. (Levantina) Urmlensis,

Naîgele ms., de la province d'Urmiali (N. de la Perse);

H. (L.) Werneri, Rolle ms., des environs d'Adana, en

Cilicie; H. Zaccarensis, des environs de Miliana (Algé-

rie) ; H. calicla, des environs de Hammam Rirha, au pied

du Zaccar; //. (Gonostoma) columnœ, Ponsonby m.s.,

de la montagne des Singes (Maroc), en face de Gibraltar;

H. (G.) Walkeri, Ponsonby ms., des environs d'Esmir,

sur la côte du Maroc.

L'auteur signale comme un fait des plus remarquables

de la distribution géographique des animaux, dans les

pays méditerranéens, les rapports nombreux que l'Afrique

septentrionale présente avec 1 Orient et qui n'existent ni en

(1) Wiesbadt'U, 1880, chez C. W. Kreidel's Verlag. Livraisou double

petit iu-4, couipreuaut 40 jîages d'impression et ^accompagnée de 10

plauclies coloriées.
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Sicile ni dans le sud de l'Ilalie : ces ressemblances de

formes tendent, d'après l'auteur, à prouver qu'il a dû

exister des communications terrestres entre la Barbarie,

la péninsule Balkanique et l'Asie Mineure, à une époque

géologique où la Sicile n'existait pas encore. Les BuUmi-

nus Nord-Africains établissent une forte présomption en

faveur de cette théorie. Ils sont largement répandus en

Algérie et en Tunisie, mais ils constituent une faune com-

plètement isolée, à l'époque actuelle, car on ne retrouve

ces formes ni en Sicile, ni en Sardaigne, ni en Corse, ni

aux îles Baléares, ni dans le sud de l'Espagne ; ils parais-

sent même manquer aussi, dans le Maroc. Au contraire,

dès que l'on arrive en Grèce, on trouve le BuUniinus

cœsius, du Taygète, qui est aussi voisin du D. Kabylianus

d'Algérie (jue VHelix Codringtoni, de Grèce, l'est de \'H.

Masst/lœa.

Les 10 planches des deux livraisons que nous analysons

représentent un grand nombre d'espèces intéressantes de

l'Asie centrale et de l'Algérie, qui n'avaient point été figu-

rées jusqu'ici : elles sont dessinées par l'auteur avec son

talent habituel. H. Grosse.

Maiiiial of Coiicliolog-y structural and syste-

malic. With illustrations of the Species. By

Greoi»s*e W^.Tryoïi Jr.Gontinuation by (Manuel

de Conchyliologieslructuraleetsyslémalique.Avecles

figures des espèces. — Par George W. Tryon Jr.

Continué par) If. A. Pîl«Iii'y. — Partie XLIII (1).

(1) PliiUulelpliLe, ]SS9. Publié par la Section Conchi/liologique de

l'Académie des Sciences naturelles de Philadelphie. Fascicule iu-8 de

80 pages d'iuipressioD, accompagué de XVII plauclies noires et

coloriées.
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Partie XLIII. — L'auteur décrit successivement les es-

pèces appartenant à la Section des PhasianotrocJms

(ElencJms, H. et A. Adams, non Swainson); au sous-

genre Bankivia (Section : Bankivia s. str., Leiopyrga)
;

au sous-genre Thalotia (section : Thalotia s. str., Oclon-

totrochus). Il passe ensuite au genre Gaza de Watson,

dont les espèces vivent à de grandes profondeurs et qui

comprend les sous-genres Callogaza ei31icrogaza; puis

au genre Bembix, du même auteur ; au genre Chloros-

toma, qui remplace, sur les côtes Américaines, les Gihhiila

de TAncien Continent ; au genre Gibhula, qui comprend

les sous-genres Gibhiila s. str. (avec les sections Eunj'

trochiis, Calliotrochus, Cantharicldla et Conotrochus,

ces deux dernières nouvelles et proposées par l'auteur).

M. Pilsbry décrit et figure, dans ce fascicule, une espèce

nouvelle : Chlorostoma suhstriatum, des Bahamas et de

Sainte-Croix (Antilles).

La Monographie des Trochidœ, qui n'est pas encore ter-

minée, dans le fascicule que nous analysons, promet d'être

beaucoup plus complète (au point de vue du nombre des

espèces) que toutes celles qui ont été publiées, jusqu'ici,

en Europe. Elle est donc, assurément, appelée à rendre

d'utiles services aux naturalistes.

H. Crosse.

:Maauai of Conciioiogy, Structural and syste-

matlc. Witli illustrations of the Species. By Georg-e

W, Tryoïi Jr. Continuation by (Manuel de Con-

chyliologie structurale et systématique. Avec les

figures des espèces. Par George W. Tryon Jr. Cou-
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tinué par) H. A. i*îisi>i*y, — Seconde série : Piil-

monata. Partie XIX (1).

Partie XIX. — Après la section des Oxijchona, formes

Américaines trochoïdes et à dernier tour plus ou moins

anguleux (Hélix hifasciata^ Burrow, par exemple), vient

celle des Isomeria, qui comprend un groupe très parti-

culier, localisé dans les Andes du Pérou, de l'Equateur et

delà Colombie, voisin des Làbyrinthus, mais à péristome

moins développé et à dents aperturales moins fortes,

quand elles existent. Plusieurs espèces et variétés nouvelles

sont décrites par l'auteur, dans ce groupe.' '^o.r. Ritchiena

de YHelix Faunus, Philippi, duPichincha; H. peritropis,

de Bogota ; H. Fordiana, de Marmato. Cette section se

relie presque insensiblement, par les H. œnigma et H.

vexans, Dohrn, des Andes de Colombie, avec une des plus

originales du genre Hélix, celle des Làbyrinthus, égale-

ment localisée en Amérique mais un peu plus au Nord et

dans des stations d'une altitude moins considérable que

celle de la précédente. C'est à la section des Làbyrinthus

qu'appartient le célèbre Hélix Làbyrinthus, qui est resté

longtemps une des plus grandes raretés du genre Hélix

et qui, encore aujourd'hui, est peu répandu dans les

collections, bien que l'on sache maintenant que cette

espèce vit dans l'isthme de Panama, sur plusieurs points

duquel elle parait avoir été recueillie authentiquement,

d'après M. Pilsbry.

H. Crosse.

(1) Philadelphie, 1889. Publié par la Section Conchyliologique de

l'Académie des Sciences Naturelles de Philadelphie. Fascicule in-8 de

48 pages d'impi'essiou, accumpaguées de XXI plauclies coloriées.
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On the lielicoid Laiicl Molliii^cs of Berimida.
By (Sur les Mollusques terrestres hélicoïdes des Ber-

mudes. Par) H.-A. Pllsbry (1).

En dehors des espèces européennes, introduites par le

fait volontaire ou involontaire de l'iiomme, et de quelques

formes bien connues des Antilles, telles que YHelix cereolus

var. microdonta, Deshaycs, et 17/. vortex, Pfeiffer, il

existe, aux Bermudes, un certain nombre d'espèces héli-

coïdes, particulières à ces îles {H. Berniudensis, Pfeitfer,

H. Nelsoni, Bland, //. Reiniana, Pfeitfer, H. circmafir-

m<z^a,Redrield,/f. discrepans, Pfeiffer). L'/7. Bermudensis

a été classé dans les Caracohis par Martens, dans les

HijaUnia par Clessin, dans les Zonites par Bland.

VU. Reiniana a été considéré comme un Paluia par

Pfeilfer, Clessin, Tryon et Fischer. Les H. clrcumfirmata

et //. discrepans ont été rangés parmi les Microplijjsa par

Martens et Binney et dans les Hyalosagda par Tryon et

Clessin. L'auteur, grâce à une obligeante communication

de M. le professeur Angelo Meilprin, a pu étudier les ani-

maux de ces espèces et se convaincre que ces Mollusques

possédaient tous essentiellement la même organisation et

devaient, sans aucun doute, faire partie d'un seul et même

genre.

M. le D' Bœtlger a bien, déjà, en 1884, proposé le genre

Pœcilozoniles pour VHelix imbricata, Braun, du xMiocène

inférieur, et pour 17/. Bermudensis, mais il n'a pas donné

la diagnose du nouveau groupe et s'est contenté de lui

assigner une place entre les Zow«7e5 paléarctiques typiques

et les Zonijalina et Morelelia américains. Or, les carac-

{{) Philadelphie, 18SS. Brochure iii-S de 7 pages d'impressiou,

accoujpagnée de J planche iithographiée.
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tères anatomiques de VH. Bernmdensis sont en désaccord

complet avec cette classification.

L'auteur, tout en conservant le nom générique de

M. Rœttger, caractérise le genre. Les animaux, bien que

présentant Taspect général d'un Ileli.ic, possèdent une

mâchoire semblable à celle des Limax, très mince, arquée

et munie, antérieurement, d'une saillie médiane, large et

obtuse. Les dents de la radule (dent centrale tricuspide, à

base carrée et àcuspide médiane très saillante; dents laté-

rales semblables à la dent centrale, mais asymétriques ;

dents marginales aculéiformes) les éloignent àesHelicidœ

pour les rapprocher des Zonites, mais, d'un autre côté,

Tabsence de pore muqueux caudal, la position relative-

ment plus antérieure de l'orifice génital et le système de

coloration de la coquille séparent nettement ces Mollusques

des Zonites et de leurs subdivisions.

Les Mollusques à test héliciforme des Bermudes, dont

nous venons de parler, constituent donc un groupe spécial,

bien caractérisé, possédant une valeur générique et qu'il

convient de classer sous la dénomination, adoptée par

l'auteur, de Pœcilo zonites.

}]. CUO.SSE.

CatalOg der Coiicliylîen-Sa.niinl«ng von Vv.

i»aetel. Mit hinzufiigung der bis jetzt publicirten

recenten Arien, sowie der ermittelten Synonyma

(Catalogue de la Collection de Coquilles de Fr.

i»aetei. Avec addition des espèces vivantes, publiées

jusqu'à cejour, et des synonymes). — Livraison 10 (1).

(1) Berlin, 1S89, cJiez Paetel frère?, libraires. Fascicule graud in-8

de 80 pages d'impressiou
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La dixième livraison du Catalogue de feu Fr. Paetel

comprend la fin des Patula et la majeure partie des Hélix

^

classées par ordre alphabétique (depuis a jusqu'à n), avec

l'indication de l'habitat et une citation d'auteur, pour

chacune des espèces mentionnées. La publication de l'ou-

vrage continue à marcher rapidement et régulièrement. Il

y a donc lieu de croire qu'il sera terminé dans un délai

relativement très court.

H. Crosse.

NOUVELLES

Nous apprenons la mort regrettable de M. Henri Dupuis,

qui, depuis longtemps déjà, s'intéressait vivement à la

science malacologique. Par un acte d'intelligente générosité

qu'on ne saurait trop louer, il a légué toutes ses collections

à la ville de Saint-Omer, qu'il habitait.

H. Crosse.
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